
GUI SONT DANS 

ilciimi stun on it men m seigneur 

DEVOIUES : 


let ceux qni sont dans la Gcndse , 

AVEC 

LES MERVEILLES 

QUI ONT J§TE VUES DANS LE MONDE DES ESPRITS ET DANS LE GIEL DES ANGES. 


OUYRAGE 

©’EMMANUEL SWEDENBORG 

PUBLIE EN LATIN DE 1749 A 1756 , 

TRADUIT 

PAR J. F. E. LE BOYS DES GUAYS. 


TOME NEUVlfcME. 

GENiSE, 

CHAPITRES XLI — XLIV, 

N» s 5191 J 586G. 


SAINT-AMAND (Cher). 

A la librairie dc LA NOUVELLE JERUSALEM , cliez PORTE, librairc. 


Chez 


PARIS. 

M. MINOT, rue Guenegaud, 7. 

TREUTTEL et WURTZ, Iibraircs, rue de Lille, 17. 


1 8 5 3 . 


ARCANES CELESTES. 


SA1NT-AMAND-M0NT-R0ND (Cheb) , 

IMI’RIMERIE DE DESTENAY ET LAMBERT, ROE LAFAYETTE, 55 , 
Place Mont Rond, 



QUI SONT DANS 

LECRITURE SAINTE OU LA PAROLE DD SEIGNEUR 


DEVOILES : 

Icl ccux qul iont dans la Oendse , 

AYEC 

LES MERVEILLES 

QUI ONT ETE VUES DANS LE MONDE DES ESPRITS ET DANS LE CIEL DES ANGES. 


QUYRAGE 

D’EMMANUEL SWEDENBORG 

PUBLIE EN LATIN DE 1749 A 1756, 

traduit 

PAR J. F. E. LE BOYS DES GUAYS. 


TOME NEUVlfiME. 

GENESE, 

CHAPITRES XL I — XLIV, 

Nos 5191 J 5860. 


SAINT-AMAND (Cher). 

A la libraiiie de LA NOUVELLE JERUSALEM , cliez PORTE, libraire. 

PARIS. 

( M. MINOT, rue Gu6n6gaud, 7. 
cnez | theuttel et WURTZ, Ubraircs, rue de Lille, 17. 


1 8 5 3 . 


MATTIIIEU, VI. 33 . 


Cherchez preincrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donn^es par surcroit. , 


C1NQU1EME PARTIE. 


LIVRE DE LA GENESE. 


CHAPITRE QUARANTE-ENIRME. 


1. Et il arriva a la fin dc deux anndes de jours, et Pharaon son- 
gea, et voici, il se tenait pres du fleuve. 

2. El voici, du fleuve montaient sept vaches, belles d’aspect et 
grasses de chair, et elles paissaient dans le jonc. 

3. Et voici, sept autres vaches montaient apres elles du fleuve, 
laides d’aspect et minces de chair, et elles se tinrent pr6s des va- 
ches sur la rive du fleuve. 

h. Et elles mangerent, les vaches laides d’aspect et minces de 
chair, les sept vaches belles d’aspect et grasses; et se rdveilla Pha- 
raon. 

5. Et il sc rendormit, et il songea une seconde fois, et voici, 
sept epis montaient d’un mdme tuyau, gras et bons. 

6. Et voici, sept dpis minces et brules par l’eurus, germerent 
aprds eux. 1 

7. Et ils absorberent, les dpis minces, les sept dpis gras et pleins; 
et se reveilla Pharaon; et voici, ( c’ltait ) un songe. 

8. Et il arriva que, au matin , agite fut son esprit, et il envoya 
et appela tous les mages de l’Egypte, et tous ses sages, et leur ra- 
conta Pharaon son songe, et personne qui interpret&t ces choses a 
Pharaon. 

9. Et parla lc prince des dchansons a Pharaon, en disant : De 
mes pdchds, moi, je me souviens aujourd’hui. 

IX. 


1 . 
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10. Pharaon s’dtait irrit6 contre ses serviteurs, et il m’avait mis 
sous garde en la maison du prince des satellites, moi et le prince 
des boulangers. 

11. Et nous songe&mes un songe en une mdme nuit, moi et lui, 
chacun selon I’interprdtation de son songe nous songedmes. 

12. Et Id (Hail ) avec nous un jeune gallon Hdbreu, serviteur 
du prince des satellites, et nous lui racontdmes, et il nous interprdta 
nos songes, a chacun selon son songe il interprdta. 

IB. Et il arriva que, de mdme qu’il nous avait interprdtd, ainsi 
fut ; moi, il (m ' ) a rdtahli d mon poste, et lui, il (l ’) a pendu. 

1 h. Et envoya Pharaon, et il appela Joseph ; et ils Ie firent sor- 
tir d la hdte de la fosse, et il se tondit et changea ses habits, et il 
vint vers Pharaon. 

15. Et dit Pharaon d Joseph : Un songe j’ai songd, et personne 
qui I’interprdte; et moi, j’ai entendu sur toi (quelqu’un) disant 

. que tu entends un songe pour I’ interpreter. 

16. Et rdpondit Joseph d Pharaon, en disant : Non pas' d moi ; 
Dieu repondra la paix, Pharaon. 

17. Et parla Pharaon d Joseph : Dans mon songe, void, je me 
tenais prds de la rive du fleuve. 

18. Et void, du fleuve montaient sept vaches, grasses de chair 
et belles de forme, et elles paissaient dans le jonc. 

19. Et void, sept autres vaches mon t brent aprbs elles, chetives 
et tres-laides de forme, et maigres de chair ; je n’en ai point vu 
comme elles dans toute la terre d’Egypte quant a la laideur. 

20. Et mangerent, ces vaches maigres et laides, les sept pre- 
mieres vaches grasses. 

21. Et elles vinrent en leurs entrailles, et 1’on ne connaissait 
point qu'elles fussent venues en leurs entrailles, et leur aspect 
(Hait ) aussi laid qu’au commencement; et je me rdveillai. 

22. Et je vis dans mon songe, et voici, sept epis montaient d’un 
mdme tuyau, pleins et bons. 

23. Et voici, sept dpis secs, minces et brftlds par I’eurus, ger- 
md’ent aprbs eux. 

2/i. Et ils absorberent, ces dpis minces, les sept epis bons; et 
j’ai dit ( cela ) aux mages, et personne ne m’explique. 

25. Et dit Joseph a Pharaon : Le songe de Pharaon, un seul, 
lui ; ce que Dieu fait, il I’a indiqud d Pharaon. 


GENfcSE. CHAP. QUARANTE-UNIEME. 3 

26. Les sept vaches bonnes, sept anndes, elles ; et Ies sept dpis 
bons, sept anndes, eux ; un seul songe, cela. 

27. Et les sept vaches minces et laides montant apres elles, sept 
anuees, elles; et les sept dpis vides, brdlds par I’eurus, seront sept 
janndes de famine. 

28. C’est Id la parole que j’ai prononcde d Pharaon ; ce que 
Dieu fait, il l’a fait voir d Pharaon. 

29. Void, sept anndes viennent, abondance de vivres grande 
dans toute la terre d’Egypte. 

30. Et surgiront sept anndes de famine aprds elles, et en oubli 
sera livrde toute 1’abondance de vivres dans la terre d’Egypte, et la 
famine consumera la terre. 

31. Et ne sera point connue I’abondance de vivres dans la terre, 
en presence de cette famine d sa suite, parce que fort grave celle-ci. 

32. Et quant d ce que le songe a ete rditdrd a Pharaon deux fois, 
c’est que la Chose est arrdtde de Dieu, et Died se hate de la faire. 

33. Et maintenant que voie Pharaon un homme intelligent et 
sage, et qu’il 1’dtablisse sur la terre d’figypte. 

34. Ainsi fasse Pharaon, et qu’il propose des prdposds sur la 
terre , et. qu’il impose au cinquieme la terre d’Egypte pendant les 
sept anndes d’aboridance de vivres. 

35. Et qu’ils rassemblent toute la nourriture de ces bonnes an- 
ndes qui viennent, et qu’ils amassent du bid sous la main de Pha- 
raon, pour nourriture dans les villes, et qu’ils (le) gardent. 

36. Et que ce soit une nourriture en ddpOt pour la terre, pour 
les sept amides de famine, qui seront dans la terre d’tigypte, et la 
terre ne sera point exterminde par la famine. 

37. Et bonne fut la parole aux yeux de Pharaon, et aux yeux de 
tous ses serviteurs. 

38. Et dit Pharaon a ses serviteurs : Est-ce que nous trouve- 
rions un homme comme celui-ci, en qui (ily ait) I’esprit de Dieu? 

39. Et dit Pharaon d Joseph : Puisque Dieu t’a fait connaltrc 
tout cela, personne d’ intelligent et sage comme toi. 

40. Toi, tu seras sur ma maison, et sur ta bouche baisera 
tout mon peuple, seulement par'le trOne je serai grand plus que toi. 

41. Et dit Pharaon d Joseph : Vois, je t’ai dtabli sur toute la 
terre d’Egypte. 
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42. Et retira Pharaon son anneau de dessus sa main, et il le 
mit sur la main de Joseph, et il le vfitit d’habits de fin lin, et ;1 
lui mit un colier d’or sur le cou. 

A3. Et il le fit monter sur le second char qui 5 lui (itait), et 
Ton cria devant lui : Abrech ! (&■ genouxl) et en l’dtablissant sur 
toute la terre d’l^gypte. 

l\U. Et dit Pharaon h Joseph : Moi, Pharaon (je suis ) ; sans 
toi, homme ne Idvera sa main ni son pied, dans toute la terre d’E- 
gypte. 

45. Et appela Pharaon le nom de Joseph Saphenath-Paeneach, 
et il lui donna Asenath, fille de Potiphdra, prfitre de On, pour 
femme : et sortit Joseph sur la terre d’Egypte. 

46. Et Joseph fils de trente ans (itait), quand il se tenait de- 
vant Pharaon, roi d’figypte; et sortit Joseph de devant Pharaon, 
et il passa par toute la terre d’Egypte. 

47. Et fit la terre, dans les sept amides d’abondance de vivres, 
des a'mas. 

48. Et il rassembla toute la nourriture des sept anndes, qui fu- 
rent en la terre d’Egypte, et il ddposa la nourriture dans les villes, 
la nourriture du champ de la ville, celle a l’entour d’elle , il ( la ) 
mit au milieu d’elle. 

49. Et amassa Joseph du bid comme le sable de la mer, en 
quantity fort grande, au point qu’il cessa de compter, parce qu’il 
dtait sans nombre. 

50. Et a Joseph il naquit deux .fils, — avant que vint l’annde de 
la famine, — lesquels lui enfanta Asenath, fille de Potiphdra, prdtre 
de On. 

51. Et appela Joseph le nom du premier-nd Mdnascheh, parce 
que oublier m’a fait Dieu tout mon travail, et toute la maison de 
mon pere. 

52. Et le nom du second il appela Ephraim, parce que fructi- 
fier m’a fait Dieu dans la terre de mon affliction. 

53. Et finirent les sept anndes de l’abondance de vivres, qui fut 
en la terre d’Egypte. 

54. Et commencdrent les sept annees de famine de venir, comme 
avait dit Joseph ; et il y eut une famine dans toutes les terres ; et 
dans toute la terre d’Egypte il y eut du pain. 
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55. Et fut affamde toute la terre d’Egypte, et cria le peuple a 
Pharaon pour du pain, et dit Pharaoa a toute l’figypte : Allez ir 
Joseph, ce qu’il vous dira, faites (-le). 

56. Et la famine fut sur toutes les faces de la terre, et ouvrit 
Joseph tous (les depots) dans lesquels (Hail le bU), et il (en) 
vendit a Pfigypte; et forte djait la famine dans la terre d’Egypte. 

57. Et (de) toute la terr Q.(ils) venaient en Egypte, pour ache- 
ter a Joseph, parce que forte dtait la famine dans toute la terre. 


CONTENU. 


5191. Dans Ie sens interne de ce Chapitre il s’agit du second 
dtat du cdleste du spirituel, qui est Joseph, a savoir, de son dila- 
tion au-dessus des choses qui appartiennent au naturel ou k 1’homme 
externe, ainsi au-dessus de tous les scientifiques dans Ie naturel, 
qui sont l’Egypte. 

5192. Pharaon est le naturel en gdndral, qui pour Iors se re- 
posa et abandonna toutes choses au Celeste du spirituel, qui est Jo- 
seph. Les sept anndes d’abondance de vivres dans la terre d’Egypte 
sont les scientifiques, auxquels peut dtre appliqud le bien par Ie cd- 
leste du spirituel ; les sept anndes de famine sont les dtats suivants, 
quand, dans les scientifiques, il n’y a rien du bien que ce qui est par 
le Divin dans le cdleste du spirituel, qui procede du Divin Humain 
du Seigneur. Il s’agit en particulier de ces choses dans la suite. 


SENS INTERNE. 


5193. Vers. J, 2, 3, 4. Et il arriva cl la fin de deux art - 
nles de jours, et Pharaon songea, et void. Use tenait pre s du 
fleuve . Et void, du / leave montaient sept vadies, belles d 3 as- 
pect et grasses de chair, et dies paissaient dans le jonc . Et 
void, sept autres vaches montaient apres elles du fleuve, laides 
d 3 aspect et minces de chair , et elles se tinrent pres des vaches 
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sur la rive du fleuve . Et elles mang brent, les vaches t aides 
d 3 aspect el minces de chair , les sept vaches belles d 3 aspect et 
grasses; et se reveilla Pharaon.- Et il arriva it la fin de deux 
annees de jours , signifie aprfes l’dtat de conjonction : et Pharaon 
songea, signiGe ce a quoi il a et6 pourvu touchant Ie naturel : et void ', 
il se tenait pres du fleuve, signifie d’un terme k m terme : et 
void, du fleuve, signifie dans le terme : montaient sept vaches, 
signifie les vrais du naturel : belles d 3 aspect, signifie qui appar- 
tiennent k la foi : et grasses de chair, signifie qui appartiennent 
k la charity : et elles paissaient dans le jonc, signifie 1’ instruc- 
tion : et void, sept autres vaches montaient aprbs elles du 
fleuve, signifie les faux appartenant au naturel aussi dans le terme : 
laides d 3 aspect, signifie qui n’appartiennent point a la foi : et min- 
ces de chair, signifie ni k la charite : et elles se tinrentprbs des 
vaches sur la rive du fleuve, signifie dans les termes ob <5taient les 
vrais : et elles mangbrent, les vaches laides d 3 aspect et minces 
de chair, signifie que les faux qui n’appartiennent point k la foi ni 
a la charite exterminfcrent : les sept vaches belles d 3 aspect et 
grasses, signifie les vrais du naturel qui appartiennent a la foi et a 
la charite : ct se reveilla Pharaon, signifie l’6tat d’illustration. 

5194. Et il arriva a la fin de deux annees de jours, signifie 
aprbs l 3 Hat de conjonction, a savoir, des sensuelsqui appartien- 
nent au naturel extdrieur avec ceux qui appartiennent au naturel 
intdrieur, desquels il a 6te parks dans le Chapitre pr6c6dent : on le 
voit par la signification de deux annbes de jours ou du temps de 
deux annees, en ce que ce sont les dtats de conjonction, car deux 
signifie la conjonction, N 03 1686, 8519, et les annbes , comme 
aussi les jours, signifient les 6tats; voir pour les annees, N 03 487, 
488, 498, 898, et pour les jours, N os 28, 487, 488, 498, 2788, 
8462, 8785, 4850. Si deux signifie la conjonction, e’est parce 
que toutes et chacune des choses qui sont dans le monde spirituel, 
et par suite celles qui sont dans le monde naturel, se rdferent a deux 
choses, a savoir, au bien et au vrai, au bien comme k l’agent et k 
ce qui influe, et au vrai comme au patient et a ce qui reijoit; et 
puisqu’elles se vdfferent k ces deux, et que jamais il n’est rien pro- 
duit a moins que ces deux ne deviennent un par quelque ressem- 
blance d'un mariage, e’est pour cela que deux signifie la conjonc- 
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tion : cette ressemblance d’un mariage est dans toutes et dans cha- 
cune des choses de la nature, et de ses trois regnes, et Tien n’exisle 
sans cette sorte de mariage; en effet, pour que quelque chose existe 
dans la nature, il faut qu’il y ait chaleur et lumiere, la chaleur dans 
le monde naturel correspond au bien de i’amour dans le monde spi- 
rituel, et la lumiere correspond au vrai de la foi ; ces deux, & savoir, 
la chaleur et la lumiere, doivent faire un, quand quelque chose est 
a produire; mais si elles ne font pas un, comme il arrive dans la 
saison de l’hiver, il n’est absolument rieu produit; qu’il en soit 
aussi de m6me spirituellement, c’est ce qu’on voit clairement chez 
l’homme; il y a chez l’homme deux facultds, a savoir, la volonte 
et l’entendement, la volonte a ete formde pour recevoir la chaleur 
spirituelle, c’est-4-dire, le bien de l’amour et de la charite, et 
l’entendement pour recevoir la lumiere spirituelle, c’est-a-dire, le 
vrai de la foi; si chez l’homme ces deux ne font point un, il n’est 
rien produit, car le bien de 1’amour sans le vrai de la foi ne deter- 
mine et ne qualifie aucune chose, et le vrai de la foi sans le bien de 
1’amour n’effectue aucune chose; c’est pourquoi, pour qu’il y ait 
dans 1’homme le mariage celeste, ou pour que l’homme soit dans le 
mariage celeste, il faut que chez lui ces deux fassent un ; de la vient 
que les anciens ont assimiie a des mariages toutes les choses en ge- 
neral et en particulier dans le monde, et toutes les choses en ge- 
neral et en particulier chez I’homme, N os 54, 55, 568, 718, 747, 
917, 1432, 2173, 2516, 2731, 2739, 2758, 3132, 4434,4823, 
5138 : d’aprds ces explications, on peut voir d’ou vient que deux 
signifie la conjonction. 

5195. Et Phataon songea, signifie ce d quoi il a el 6 pourvu 
touchant le naturel: on le voit par la representation de Pharaon, 
en ce qu’il est le naturel, N 05 5079, 5080, 5095, 5160; et par la 
signification de songer, en ce que c’esl la prediction des choses fu- 
tures, ainsi dans le sens supreme la Prevoyance, N os 3698, 4682, 
5091, 5092, 5104 ; et puisque c’est la prevoyance ou ce qui a 6te 
prevu, c’est aussi la providence ou ce 4 quoi il a ete pourvu, car l’un 
n’existe pas sans 1’autre; en effet, la Providence considere l’etat 
successif dans reternite, auquel il ne peut etre pourvu, si cet etat 
n’est pas prevu; pourvoir aux choses presentes et ne pas prevoir 
en memo temps les choses futures, et ainsi ne pas pourvoir en memo 
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temps aux clioses futures dans les choses pr6sentes, ce serait agir 
sans fin, sans ordre, et cons^quemment sans sagesse ni intelligence, 
ainsi non d’apr£s le Divin : toutefois, la Providence se dit du bien, 
et la Prevoyance se dit du non-bien, N° 5155; la Prevoyance ne 
peut pas se dire du bien, parce que le bien est dans le Divin et 
existe par le Divin m£me et selon le Divin, mais elle se dit du non- 
bien et du mal, car l’un et 1’autre existe hors du Divin par d’autres 
choses qui sont contre le Divin ; ainsi comme la Providence se dit 
du bien, elle se dit aussi de la conjonction du naturel avec le celeste 
du spirituel, conjonction dont il s’agit dans ce Chapitre; songer si- 
gnifie done ici ce a quoi il a 6t6 pourvu, 

5196. Etvoicijl se tenait pris du fleuve, signifie d y un terme 
ci un ierme : on le voit par la signification du fleuve, ici du fleuve 
d’^gvpte ou du Nil, en ce qu’il est le terme; si le fleuve est le terme, 
c’est parce que les grands fleuves, k savoir, l’Euphrate, le Jourdain 
et le Nil, et en outre la mer, etaient les derniers termes (ou les Ii- 
mites) de la terre de Canaan, et comme la terre de Canaan elle— 
meme representait le Royaume du Seigneur, et que par suite tous 
les lieux de cette terre repr&entaient diverses choses dans ce 
Royaume, les fleuves par consequent en representaient les derniers 
ou les termes, voir N os 1866, 4116, 4240 : le Nil ou le fleuve de 
1’Egypte representait les sensuels soumis a la partie intellectuelle, 
ainsi les scipntifiques qui en proviennent, car ces scientifiques sont 
les derniers des spirituels du Royaume du Seigneur. S’il est signify 
d’un terme a un terme, c’est parce qu’il est dit de Pharaon qu’il se 
tenait pres du fleuve, car Pharaon repr&ente le naturel dans le 
commun, N° 5160 ; considfirer quelque chosS depuis Tinterieur 
jusqu'au dernier est repr6sente par se tenir pr£s du dernier, ceia se 
fait ainsi dans le monde spirituel ; et parce qu’alors on considfcre 
d’un terme a un terme, voila pourquoi cela est signifi6 dans le sens 
interne par ces paroles. 

*- 5197. Et void, du {leave, signifie dans le terme : on le voit 
par la signification du fleuve, en ce qu’il est le terme, ainsi qu’il 
vient d’fitre dit, N° 5196; que du fleuve, ce soit dans le terme, 
c’est parce que la elles apparaissaient. 

5198. Moniaient sept vac/ies, signifie les vrais du naturel : 
on le voit par la signification des vac hes , en cc qu’elles sont les 
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vrais du naturel, ainsi qu’il va atre montra; Giles etaient sept, 
parce que sept signifie le saint, N os 395, 433, 716, et que par suite 
ce nombre ajoute la sainted k la chose dont il s’agit, N° 881, c’est 
aussi une chose sainte dont il s’agit ici, car il s’agit d’ane renais- 
sance ultarieure du naturel par sa conjonction avec le celeste du 
spiritual, Que les vaches ou les g&iisses signifient les vrais du na- 
turel, on peut le voir en ce que les boeufs et les taureaux signifient 
les biens du naturel, N os 2180, 2566, 2781, 2830 ; en effet, dans 
la Parole, quand le m&le signifie le bien, la femelle signifie le vrai, 
et vice versd , quand le male signifie le vrai, la femelle signifie le 
bien; c’est de 1 k que la vache signifie le vrai du naturel, car le boeuf 
signifie le bien du naturel : que toutes les bates, quelles qu’elles 
soient, qui sont nommees dans la Parole, signifient les affections, les 
bates mauvaises et inutiles les affections mauvaises, les bates douces 
et utiles les affections bonnes, on le voit, N os 45, 46, 142, 143, 
246, 714, 715, 719, 776, 1823, 2179, 2180, 3218, 3519; si 
elles ont cette signification, c’est d’aprfcs les repr&entatifs' dans le 
monde des esprits, car lorsque dans le ciel il y a conversation sur 
les affections, dans le monde des esprits sont alors reprdsentaes 
des bates qui correspondent aux genres d’affections sur lesquelles 
se tient la ‘conversation, ce qu’il m’a mame eta donna de voir ti'fcs- 
souvent; et parfois j’ai cherchd tout atonna d’ou cela provenait, 
'mais j’ai per^u que les vies des bates ne sont que des affections, car 
elles suivent leur affection par instinct sans raison, et sont ainsi 
portaes chacune vers son usage ; a ces affections sans raison n’appar- 
tiennent pas des formes de corps autres que sont celles dans les- 
quelles elles apparaissent sur la terre ; de la vient que, quand il y 
a conversation sur les affections seules, les formes derniares de ces 
affections apparaissent semblables aux formes des corps de ces 
bates, car ces affections ne peuvent revatir des formes autres que 
celles qui correspondent : j’ai vu aussi des bates dtranges qui n’exis- 
tent nulle part dans le .monde; elles provenaient d’alfections in- 
connues et d’affections mixtes : de la vient done que les bates, dans 
la Parole, signifient les affections, mais ce n’est que d’apras le sens 
interne qu’on voit clairement quelles affections elles signifient; que 
les boeufs signifient le bien du naturel, on le voit dans les N° 9 ci-des- 
sus citds, et que les vaches signifient les vrais du naturel, on peut le 
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voir par les passages, oh elles sont nominees, par exemple, dans 
Esai'e, XI. 7. Hosde, IV. 16. Amos, IV. 1 ; puis aussi par l’eau de 
separation qui servait a la purification, et qui etait prtfparee avec de 
la cendre d’une vac he rousse bailee hors du camp, en meme temps 
que du bois de cfcdre, de l’hysope, et de l’dcarlate double-teint, — 
Nomb. XIX. 2 h 11 ; — ce procddd, quand il est mis a dtouvert 
par le sens interne, indique que la vache rousse signifie le vrai im- 
pur du naturel, qui devient pur par la combustion, et aussi par les 
choses que signifient le bois de chdre, l’hysope et l’tarlate double- 
teint ; l’eau par suite repr&entait le moyen de purification. 

5199. Belles d‘ aspect, signifie qui appartiennent ii la foi: 
on le voit par la signification de la beaute et de V aspect; la beaute 
spirituelle est l’affection du vrai intdrieur, et l’aspect spirituel est 
la foi ; de la belles d’ aspect signifie l’affection du vrai de la foi, 
voir N os 553, 3080, 3821, 4985 : si la beautd spirituelle est Paf- - 
fection du vrai intcrieur, c’est parce que le vrai est la forme du 
bien ; c’est du bien me me, qui procede du Divin dans le ciel, que 
les anges tirent la vie, mais la forme de leur vie ils la tiennent 
des vrais qui prochdent de ce bien ; cependant, ce n’est pas Ie 
vrai de la foi qui fait la beautd, mais c’est l’affection mfime qui est 
dans les vrais de la foi, affection qui provient du bien ; la beautd 
produite par le vrai seul de la foi est comme la beautd d’un visage 
peint ou sculptd, tandis que la beautd produite par l’affection du 
vrai qui prochde du bien est comme la beautd d’un visage vivant, 
animd par l’amour cdleste; car tel est {’amour, ou telle est l’affec- 
tion qui brille par la forme du visage, telle est la beautd : de la vient 
que les anges apparaissent d’une beautd ineffable; sur leurs visages 
brille le bien de l’amour par le vrai de la foi, et non-seulement ce 
bien et ce vrai apparaissent a la vue, mais ils sont mfime percus 
d’aprhs les spheres qui dmanent des anges; si la beautd provient 
de la, c’est parce que tout le ciel est le Trte-Grand Homme, et 
correspond a toutes les choses, en general' et en particulier, chez 
l’homme; celui done qui est dans le bien de l’amour et par suite 
dans le vrai de la foi, est dans la forme du ciel, cons^quemment 
dans la beautd dans laquelle est le ciel, oh le Divin qui proebde du 
Seigneur est tout dans tous : de lh vient uussi que ceux qui sont 
dans l’enfer, etant coni re le bien ct le vrai, sont d’une difformitd 
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horrible, et que dans la lumtere du ciel ils apparaissent non comme 
des homines, mais comme des monstres. Si Taspect spirituel est 
la foi, c’est parce que regarder et voir, c’est dans le sens interne 
comprendre, et dans un sens encore plus interieur avoir la foi, voir 
N 09 897, 2150, 2325, 2807, 3863, 3869, 4403 k 4421. 

5200. Et grasses de chair, signifie qui appartiennent it la 
char it k : on le voit par la signification de gras ou de la graisse, en 
ce qu’elle est le celeste, et se dit du bien qui appartient a I’amour 
et a la charity, N° 353; et par la signification de la chair , en ce 
qu’elle est le volontaire vivifi6 par le bien qui procfcde du Seigneur, 
N 03 148, 149, 780, 999, 3812, 3813, et par consequent aussi le 
bien qui appartient a r amour et k la charitd; il suit de la que 
grasses de chair signifie qui appartiennent a la charite, quand 
belles d’ aspect signifie qui appartiennent k la foi; ainsi les vrais 
du naturel, signifies par les vaches, sont decrits par leur formel et 
par leur essentiel, les choscs qui appartiennent a la foi constituent 
le formel, et celles qui appartiennent a la charity l’essentiel ; qu’il en 
soit ainsi, cela n’apparalt pasd’aprhs le sens de la lettre. 

5201, Et dies paissaient dans le jonc, signifie (’instruc- 
tion : on le voit par la signification de paitre, en ce que c’est etre 
instruit, ainsi qu’il va etre expliqud; et par la signification du jonc 
ou des grandes herbes qui poussent pr£s des fleuves, en ce que ce 
sont les scientifiques qui appartiennent a l’homme naturel; que 
l’herbe d&igne les scientifiques, cela est Evident d’apres la Parole ; 
paitre dans le jonc , c’est done etre instruit dans les scientifiques, 
et par les scientifiques etre instruit au sujet des vrais et des biens; en 
effet, les scientifiques sont des moyens, et ils sont comme des mi- 
roirs dans lesquels se pr£sente I’ image des interieurs, et dans cette 
image comme de nouveau dans un miroir se pr&entent et se mon- 
trent les vrais et. les biens de la foi, par consequent les choses qui 
appartiennent au ciel, et qu’on nomme les spirituels; mais cette 
image, 6tant interieure, n'apparait pas a d’autres qu’a ceux qui 
sont dans la foi d’apres la charite; cela, dans le sens reel, est signifie 
par paitre dans le jonc. Que paitre, ce soit etre instruit, on le voit 
clairement par ces passages de la Parole oh se trouve cette expres- 
sion, comme dans Esaie : « Alors il donnera la pluie de ta sentence, 
» dont tu ensemcnces la terre, et le pain du produit de la terre, et 
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» il y aura graisse et opulence, tes troupeaux paitront en ce jour- 
» la dans une prairie large . » — XXX. 23; — les troupeaux, ce 
sont ceux qui sont dans le bien et dans le vrai; paitre dans une 
prairie large, c’est etre instruit abondamment. Dans le Mdme : « Je 
» T’ai donne pour alliance du peuple, pour rdtablir la terre, pour 
» partager les' heritages ddvastds; pour dire aux prisonniers : Sor- 
i) tez, et ii ceux qui sont dans les tdndbres : Montrez-vous; sur les 
» chemins i/s pailront, et dans tous les cOteaux leur pdturage. » 
— XLIX. 8, 9; — la, il s’agit de l’avdnement du Seigneur; paitre 
sur les chemins, c’est dtre instruit dans les vrais; que les chemins 
soient les vrais, on le voit, N 0! 627, 2333 ; le phturage, c’est (’ins- 
truction elle-mdme. Dans Jdremie : « Malheur aux pasieurs qui 
» perdent et dispersent le troupeau de mon pdturage, c’est pour- 
» quoi ainsi a dit Jdhovah, le Dieu d’Israel, contre les pasieurs qui 
n paissent mon peuple. » — XXIII. 1, 2; — les pasteurs sont ceux 
qui enseignent, et le troupeau ceux qui sont enseignes, N os 343, 
3795; ainsi paitre, c’est instruire; comme il est devenu d’usage 
solennel d’appeler pasteurs ceux qui enseignent, et troupeau ceux 
qui apprennent, c’est pour cela que parmi les formules du langage 
il a aussi dtd refu de dire paitre, quand on parle de predication, ou 
d’urte instruction sur la doctrine ou sur la Parole ; mais cela a lieu par 
comparison, et non d’une maniere significative comme dans la Pa- 
role ; si paitre dans la Parole se dit d’une manidre significative, c’est 
parce que, quand il y a dans le ciel une conversation sur l’instruc- 
tion et sur la doctrine d’aprds la Parole, alors dans le monde des 
esprits, oh les spirituels apparaissent d’une maniere naturelle, il 
est reprdsentd a la vue des prairies verdoyantes de gazons, d’herbes 
et de fleurs, et sur lesquelles sont aussi des troupeaux; et cela, en 
toute varidtd selon le sujet de la conversation dans le ciel sur r ins- 
truction et sur la doctrine. Dans le Mdme : « Je ramdnerai Israel 
» a sa demeure, pour qu’il paisse en Carmel et en Baschan, et 
» qu’en la montagne d’Ephraim, et en Gildad son &me soil rassa- 
» side, b — L. 19; — paitre en Carmel et en Baschan, c’est dtre 
instruit dans les biens de la foi et de la charitd. Dans le Mdme : « Il 
» est sorti de la fille de Sion tout son honneur, ils sont devenus, ses 
» princes, comme des cerfs, ils n’ont point trouvd de pdturage. » — 
Lament. I. 6. — Dans Ezdchiel : « Dans tin pdturage bon je les 
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» paitrai, et dans les montagnes de la hauteur d’Israei sera Ieur 
)> bercail, et ils coucheront dans un bercail bon, et nn pdturage 
)) gras Us paitronts ur les montagnes d'Israel. » — XXXIV. 14. 
— Dans Hosde : «Maintenant les paitra Jehovah comme une brebis 
j> dans la largeur. » — IV. 16; — paitre dans la largeur, c'est ins- 
truire dans les vrais ; que la largeur soitle vrai, on Ie voit, N os 1613, 
3433, 3434, 4482. Dans Michde : « Toi, Bethlechem d’£phratah, 
» de toi Me sortira celui qui sera Dominateur en Israel ; il se main- 
)) tiendra et iifera paitre dans la force de Jehovah. » — V. 1, 3. 
— Dans le Meme : a Pais ton peuple avec ta verge, le troupeau 
» de ton heritage qui habite seul; qu’ils paissent en Baschan et 
» en Gilead selon les jours du siecle. » — VII. 14. ■ — Dans Se- 
phanie : « Les restes d’Israel paitront et se reposeront, et per- 
» sonne qui (les) epouvante. » — III. 33. — Dans David : « Je- 
» hovah (est) mon Pasteur ; dans des pdturages d 3 herbe il me 
„» fera coucher, vers des eaux de repos il me conduira. » — Ps. 
XXIII. 1, 2. — Dans Ie Meme : « Lui nous a faits, et non pas 
» nous, son peuple et le troupeau de son pdturage (nous sommes), 
» (ou selon Ie Reri) c’est pourquoi nous sommes a Lui, son peuple 
» et Ie troupeau de son pdturage . » — Ps. C. 3. — Dans l’Apo- 
calypse : « L’Agneau qui (est) au milieu du trdne les paitra , et il 
» les conduira aux sources vives des eaux. » — VII. 17. — Dans 
Jean : « Moi, je suis la porte, par Moi si quelqu’un entre, il sera 
» sauvd, et il entrera et sortira, et pdturage il trouvera . » — X. 
9. — Dans Ie M£me : a J6sus dit k Pierre : Pais mes agneaux; 
» et nne seconde fois : Pais mes brebis ; et une troisteme fois : Pais 
» mes brebis. » — XXL 15, 16, 17. 

5202. Et void, sept autres vackes montaient apris elles 
du fleuve, signifte les faux appurtenant au naturel aussi dans 
le terme : on le voit par la signification des vac/ies, en ce qu'elles 
sont les vrais du naturel, N° 5198, d’ou il rdsulte que les vaclies 
dans le sens oppose sont les faux, car la plupart des expressions 
dans la Parole ont le sens oppose, qui est connu d’apr^s le sens 
r6el ; en consequence, comme les vaches dans le sens reel sont les 
vrais du naturel, dans le sens oppose elles sont les faux du mfime 
genre, ainsi les faux dans Ie naturel ; et par la signification du 
fleuve, en ce qu’il est le terme, comme il vient d'etre dit, N os 5196, 
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5197 ; que ce soit dans le terme, on le voit clairement en ce qu’il 
est dit qu’elles monlaienl du fleuve , car monter se dit d’une pro- 
gression de I’extlrieur vers Ies interieurs, N os 3084, 4539* 4969. 
Comme il est. question de cette progression dans ce qui suit, il faut 
dire comment la chose se passe : Dans le Cbapilre prudent, il a 
6t6 question^ de l’exterieur naturel, et des choses qui 1 k apparte- 
naient a la classe intellectuelle, et de celles qui appartenaient a la 
classe volontaire ; celles-ia ont ete revues, et celles-ci ont ete reje- 
tees; cedes qui appartenaient a la classe intellectuelle etaient repre- 
sentees par rechanson, et cedes de la classe volontaire par le bou- 
langer ; et comme cedes qui appartenaient k la classe intellectuelle 
ont ete revues, elles ont 6te subordonnees au naturel interieur; c’est 
ce dont il a ete question dans le Chapitre prudent, et c’6tait la le 
commencement de la renaissance du naturel : mais dans ce Cha- 
pitre il s’agit de l’influx du Celeste du spirituel dans les choses du 
naturel qui ont ete retenues, k savoir, dans cedes qui y appartenaient 
a la partie intellectuelle; ce sont cedes que signifient les vaches 
belles d’aspect et grasses de chair ; mais comme Ie Naturel quant 
aux intedectuels seuls ne peut renaitre, il y avail aussi les volon- 
taires, car dans tout il doit y avoir de l’intellectuel et en m£me 
temps du volontaire, pour que ce soit quelque chose; et comme le 
volontaire prudent a ete rejetd, un nouveau doit en consequence 
influer pour le remplacer ; ce nouveau vient du celeste du spirituel, 
dont il s’agit dans ce Chapitre, et aussi de son influx dans le Na- 
turel; le sens interne contient la description de ce qui se passe dans 
le naturel dans cet etat, a savoir, que les vrais y ont ete extermines 
par les faux, et qu’ainsi le naturel a ete abandonnd au celeste du 
spirituel, ce qui est signify en ce que les vaches bonnes ont ete man- 
gees par les mauvaises, et en ce que les dpis pleins ont 6\6 absorbs 
par les dpis vides, et ensuite en ce que Joseph a pourvu aux be- 
soins de toute l’l^gypte ; mais dans la suite, par la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, il en sera dit davantage sur ce sujet ; en outre, 
il y a de ces choses qui tombent diflicilement dans la lumiere de 
I’entendement humain, car ce sont des arcanes de la regeneration, 
qui en eux-memes sont innombrables, l’homme en connait k peine 
quelques-uns ; en effet, l’homme qui est dans le bien renait a cha- 
que moment, depuis la premiere enfance jusqu’au dernier instant 
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de la vie dans Ie monde, et ensuite dans 1’dternitd, non-seulement 
quant aux intdrieurs raais aussi quant aux extdrieurs, et cela par 
des progres dtonnants ; ce sont ces progr£s qui, en grande partie, 
font la sagesse angelique, et Ton sait que celte sagesse est ineffa- 
ble, et qu’elle contient des choses que I’oreille n’a point entendues, 
que l’oeil n’a point vues, et qui ne parviennent jamais dans la pen- 
see de rhomme ; le sens interne de la Parole traite de ces choses, 
ainsi il est adequat k la sagesse angelique, et quand il coule de Ik 
dans le sens de la lettre il devient addquat k la sagesse humaine, et 
par suite il affecte d’une manure cachde ceux qui d’apr^s Ie bien 
sont dans le ddsir de connaitre les vrais d’apr6s la Parole. 

5203. Laides d’aspect , signifie qui n’ appartiennent point 
a la foi : on le voit par la signification de belles d’aspect, en ce que 
ce sont les vrais qui appartiennent k la foi, N° 5199 ; ici done les 
laides d’aspect sont les vrais qui n’appartiennent point a la foi. 

5204. Et minces de chair, signifie ni h la char it 6 : on le 
voit par la signification de grasses de chair, en ce que ce sont les 
vrais qui appartiennent k la charitd, N° 5200 ; ici done les minces 
de chair, sont les vrais qui n’appartiennent point k la charitd; car 
dies sont dans l’opposd. 

5205. Et dies se tinrent prd des caches sur la rive du 
fleuve, signifie dans les termes oh Uaient les vrais : on Ie voit 
par la signification de se tenir pris sur la rive du fleuve, en ce 
que e’est dans les termes ; car le fleuve est le terme, N os 5196, 
5197 ; et par la signification des caches, en ce qu’elles sont les 
vrais du naturel, N° 5198. Ce qu’on doit entendre par 14,. a sa- 
voir, que les faux se tenaient dans les termes ou dtaient les vrais, 
on le verra clairement dans ce qui suit, et spdcialement quand il 
s’agira d’expliquer ce qui est signifid dans le sens interne par la 
famine de sept anndes dans la terre d’l^gypte, qui a M prddite et 
signifide par les sept vaches laides d'aspect et minces de chair, et 
ensuite par les sept epis minces et brfdds par 1’euras. 

5206. Et dies mangkrent , les vaches laides d’aspect et 
minces de chair, signifie que les faux qui n appartiennent point 
it la foi ni h la chariU exterminerent : on le voit par la significa- 
tion de manger, en ce que e’est consumer, N os 5149, 5157, mais 
ici exterminer, parce que les vrais qui sont dans le naturel, avant 
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d’avoir dtd vivifies par le celeste du spirituel et par consequent rd- 
gdndrds, ont pour ainsi dire dtd extermines par les faux ; par la si- 
gnification des vaches l aides d’ aspect, en ce qu’elles sont les faux 
qui n^appartiennent point a la foi, N° 5203 ; et par la signification 
de minces de chair, en ce que ce sont les faux qui n’appartiennent 
point a la charitd, N° 5204. 

5207. Les sept vaches belles d’ aspect et grasses, signifient 
les vrais du naturel qui appartiennent a la foi et a la cha- 
riU : on le voit par la signification des vaches, en ce qn’elles sont 
les vrais du naturel, N° 5198 ; par la signification de belles d’ as- 
pect, en ce que c’est qui appartiennent 4 la foi, N° 5199 ; et par 
la signification de grasses, en ce que c’est qui appartiennent a la 
charitd, N° 5200. Quant 4 la chose elle-mdme, 4 savoir, que les 
vrais ont dtd exterminds du naturel par les faux dans les terraes, il 
faut qu’on sache que cela a lieu au commencement dans toute re- 
generation, car les vrais qui au commencement sont insinues chez 
1’homme, sont bien des vrais en eux-mdmes, mais ils ne sont point 
des vrais chez lui avant que le bien y ait dtd adjoint, le bien ad- 
joint fait que les vrais sont des vrais ; le bien est l’essentiel et les 
vrais en sont les formels, c’est pourquoi dans le commencement 
pres des vrais sont les faux, ou, dans les termes oil sont les vrais 
sont aussi les faux; mais 4 mesure que le bien est conjoint aux 
vrais les faux s’enfuient : cela aussi a rdellement lieu dans l’autre 
Vie; la, la sphere du faux s’applique aux vrais selon l’influx dq 
bien dans les vrais ; quand il influe peu de bien la sphere du faux 
est pres, quand il influe plus de bien la sphere du faux s’dloigne, 
et quand le bien a dtd enlidrement adjoint aux vrais la sphere du 
faux est aussi entidrement dissipee; quand la sphere du faux est 
pres, comme il arrive dans le commencement, ainsi qu’il a dtd dit, 
les vrais sont pour ainsi dire exterminds, mais ils sont renfermds 
pendant ce temps dans l’intdrieur et y sont remplis du bien, et 
ensuite ils sont successivement reaches ; voila ce qui est signifid 
par les sept vaches et les sept dpis, et dans la suite par les sept an- 
nees d’abondance de vivres et par les sept anndes de famine. Mais 
celui qui ne sait rien de la rdgdndration, ni rien de l’dtat interne de 
1’homme, ne saisit point ces choses. 

5208. Et se riveilla Pharaon, signifie Citat d’illustra- 
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Lion : on le voit par la signification de se rev tiller, en ce que e’est 
etre illustre, N° 3715 ; et par la representation de Pharaon, en 
ce qu’il est le naturel, comme il a deja ete dit ; de lk il est evident 
que Pharaon reveille signifie l’etat d’illustration dans le naturel. Par 
1’illustration est entendue ici l’illustration commune venant du ce- 
leste du spirituel, ainsi de 1’interieur ; l’illustratkm qui vient ou in- 
flue de rinterieur est commune dans l’inferieur, mais elle devient 
successivement moins commune, et enfin particulifere, k mesure que 
les vrais provenant du bien y sont insinues, car ebaque vrai brille 
par le bien et illustre aussi ; de la vient done qu’il a ete dit ci-dessus, 
N° 5206, que les vrais ont ete extermines du naturel, ce qui arrive 
afin que le naturel soit d’une manure commune illustre par l’inte- 
rieur, et qu’ensuite dans 1’illustration commune ou dans la lumiere 
commune les vrais ysoient replaces dans leur-ordre, de lk le naturel 
est illustre d’une manikre particultere : la correspondance entre le 
spirituel et le naturel chez riiomme, ou entre son interne et son ex- 
terne, se fait de cette manure ; car les vrais sont d’abord acquis ; 
ensuite ces vrais sont pour ainsi dire extermines, toutefois ils ne 
sont pas extermines, mais ils sont renferams, et alors 1’inferieur est 
illustre d’une manure commune par le superieur, ou l’exterieur par 
rinterieur, et dans cette lumikre sont replaces les vrais dans leur 
ordre, de lk tous les vrais y deviennent les images de leur commun 
et correspondent. Et meme dans toutes et dans cbacune des choses 
qui existent, non-seulement dans le monde spirituel, mais aussi dans 
le monde naturel, le Commun precede, et ensuite successivement 
dans ce commun sont inseres des moins communs, et enfin des par- 
ticulars ; sans une telle insertion ou une telle adaptation il n’y a 
absolument rien d’inherent, car tout ce qui n’est pas dans quelque 
commun, et ne depend pas de quelque commun, est dissipe, voir 
N 03 917, 3057, 4269, 4325 f., 4329 m., 4345, 4383. 

5209. Vers. 5, 6, v 7. Et il se rendormit, et il songea une 
seconde fois, et void, sept ipis montaient d’un mfone tuyau , 
gras et tons . Et void, sept l pis minces et bruits par ieurus 
germerent aprts eux. Et ils absorbdrent, les epis minces, les 
sept epis gras etpleins ; else reveilla Pharaon ; etvoici,{ c’etail) 
un songe . — Et il se rendormit , signifie l'etat obscur : et il son- 
gea une seconde fois , signifie ce k quoi il a ete pourvu : et void, 
ix. 2, 
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sept ipis montaient d'un meme tuyau, signifie les scientifiques, 
qui appartiennent au naturel, conjoints : gras et bons, signifie 
auxquels pouvaient 6tre appliquees les choses qui appartiennent a 
la foi et k la charity : et void, sept ipis minces , signifie des 
scientifiques de nul usage : et bruits par I’eurus , signifie pleins 
de cupidity : germirent apris eux, signifie apparaissaient au- 
pr6s : et Us absorbirent , les ipis minces, les sept ipis gras 
et pleins, signifie que les scientifiques de nul usage exterminerent 
les scientifiques bons : et se riveilla Pharaon, signifie l’dtat com- 
mun d’ illustration : et void, (c’etait) tin songe, signifie dans cette 
obscurity. 

5210. Et il se rendormit, signifie l 3 Hat obscur : on le voit 
par la signification de dormir, en ce que c’est l'6tat obscur, et 
m6me le sommeil dans le sens spirituel n’est pas autre chose, 
comme la veille n’est pas non plus autre chose que l’6tat clair ; en 
effet, il y a sommeil spirituel, quand les vrais sont dans Y obscurity, 
et veille spirituelle quand les vrais sont dans la clartd ; autant aussi 
il y a de veille pour les esprits, et vice versa autant de sommeil 
pour eux ; de \k il est Evident que se rendormir est l’etat obscur. 

5211. Et il songea une seconde fois, signifie ce a quoi il a 
Hi pourvu : on le voit par la signification de songer, en ce que 
c’est ce k quoi il a 6t6 pourvu, N° 5195. 

5212. Et void, sept ipis montaient d 3 un meme tuyau, si- 
gnifie les scientifiques, qui appartiennent au naturel , con- 
joints : on le voit par la signification des epis, en ce qu’ils sont les 
scientifiques du naturel, ainsi qu’il va 6tre montrd ; et par la signi- 
fication d'un meme tuyau, en ce que c’est conjoints, car les cho- 
ses qui sont d’un m6me tuyau ont 616 conjointes quant & l’origine. 
Si les 6pis signifient les scientifiques, c’est parce que le ble signifie 
le bien du naturel, N° 3580 ; en effet, les scientifiques sont les con- 
tenants du bien du naturel comme les 6pis sont les contenants du 
b!6, car en g6n6ral tous les vrais sont des vases du bien , de m6me 
aussi les scientifiques, puisqu’ils sont des vrais infimes ; les vrais 
infimes ou les vrais du naturel ext6rieur sont appeles scientifiques, 
parce qu’ils sont dans la m6moire naturelle ou externe de l’homme, 
et parce que, quant k la plus grande partie, ils participent de la 
lumifere du monde, et par suite peuvent €lre pr6sentes et repr6- 
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sentds devant les autres par des formes de mots ou par des iddes 
formdes en mots par les choses qui appartiennent au monde et k la 
lumidre du monde : mais les vrais qui sont dans la mdmoire intd- 
rieure sont appelds non pas des scientifiques, mais des vrais, en 
tant qu’ils participent de la lumidre du ciel, et ne sont intelligibles 
que par eette lumidre, et susceptibles d'etre dnoncds que par des 
formes de mots ou par des iddes formdes en mots par les choses qui 
appartiennent au ciel et a la lumidre du ciel. Les scientifiques qui 
sont signifies ici par les dpis sont les scientifiques de rfiglise, voir 
k ce sujet, N 09 4749, 48 44, 4964, 4965. S’il y a eu deux songes, 
l’un de sept Vaches, l’autre de sept fipis, ce fut parce que dans le 
sens interne il s’agit de Tun et de I’autre Naturel, l’intdrieur et 
Pexterieur, et que dans la suite il est question de la renaissance de 
Tun et de l’autre ; par les sept Vaches ont dtd signifies les vrais qui 
appartiennent au naturel intdrieur et qui ont dtd appelds vrais du 
naturel, N° 5198, et par les sept dpis les vrais du naturel extdrieur 
et ils sont appelds scientifiques. Les scientifiques intdrieurs et ex- 
tdrieurs sont signifies par les dpis du fleuve de l’Euphrate jusqu’au 
fleuve de Plilgypte, dans feale : « Il arrivera done en ce jour lk, que 
» Jdhovah renversera de Vdpi du fleuve jusqu’au fleuve d’E - 
j) gypte , et vous, vous serez recueillis un k un, fils d’ Israel : il 
)) arrivera done en ce jour-la qu’on fera retentir une grande trom- 
)) pette, et viendront ceux qui sont perdus dans la terre d’Aschur, 
» et ceux qui ont dtd expulsds dans la terre d’figypte, et ils se pros- 
)> terneront devant Jdhovah dans la montagne de saintetd, dans Jd- 
» ru$alem. » — XXVII. 12, IB ; — ceux qui sont perdus dans la 
terre d’Aschur, ce sont les vrais intdrieurs ; et les expulsds dans la 
terre d’Egypte, ce sont les vrais extdrieurs ou les scientifiques. La 
•comparaison avec Therbe, Tdpi, le froment, enveloppe aussi la re- 
naissance de rhomme par les scientifiques, par les vrais de la foi et 
par les biens de la charitd, dans Marc : « Jdsus dit : II en est du 
» Royaume de Dieu comme si un homme jette de la semence sur la 
» terre, et qu’il d-orme, et qu’il se Idve, de nuit et de jour, la se- 
a mence cependant gerrne et croit, sans qu'il sache comment ; car 
_» d’elle-mdme la terre porte du fruit, premidrement une herbe, 
» puis un ('pi, puis du bl6 dans l’ dpi; mais quand le fruit est mkr, 
» aussitot il envoie la faucille, parce que la moisson est prdte. » — 
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IV. *26, 27, 28, 29; — le Royaume de Dieu, qui est compare & 
l’herbe, a l’dpi et au bid, est Ie Ciel chez l'homme par la regene- 
ration, car celai qui a dtd rdgdndrd a en soi le Royaume de Dieu, 
et devient en image le Royaume de Dieu, l’herbe est le premier 
scientifique, l’dpi est par suite le scientifique du vrai, le bid est par 
suiLe.le bien. Les lois portdes sur le Glanage. — Levit. XIX. 9. 
XXIII. 22 ; — sur la liberty « d 'arracher des ipis de la moisson 
d’autrui. » — Deutdr. XXIII. 26 ; — et sur la ddfense de man- 
ger du pain, des Spis rods , et des dpis verds 3 avant d’avoir ap- 
portd le prdsent de Dieu. » — Ldvit. XXIII. 14, — reprdsentaient 
aussi ces choses qui sont signifies par les dpis. 

5213. Gras et bons , signifie auxquels pouvaient elre ap - 
pliqudes les choses qui appartiennent h la foi et h la char it 6 ; 
on le voiL par la signification de gras quand il se dit des scientifi- 
ques qui sont signifies par les dpis, en ce que ce sont les scientifi— 
ques susceptibles de recevoir le bien de la foi, par consdquent aux- 
quels peuvent dtre appliqudes les choses qui appartiennent & la foi, 
car les scieutifiques sont des vases, et quand k leur sujet il est dit la 
graisse, il est signifid Taptitude k recevoir les choses qui appar- 
tiennent k la foi d'aprds la charitd ; et par la signification de bons, 
quand cela est dit des scientifiques qui sont signifies par les dpis, 
en ce que ce sont les scientifiques susceptibles de recevoir le bien de 
la charitd, par consdquent auxquels peuvent dtre appliqudes les cho- 
ses qui appartiennent k la charitd : si gras concerne les choses qui 
appartiennent k la foi, et bons les choses qui appartiennent k la 
charitd, c’est d’aprds l’usage observd partout dans la Parole, car 
lorsque deux adjectifs sont appliquds k une seule chose, l’un enve- 
loppe les choses qui appartiennent k la foi, et l’autre celles qui ap- 
partiennent a la charitd, et cela k cause du manage du vrai et du 
bien dans chacune des choses de la Parole, N 09 683, 793, 801, 
2173, 2516, 2712, 4138 f. , 5138; que les dpis gras signifient les 
choses qui appartiennent k la foi, et les dpis bons celles qui appar- 
tiennent a la charitd, cela est encore dvident par les expressions 
semblables qui prdcddent concernant les vaches, N 03 51-99, 5200. 
Les scientifiques auxquels peuvent dtre appliqudes les choses qui 
appartiennent k la foi et a la charitd sont en trds-grand nombre, 
ainsi tous les scientifiques de rfiglise signifies par l’Egypte prise 
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dans un sens bon, N 03 4749, 4844, 4964, 4965 ; consdquem- 
ment tous les scientifiques qui sont des vrais concernant les Cor- 
respondences, IesReprdsentatifs, les Signiticatifs, l’Influx, l’Ordre, 
rintelligence et la Sagesse, les Affections ; et de plus tous les vrais 
de la nature intdrieure et extdrieure, taut visibles qu'invisibles, 
parce que ces vrais correspondent aux vrais spirituels. 

5214. Et void , sept l’ pis minces , signifies t des scientifi- 
qnes de nul usage : on le voit par la signification des cpis, en ce 
qu’ils sont les scientifiques, N° 5212; et par la signification de 
minces/ e n ce que ce sont les choses de nul usage; e'n effet, le 
mince est opposd au plein, et Ie plein se dit de ce qui contient l’u- 
sage, du, ce qui est la mdme chose, de ce qui contient le bien, car 
tout bien appartient a 1’ usage ; le mince est done ce qui est de nul 
usage. Les scientifiques de nul usage sont ceux qui n’ont d’autre 
fin que la gloire et la voluptd, ces fins sont de nul usage, parce 
qu’elles ne sont point utiles au prochain. 

5215. Et brides par Veurus, signifie pleins de cupidites : 
on le voit par la signification d'etre bruit par teams , en ce que 
e’est dtre consumd par le feu des cupiditds ; en effet, I’euims et l’o- 
rient dans le sens rdel, e’est 1’amour envers Ie Seigneur et f amour 
k regard du prochain, N 06 101, 1250. 3249, 3708, 3762; par 
consequent, dans lesens oppose, e’est I’amour de soi et l’amour du 
monde, ce sont done les convoitises et les cupidites, car elles ap- 
partiennent k ces amours ; Ie feu se dit de ces cupidites, par la rai- 
son expt^qude, N° 5071, par consequent aussi fitre brfild. Ilya, en 
effet, deux origines de la chaleur, comme il y a aussi deux origines 
de la lumidre ; une origine dd la chaleur vient du soieil du monde, 
et l’autre origine de la chaleur vient du soieil du ciel, qui est le 
Seigneur ; il est connu que le soieil du monde rdpand la chaleur 
dans son monde et dans toutes les choses qui y sont ; mais il n’est 
pas de mdme connu que le Soieil du ciel rdpand la chaleur dans 
tout Ie ciel ; toutefois cependant cela peut dtre connu, si Ton rdfld- 
chit seulement snr la chaleur qui est intdrieurement dans 1’homme 
et n’a rien de commun avec la chaleur du monde, e’est-^-dire, sur 
la chaleur qui est appelde vitale ; par la on peut savoir que cette 
chaleur est d’une autre nature que la chaleur du monde, c’est-k~ 
dire, que celle-lfr est vive, tandis que cellc-ci n’est nullement vive ; 
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et qae celle-la 6tant vive enflamme les interieurs de l’homme, a 
savoir, sa volontd et son entendement, et qu’elle lui donne de dd- 
sirer et d’aimer, puis d’etre affecte ; de 1A vient que les ddsirs, les 
amours, les affections sont des chaleurs spirituelles et sont mdme 
ainsi nommes ; que ce soient des chaleurs, la preuve en est 6vi— 
dente, car la chaleur s’exhale de tout cdte des corps vivants, mdme 
dans le plus grand froid ; et meme quand s’accroissent les ddsirs et 
les affections, c’est-a-dire, les amours, le corps s’dchauffe alors dans 
leandme degrd : c’est cette chaleur qui, dans la Parole, est enten- 
due par le chaud, le feu, la flamme, et c’est dans le sens rdel l’a- 
mour celeste et spirituel, et dans le sens oppose l’amour corporel 
et terrestre ; de la on peut voir qu’ici etre bruit par i’eurus si- 
gnilie <3tre consume par le feu des cupiditds, et que, quand cette 
expression se dit des scientifique's, qui sont les ipis minces , elle 
signifie que ces-scientifiques sont pleins de cupiditds. Que YEurus 
ou Vent d’orient signifie les choses qui appartiennent aux cupiditds 
et par suite aux phantaisies, on le voit par les passages de la Pa- 
role, oil ce vent est nomme , comme dans David : « II fit partir 
» YEurus dans les cieux, et il a-mena par sa force le vent du midi; 
» et il fit pleuvoir sur eux comme la poussidre la chair, et comme 
» le sable de la mer l’oiseau aild. » — Ps. LXXVIII. 26, 27 ; — 
la chair que ce vent apporta signifiait les convoitises, et l’oiseau aild 
les phantaisies qui en proviennent, comme on le voit clairement 
dans Molse, — Nomb. XI. 31 a 35, — oil il est dit que !e nom du 
lieu, oh le peuple fut frappd d’une plaie parce qu’il avait mangd de la 
chair, fut appeld « sdpulcres de la convoitise, parce que Id fut ense- 
veli le peuple qui avait convoiti. » Dans Ezdchiel : « Voici, ce cep 
» plants, prospdrera-t-il ? Est-ce que, quand le Vent d’orient 
» (l’Eurus) l’aura atteint, it ne sicker a pas en sickant? Sur les 
» couches de ses jets il sbchera. » — XVII. 10 : — et dans le 
Mdrne : « Un cep a dtd arrachd dans la coldre, par terre il a Ste jets, 
» ct le Vent d’orient a sdchd son fruit ; elles ont dtd rompues et 
» elles out sdchd, toutes les verges de sa force ; le feu les a cohsu- 
» mdes, car un feu est sort! d’une verge de ses rameaux, et il-a 
» consumd son fruit, au point qu’en lui il n’y a pas une verge de 
» force, un sceptre pour dominer. » — XIX. 12, 1 li; — la, le 
vent d’orient ou l’eurus signifie les choses qui appartiennent aux 
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cupidit^s. Dans foai'e : « II a m6dittS sur son vent impbtueux , au 
» jour de I’eurus. » — XXVII. 8. — Dans Hos6e : « II viendra 
» YEurus, vent de Jehovah, montant du desert, et sa source sb- 
)) chera, et sa fontaine se tarira, il pillera le trfisor de tous les 
» vases de ddsir. » — XIII. 15 ; — Ik aussi, le vent d’orient ou 
l’eurus signifie les choses qui appartiennent aux cupidity. Pareil— 
lement dans Jeremie : « Comme le Vent <T orient je les disper- 
» serai en presence de l’ennemi. » — XVIII. 17. — Dans David : 
« Par le Vent d’ orient tu briseras les navires de Tharschisch. » 
— Ps. XLVIII. 8. — Dans feate : « Tu as abandonne ton people, 
» la maison de Jacob, parce qu’ils ont ete remplis de YEurus, et 
)> devins (Us sont comme) les Philistins. » — II. 6. — Dans Ho- 
sie : <i Ephraim se repait de vent, et il poursuit Y Earns ; chaque 
» jour le mensonge et la devastation il multiplie. » — XII. 2. — le 
vent ici, ce sont les ptiantaisies, et Peurus les cupidites. Meme chose 
est aussi entendue dans le sens interne par le vent d x orient, par 
qui « furent produites des sauterelles et par qui les sauterelles furent 
jetees dans la mer. » — Exod. X. 13, 19; — et aussi par qui « furent 
sdpardes les eaux de la mer de Suph. » —Exod. XIV. 21. 

5216. Germbrent aprbs eux, signifie apparaissaient au - 
prbs : on le voit par la signification de germer ici, en ce que c’est 
apparaitre ; et par la signification de aprbs eax , en ce que c’est 
auprfcs ou dans le terme, de meme qu’il est signifie par les vaches 
laides et minces, qui montaient aprbs elles , savoir, apres les vaches 
belles et grasses, N° 5202; si apres eux signifie auprte, c’est parce 
que aprbs est le successif du temps, et que dans le monde spiri- 
tuel, consdquemment dans le sens spirituel, la notion du temps est 
nulle, et est remplacee par quelque chose de retat qui correspond. 

5217. Et ils absorb brent, les bpis minces, les sept bpis gras 
et pleins, signifie que les scientifiques de nul usage ext ermine- 
rent les scientifiques bons : on le voit par la signification des bpis 
minces, en ce qu’ils sont les scientifiques de nul usage, N° 5214; 
par la signification des bpis gras et pleins, en ce qu’ils sont les 
scientifiques, auxquels peuvent etre appliqutJes les choses qui ap- 
partiennent a la foi et k la charite, N° 5213, par consequent les 
scientifiques bons; et par la signification d’ absorber, en ce que 
c’est exterminer, de meme que manger quand il a ete parie des va- 
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ches, N° 5206; que Ies scientifiques bons soient exterminds par les 
scientifiques de nul usage, ou que les vrais le soient par les faux, 
on le voit, N° 5207 ; il en est aussi de mdme dans le monde spi— 
rituel, 14 oil sont les faux, les vrais ne peuvent subsister, et vice 
vend 14 04 sont les vrais il n'y a point de faux, l’un extermine I’au- 
tre, car ils sont opposes, et cela, parce que les faux viennent de 
l’enfer, et que les vrais viennent du ciel : parfois il semble qu’il y 
ait des faux et des vrais dans un mdme sujet, mais ce ne sont pas 
des faux opposes aux vrais qui sont dans le sujet, ce sont des faux 
qui sont associds par des applications; le sujet ou subsistent des 
vrais et en mdme temps des faux qui sont opposds est appeld tidde, 
et le sujet en qui les faux et les vrais ont dtd mdlds est appeld profane. 

5218. Et se reveilla Pharaon, signifie l’ Hat commun d’il- 
lustration : on le voit par les explications donnees ci-dessus, 
N° 5208, o4 sont les mdmes paroles. 

5219. Et void, c’etait un songe, signifie dans cette obscu- 
rity : on le voit par la signification du songe, en ce qu’il est 1’dtat 
obscur, N 0> 1838, 2514, 2528, 5210. Il est dit obscuritd, parce 
que les vrais ont dtd exterminds, car 14 ou ne sont pas les vrais il 
y a obscuritd; en effet, la lumidre du ciel n’influe que dans les vrais, 
car la Lumidre du ciel est le Divin Yrai procddant du Seigneur, de 
14 les vrais chez les anges et chez les esprits, et aussi chez les homines, 
sont des lumidres substitudes ( succenturialoi ), mais ils tirent leur 
lumidre du Divin Yrai par le bien dans les vrais, car si les vrais ne 
proviennent pas du bien, c’est-4-dire, si les vrais n’ont point en 
eux le bien, ils ne peuvent recevoir aucune lumidre du Divin ; c’est 
par le bien qu’ils la regoivent, car le bien est comme le feu ou la 
flamme, et les vrais sont comme les lumidres qui en proviennent. 
Les vrais sans le bien brillent aussi dans 1’autre vie, mais ils brillent 
d’une lumidre d’hiver, lumidre qui devient des tdndbres 4 la lu- 
midre du ciel : d’aprds ces explications, on peut voir ce qui est en- 
tendu ici par 1’obscuritd, 4 savoir, que c’est l’dtat du Nature], quand 
les scientifiques bons ont dtd exterminds par les scientifiques de nul 
usage ; c’est cette obscuritd qui peut dtre illustrde d’une manidre 
commune, N os 5208, 5218; mais Pobscuritd qui provient des faux 
ne peut I’dtre en aucune manidre, car les faux sont autant de 
choses tdnebreuses qui dteignent la lumidre du ciel, et produisent 
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par suite une obscurity qui ne peut toe illustrte avant que les faux 
aient to toignfe. 

5220. Vers. 8. Et il arriva que, au matin, agitfi fut son 
.esprit, et il envoya et appela tous les mages de CEgypte, et 
tons ses sages, et leur raconta Pharaon son songe, et per- 
sonae qui interprUat ces choses & Pharaon . — Et il arriva 
que , au matin, siguifie dans ce nouvel tot ; agiti fut son es- 
prit, signifie le trouble : et il envoya et appela tous les mages 
de I’Egypte, et tous ses sages, signifie en consultant les scienti- 
fiques intyrieurs, puis les scienlifiques extyrieurs : et leur raconta 
Pharaon son songe, signifie sur les choses futures ; et personae 
qui interpritat ces choses h Pharaon, signifie qu'il ne savait 
point ce qui arriverait. 

5221. Et il arriva que, au matin, signifie dans ce nouvel 
Hat : on le voit par la signification de il arriva que ou ce fut, en 
ce que cela enveloppe une chose nouvelle, N os 4979, 4987 ; et par 
la signification du matin ou de la matinee, en ce que c’est rytat 
d’illustration, N os 3458, 3723 ; ici, c’est ce nouvel ytat, dont il a 
616 parly, N° 5218, qui est entendu; il s’agit ici de cet tot et 
de sa quality, k savoir, du trouble k cause de l’obscurity sur les 
choses qui doivent arriver; mais sur la quality de cet tot, k peine 
quelqu’un peut-il savoir quelque chose, si Ton n’est pas dans la 
sphere spirituelle et en mtoe temps dans r attention sur les cho- 
ses qui se passent k l’inttoeur, autrement on ne peut pas mtoe 
savoir ce qubc’est qu’toe illustre d’une maniere commune, et toe 
illustry d’une manure particultere, ni m6me ce que c’est qu’toe il- 
lustry, et encore moins savoir qu’au commencement il y a trouble 
dans l’tot commun d’illustration, et qu’il n’y a tranquillity qu’a- 
pr£s que les vrals qui proviennent du bien ont to replaces dans 
leur ordre : la maniere dont ces choses se passent est clairement 
perdue par les anges, et mtoe par les bons esprits, parce qu’ils 
sont dans la sphere spirituelle; gotlter et penser de telles choses, 
c’est pour eux un dtoce, mais pour l’homme qui est dans la sphere 
naturelle, et encore plus pour celui qui est dans la sphere sensuelle, 
et bien plus encore pour celui qui est dans une sphere grossito- 
ment sensuelle d’apr^s les corporels et les tcrrestres, de telles choses 
sont un ennui. 
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5222. Affile ful son esprit , signifie le trouble : on le voit 
par la signification d 'avoir l’ esprit agite, en ce que c’est dtre 
trouble : par l’esprit ici, comme aussi quelquefois ailleurs dans la 
Parole, il est entendu l’affection-ct la pensde intdrieures, qui appar- 
tionnent aussi a l’esprit de l’homme ; les anciens appelaient cela 
l’esprit, mais par l’esprit ils entendaient particulidrement l’homme 
intdrieur qui doit vivre aprds la mort du corps, tandis qu’aujour- 
d’hui par l’esprit, quand ce mot est lu dans un tel sens, on entend 
seulement le cogitatif, et cela sans un autre sujet que le corps dans 
lequel il est, par la raison qu’on ne croit plus que l’homme intd— 
rieur est .l’homme lui-mdmej et que l’on croit que 1’homme intd- 
rieur, qui vulgairement est appeld time ou esprit, est seulement 
la pensde sans un sujet addquat, et qu’en consequence la pensde, 
n’dtant pas dans un sujet, sera dissipde aprds la mort du corps, 
comme quelque chose d’dtherd ou d’enflammd ; voila ce qu’on en- 
tend aujourd’hui par l’esprit , par exemple , quand on dit dtre 
agitd en esprit, dtre contristd en esprit, dtre rdjoui en esprit, 
triomplier en esprit, lorsque cependant c’est 1’homme intdrieur 
lui-mdme, appeld esprit, qui est agitd, qui est contristd, qui est rd- 
joui, qui triomphe, et c’est chez cet homme, qui est dans une forme 
enticement humaine mais invisible aux yeux du corps, que se 
trouve la pensde. 

5223. Et il envoya et appela tons les mages de I'Egypte, et 
tous ses sages, signifie en consultant les scientifiques inli- 
rieurs, puis les scientifiques exttrieurs : on le voit par la signi- 
fication des mages, en ce que, dans le sens bon, ils sont les scien- 
tifiques intdrieurs, ainsi qu’il sera expliqud; et par la signification 
des sages, en ce qu’ils sont les scientifiques extdrieurs, ainsi qu’il 
sera aussi expliqud. Si les mages et les sages de l’^lgypte signifient 
les scientifiques, c’est parce que' l’figypte avait, dtd du nombre de 
ces royaumesoii existaitl’^glise Ancienne representative, N os 1238, 
2385 ; mais dans 1’1’lgyptedtaient particulidrementcultivds les scien- 
tifiques de cette £glise, qui concernaient les Gprrespondances, les 
Reprdsentatifs et les Significatifs, scientifiques par lesquels s’expli- 
quaient les choses qui etaient dcrites dans les Livres de l’figlise, et 
celles qui se faisaient dans leur culte saint, N os Zi7Zi9, 4964, 4966; 
de la vient qu’en gdndral les scientifiques ont dtd signifids par I’ll- 
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gypte, N°‘ll64, 1165, 1186, 1462, et aussi par Pharaon son roi : 
chez les £gyptiens ceux qui possedaient plus particulidrement ces 
scientifiques et qui les enseignaient dtaient appelfe mages et sages; 
mages, ceux qui possedaient et enseignaient les scientifiques mys- 
tiques; sages, ceux qui possedaient et enseignaient les scientifiques 
non-mystiques ; par consequent mages, ceux qui s’occupaient des 
scientifiques interieurs, et sages ceux qui s’occupaient des scienti- 
fiques extdrieurs ; de Id vient que par eux, dans la Parole, sont si- 
gnifies de tels scientifiques : mais aprfcs qu’ils eurent commence a 
abuser des scientifiques interieurs de I’Eglise, et a les changer en 
scientifiques magiques, alors le scientifique qui pervertit conimcnca 
aussi d etre signifie par I’lilgypte, et pareillement par les mages de 
l’figypte et par ses sages. Les mages de ce temps-ld avaient con- 
naissance des choses qui sont du monde spirituel, ils les apprenaient 
par les correspondances et par les representatifs de l’Eglise, aussi 
un grand nombre d’entre eux communiquaient-ils avec les esprits, 
et par suite ils apprirent les artifices illusoires par lesqucls ils lirent 
des miracles magiques : mais ceux qui dtaient appelds sages ne 
s’occupaient pas de cela, ils expliquaient les choses dnigmaliques, 
et enseignaient les causes des choses naturelles, c’est en cela prin- 
cipalement que consistait la sagesse de ce temps-lb, et pouvoir faire 
de telles choses, cela dtait appele sagesse, comme on peut le voir par 
ce qui est rapportd de Sch61omon dans le Premier Livre des Rois : 
a Multiplide fut la sagesse de Schelomou plus que la sagesse de 
» tous les fils de l’orient, et plus que toute la sagesse des Egyp- 
» liens, au point qu’il fut sage plus que tous les hommes, plus 
» qu’fithan l’fizrachite, et que Hdman et Kalkol et Darda, les fils 
» de Machol; il prononqa trois mille proverbes, et il fit mille et 
» cinq cantiques. De plus, il a parld des bois, depuis les cbdres qui 
» (sont) dans le Liban jusqu’a l’hysope qui sort de la muraille; il 
» a parld aussi de la b6te, et de l’oiseau, et du reptile, et des pois- 
» sons. 11 venait done ( des gens) de tous les peuples pour entendre 
» la sagesse de Schdlomon, de la part de tous les rois de la terre, 
» qui avaient entendu parler de sa sagesse, » — V. 10, 11, 12, 
13, 14 : — et par ce qui est rapportd de la Reine de Schdba dans 
le mgme Livre : « Elle vint pour l’dprouver par des Enigmes, et 
» Sch61omon lui expliqua toutes les paroles qu’elle proposa, il n’y 
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» eut pas une parole cachee que le roi ne lui expliquat , » — X. 1, 
3 : — par 111 on voit clairement ce qui, dans ce temps-la, dtait ap- 
peld sagesse, et qui dtaient ceux qu’on appelait sages non-seulement 
en Egypte, mais aussi ailleurs, comme dans la Syr-ie, dans I’Ara- 
bie, & Babylone ; toutefois, dans le sens interne, par la sagesse Egyp- 
tienne il est seulement signifies la science des choses naturelles, et 
par la magie la science des choses spirituelles, ainsi par les sages les 
scientiflques extdrieurs, et par les mages les scientifiques intdrieurs, 
etpar 1’Egypte la science en general, N os 1164, 1165, 1186, 1462, 
4749, 4964, 4966 : par I’£gypte et par ses sages il n’a pas dtd 
entendu autre chose dans £saie : « Insensds ils sont, les princes de 
» Zoan ; des sages conseillers de Pharaon le conseil est abruti ; 
» comment dit-on 4 Pharaon : Le fils des sages, moi, le fils des 
» rois de l’antiquitd? Ou ( sont-ils ) maintenant, tes sages? » — XIX. 

11. 12. — Qu’on ait appeld Mages ceux qui dtaient dans la science 
des spirituels, et aussi par suite dans les rdvelations, on le voit par 
« les Mages qui des contrdes de l’orient vinrent a Jdrusalem, de- 
mandant oil dtait nd le Roi des Juifs, et disant qu’ils avaient vu 
son dtoile en Orient, et qu’ils dtaient venus pour L’adorer. » — 
Matth. II. 1 , 2 ; — on le voit aussi par Daniel qui est appeld -prince 
des Mages. — Dan. IV. 6; — et ailleurs : « La reine dit au roi 
» Belthschazar : Il y a un homme dans ton royaume, enqui (est) 
» 1’ esprit des dieux’saints ; et, dans les jours de ton pero, une lu- 
» midre et.nne intelligence et une sagesse, comme la sagesse des 
» dieux, a dtd trouvde en lui % e’est pourquoi le rot Ndbuchadndzar 
» ton [tore I’a dtabli prince des mages, des devins, des Chalddens, 
» de ceux qui ddcident. » — Dan. V. 11 ; — et encore : « Il ne 
» s’en trouva point d’entre tous comme Daniel, Chananiah, Mis- 
» chael et Azariah ; car lorsqu’ils se tenaient devant le roi, sur 
» toute affaire de sagesse et d’ intelligence que leur presentait le roi, 
» il les trouva dix fois ait-deisus de tous les mages, des devins, 
» qui ( dtaient) dans son royaume. » — Dan. I. 19, 20. — Que 
par les Mages, dans le sens opposd, il soit entendu ceux qui ont 
perverti les spirituels, et par suite exered la magie, cela est notoire, 
par exemple, d’aprds ceux dont il est parld, — Exod. VII. 9, 10, 

11. 12. VIII. 3, 15. IX. 11 ; — car la Magie n’dtait autre chose 
qu’une perversion ct une application perverse des choses qui appar- 
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tiennent a l’ordre dans le monde spirituel; de Ih est descendue la 
magie; mais cette magic aujourd’hui est appelde naturelle, par la 
raison qu’on ne reconnail plus rien au-dessus ou au-delh de la na- 
ture ; on nie le spirituel, A moins que par lui il ne soit entendu un 
naturel intdrieur. 

5224. Et leur raconia Pitaraon son songe, signifie sur tes 
choses futures : on le voit par la signification du songe , en ce que 
c’est la prdvoyance, la prediction, l’evdnement, N° 9 5091, 5092, 
5104, ainsi les choses futures : de quelle manidre cela se passe dans 
le sens interne, on le voit par la sdrie des choses; il s’agit, dans ce 
Verset, du nouvel dtat du Naturel, quand il est dans l’obscuritd k 
cause des vrais qui en ont dtd exterminds, et qu*alors la il y a trouble 
en consultant les scientifiques au sujet des choses futures ; en effet, 
quand une telle obscuritd a lieu, aussitdt survient la pensde concer- 
nant ce qui doit arriver ; cela dtant commun dans tout dtat pareil, 
quand 1’homme est rdgdndrd, voila pourquoi cet dtat est ddcrit ici 
dans le sens interne : mais aujourd’hui de tels dtats sont inconnus, 
tant parce qu’il y en a peu qui soient rdgdndrds, que parce que 
ceux qui sont rdgdndrds ne rdfldchissent pas sur de telles choses ; 
aujourd’hui l’homme ne s’inquidte pas de ce qui se passe intdrieu- 
rement chez rhomme, parce que les externes l’occupent tout entier, 
et que les internes ne sont rien pour celui qui est occupd tout entier 
par les externes, c’estf-h-dire, chez qui les externes sont les fins 
de la vie ; un tel homjfne dirait de cette obscuritd : « Que m’impor- 
tent les internes, pursqu’il ne rn’en revient aucun profit, ni aucun 
honneur ? Pourquoi penser k l’dtat de Ykme ou k l’dtat de rhomme 
interne, pour satfoir s’il est dans I’obscurite quand les vrais ont dtd 
exterminds, ou s’il est dans la clartd quand les vrais y ont dtd re- 
placds? A quoi sert-il de savoir cela? Y a-t-il un homme interne, et 
y a-t-il pour l’^me un autre dtat que celui du corps? c’est ce dont je 
doute; et mdme y a-t-il une &me qui vive aprds la mort? qui est re- 
venu d’entre les morts, et l’a annoncd? » C’est ainsi que parle au- 
jourd’hui en lui-mdme rhomme de l’figlise, et c’est ainsi qu’il pense 
quand il entend ou lit quelque chose sur l’dtat de l’homme Interne; 
par 1 k on voit clairement pourquoi ce qui se passe intdrieurement 
chez l’homme est aujourd’hui secret et enlidrement inconnti : une 
telle obscuritd de 1’entendement n’avait jamais existd chez les An- 
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ciens, leur sagesse avait consists a cultiver les intdrieurs, et ainsi 
4 perfectionner l’une et l’autre faculty, tant l’intellectuelle que la 
volontaire, et par Ik k pourvoir k leur time ; que les Anciens se soient 
occupCs de ces choses, on le voit clairement par ceux de leurs tents 
qui existent encore anjourd’hui, et aussi par le ddsir de tous d’en- 
tendre SchClomon, car « il venait (des gens) de Tous les peuples 
» pour entendre la sagesse de Schtdomon , de la part de Tous 
» les rois de la terre, qui avaient enlendu parler de sa sa- 
» gesse. » — I Rois, V. 14; — e’est aussi pour cela que la Reine de 
SchCba vint vers Schdlomon, et que par le bonheur qu’elle dprouva 
en entendant sa sagesse, elle lui dit : « Heureux tes hommes ! 
» heureux tes serviteurs, ceux qui se liennent devant toi con- 
» tinuellement, ei entendent la sagesse! » — I Rois, X. 8. — 
Qui se dirait aujourd’hui heureux pour un tel sujet? 

5225, Et personne qui interpritdt ces choses h Pharaon, 
signifie qu’il ne savait point ce qui arriverait : on le voit par 
la signification d’ interpreter, en ce que e’est sayoir ce qui arri- 
vera, N° 5141 ; de lit perspnne qui interpreted, e’est ne.pas sa- 
voir ; en effet, personne dans le sens interne est le ntigatif de la 
chose, ainsi, e’est non, car l’idde de la personne est changde en 
idee de la chose dans le sens interne, comme l’idte d’homme, de 
mari, de femme, d’dpouse, de fils, de fille, de jeune garpon, de 
jeune fille, en idCe du vrai ou du bien, et comme ci-desssus, N° 5223, 
l’idee de mage et de sage en id6e de scientifiques intCrieurs et de 
scientifiques exterieurs ; cela vient de ce que dans le monde spiri— 
fuel ou dans le Ciel, ce ne sont pas les personnes qui viennent sous 
l’intuilion, mais ce sont les choses, car les personnes linytent l’i- 
d(5e et la concentrent vers quelque chose de fini, tandis que les choses 
ne la limitent ni ne la concentrent, mais l’dtendent vers I’Infini, 
ainsi vers le Seigneur : e’est de 14 aussi, que jamais aucune per- 
sonne, qui est nommCe dans la Parole, n’est perque dans le Ciel, 
mais a sa place est percue la chose qui est reprdsentee par cette 
personne ; de mCme aucun peuple ni aucune nation n’y sont perpus, 
mais on y perpoit leur quality ; bien plus, on ignore absolument 
dans le Ciel tout historique de la Parole sur une personne, une na- 
tion ou un peuple, consdquemment on ne sait pas qui est Abraham, 
qui est Jischak, qui est Jacob, qui est le peuple Israelite, qui est la 
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Nation Juive, mais on y penjoit ce que reprdsente Abraham, Jis- 
chak, Jacob, le peuple Israelite, la Nation Juive, et ainsi de tout 
le reste ; de \k le Iangage Angdlique est illimitd et mdme universel 
respectivement. 

5226. Vers, 9, 10, 11, 12, 13. Etparlale prince des ^chan- 
sons & Pharaon , en disant : De mes pdchds, moi,je me sou - 
viens aujourd’ hui* Pharaon s’ dt ail irritd contre ses serviteurs, 
et il m 3 avail mis sous garde en la maison du prince des sa- 
tellites, moi et le prince des boulangers. Et nous songedmes 
un songe en une meme nuit, moi et lui, chacun selon l 3 inter- 
pretation de son songe nous songedmes . Et Id (dtait) avec nous 
unjeune garcon Hdbreu , serviteur du prince des satellites, 
et nous' lui racontdmes, et il nous interprdta nos songes , d 
chacun selon son songe il interprdta . Et il arriva que, de 
meme qu 3 il nous avait interpret 6, ainsi fut; moi, il (m*)a rd- 
tabli d mon poste, et lui, il (l ’)<2 pendu . — Et parla le prince 
des 6 chansons d Pharaon, signifie la pensde d’aprds le sensuel 
soumis k la partie intellectuelle : en disant, signifie la perception 
qui enrdsulle : demes pdchds, moi,jemesouviensaujourd 3 hui, 
signifie sur l’dtat de disjonction : Pharaon s 3 dtait irritd contre 
ses serviteurs, signifie quand le naturel se ddtournait : et il m 3 a- 
vait mis sous garde en la maison du prince des satellites, si- 
gnifie le rejet par les choses qui sont principales pour l’interprdta- 
tion : moi et le prince des boulangers, signifie Tun et l’autre sen- 
suel : et nous songedmes un songe en une meme nuit, signifie 
ce qui a dtd prdvu dans l’obscuritd : moi et lui, signifie sur Tun et 
l’autre sensuel : chacun selon l 3 interprdtation de son songe 
nous songedmes, signifie ce qui devait arriver & Tun et k l’autre : 
et Id (dtait) avec nous un jeune garcon Hdbreu, signifie que la 
pour la tentation avait did rejetd l’innocent de l’Eglise : serviteur 
du prince des satellites, signifie dans lequel dtait le vrai qui de- 
vait principalement servir pour l’interprdtation % et nous lui ra- 
contdmes, signifie de & la perception : ei il nous interprdta nos 
songes, signifie de ce qui dtait dans les choses prdvues dans l’obs- 
curitd : d chacun selon son songe il interprdta, signifie d’aprds 
le vrai : et il arriva que, de meme qu 3 il nous avait interprdtd, 
ainsi fut, signifie qu’il arriva ainsi : moi, il (m’)a retabli d mon 
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paste , signifie que le sensuel de la partie intellectuelle 6tait re<ju : 
et lui, il (l’)a pendu, signifie que le sensuel de la partie volontaire 
etait rejete. 

5227. Et parla le prince des £ chansons ci P/iaraon , signi- 
fie lapenste d’aprds le sensuel sournis h la partie intellectuelle : 
on le voit par la signification de parley en ce que c’est penser, 
N 03 2271, 2287, 2619; et par la representation du prince des 6- 
chansons , en ce qu’il est le sensuel sounds k la partie intellectuelle, 
N os 5077, 5082 : ce que c’est que la pensSe d’aprSs le sensuel, on 
le voit, N° 5141. 

5228. En clisant , signifie la perception qui en rhulte : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c’est percevoir, 
N 03 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 
3395, 3509 : ceque c’est que la perception qui en rSsulte, ou la 
.perception d’aprSs la pensSe, cela ne peut etre expliquS de manure 
k etre compris, parce qu’aujourd’hui Ton ignore absolument ce que 
c’est que la perception spirituelle, et ce qui est ignore n’entre point 
dans le sens, quelle que soit la manure dcrnt on le derive : en effet, 
la perception n’est autre chose que le langage ou la pensSe des an- 
ges qui sont chez Fhomrhe ; quand ce langage ou cette pensSe in- 
flue, elle devient la perceptmh que telle chose est ainsi ou n’est pas 
ainsi, mais non chez d’autres que ceux qui sont dans lc.bien de l’a- 
mour et de la charite, car elle influe par le bien ; chez ceux-ci cette 
perception produit les pensSes, car le perceptif est pour eux le com- 
mun de la pensSe : toutefois, la perception d’aprSs la pensSe existe 
non pas en actuality mais en apparence : il ne peut pas en etre dit 
davantage sur cet arcane, parce qu’aujourd’hui l’on ignore, comme 
il a ete dit, ce que c’est que la perception. 

5229. De mes p£chh, moi, je me souviens aujourd 9 hui, 
signifie sur l 9 Hat de disjunction : on le voit par la signification 
des pichis, en ce que ce sont les choses qui sont de l’ordre ren- 
versS, N° 5076; et par la signification de se souvenir, en ce que 
c’est la conjonction, N° 5] 69 ; ainsi se souvenir des pdchds, c’est 
etre conjoint avec les choses qui sont de Pordre renversS, par con- 
sequent etre disjoint d’avec le Naturel qui est represents par Pha- 
raon, car ce qui est conjoint avec les choses qui sont dans l’ordre 
renverse est disjoint d’avec celles qui sont dans l’ordre : si se sou- 
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venir est la conjonction, c’est parce que dans r autre vie le ressou- 
venir de quelqu’un conjoint, car des qu’un esprit se ressouvient 
d’un autre, cet autre esprit est present, et m£me tenement present 
qu’ils conversent ensemble ; de 1 k vient que les anges et les esprits 
peuvent rencontrer tous ceux qu’ils ont connus, ou dont ils ont en- 
tendu parler, les voir presents, et converser avec eux, qua, id le Sei- 
gneur accorde qu’ils se ressouviennent d’eux, N° 1114. 

5230. Pharcion setait irriti contre scs serviteurs, signifie 
quand le naturel se ditournait : on le volt par les explications 
qui ont ete donnees ci-dessus, N°* 5080, 5081, ou sont des paroles 
semblables. 

5231. Et il m’ avail mis sous garde en la maison du prince 
des satellites 3 signifie le rejet par les choses qui sont princi- 
pales pour C intmrpr Station : on le voit aussi par les explications 
donnees ci-dessus, N 09 5083, 5084, ou sont des paroles semblables. 

5232. Moi et le prince des boulangers 3 signifie run et C au- 
tre sensuel : on le voit par la signification du prince des echan- 
sons, qui ici est entendu par moi 3 en ce qu’il est en general le sen- 
suel sounds a la partie intellectuelle, N 09 5077, 5082 ; et par la re- 
presentation du prince des boulangers 3 en ce qu’il est en general 
le sensuel sounds a la partie volontaire, N 08 5078, 5082 ; ainsi 
par « moi et le prince des boulangers, » il est signifie Tun et l’autre 
sensuel : il est dit Tun et l’autre sensuel, parce que dans l’homme 
il y a deux faciiltes qui font sa vie, a savoir, la volonte et l’entende- 
ment, auxquelfes se referent toutes et cbacune des choses qui sont 
dans 1’homme : s’il y a dans l’homme deux facultes qui constituent 
sa vie, c’est parce que dans le Ciel il y a deux choses qui font la vie, 
k savoir, le bien et le vrai, le bien se refere a la volonte, le vrai k 
l’entendement ; de la il est evident qu’il y a deux choses qui font 
rhomme spirituel, et consequemment le font heureux dans l’autrc 
vie, a savoir, la charite et la foi, car la charite est le bien, et la foi 
est le vrai ; et la charite se refere a la volonte, et la foi k l’enten- 
dement : a ces deux, savoir, au bien et auvrai, se referent aussi 
toutes et chacune des choses qui sont dans la nature, de la elles 
existent et de 1& elles subsistent; qu’elles se referent a ces deux, 
cela est bien evident d’apifes la chaleur et la lumfere, la chaleur se 
refere au bien et la lumfere au vrai, c’est mfime pour cela que la 

ix. 3. 
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chaleur spirituelle est le bien de l’amour, et la Uimicre spirituelle 
le vrai de la foi : puisque toutes et chacune des choses dans la na- 
ture entire se referent k ces deux, a savolr, au bien et au vrai, et 
que le bien est represente dans la chaleur, et la foi dans la luiniere, 
chacun doit juger quel est Thomme quand il a la foi seule sans la 
charity, ou ce qui est la m&me chose, quand il comprend seulement 
le vrai sans vouloir le bien ; n’est-il pas semblable k l’etat de l’hi- 
ver, quand la lumi&re brille, et que ndanmoins toutes choses en ge- 
neral et en particulier sont dans l’engourdissement parce qu’il n’y 
a point de chaleur? tel est I’etat de l’homme qui est dans la foi seule 
et non dans le bien de l’amour, il est dans la glace et dans les te- 
nures, dans la glace parce qu’il est contre le bien, dans les tene- 
bres parce qu’il est par suite contre le vrai ; en effet, celui qui est 
contre le bien est aussi contre le vrai, quoiqu’il lui senible qu’il n’en 
est pas ainsi, car l’un entralne l’autre dans son parti ; tel devient 
son etat apres la mort. 

5233. Et nous songedmes un songe en tine mane nuit, si- 
gnifie ce qui a Hi privu dans I’obscuriti : on le voit par la si- 
gnification du songe , en ce que e’est ce qui a ete pr6vu, IN 03 3698, 
5091 ; et par la signi ficatkui^de la nuit, en ce que e’est un etat 
d’ombre, N° 1712, par consequent l’obscurite. 

5234. Moi et lui, signifie sur I’un et l’ autre sevsuel : on le 
voit par la representation de l’echanson, qui ici est moi, en ce qu’il 
est l’un des sensuels ; et par la representation du boulanger, qui 
ici est lui, en ce qu’il est l’autre sensuel, ainsi qu’il vient d’etre 
explique, N° 5232. 

5235. Chacun selon 1‘ interpretation de son songe nous 
songedmes, signifie ce qui devait arriver a I’un et it I’autre : 
on le voit par la signification de 1 ’interpr Station, en ce que e’est 
ce qu’il avait en soi, et ce qui devait survenir, N°* 5093, 5105, 
5107, 5141, ainsi ce qui devait arriver, k savoir, d’aprfes ce qui 
etait prevu, ce qui est signifie par le songe, N° 5233. 

5236. Et Id. itait avec nous un jeune garcon Hibreu, si- 
gnifie que Id pour la tentation avait Hi rejeti 1‘ innocent de 
I’Eglise : on le voit par la signification du jeune garcon, en ce 
que e’est ce qui est innocent, ainsi qu’il va etre explique ; et par la 
signification de Hibreu, en ce que e’est celui qui est de l’figlise, 
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N° 51 36, ainsi ce qui appartient 5 l’Rglise ; que cela avait dtd re- 
jet6 la pour la lentation, c’est ce qui est signify par la ilait, k 
savoir, sous garde, car la garde sous laquelle Joseph avait die mis 
signifie l’dtat de la tentation, N°* 5036, 5037, 5039, 5044, 5045 ; 
il a dtd traitd de cet dtat dans les Chap. XXXIX et XL. Si le jeune 
garcon ( puer ) est l’innocent ( insons ), c’est parce que 1’enfant ( in- 
fans) dans le sens interne est l’innocent ( innocens ); en effet, dans 
la Parole, il est fait mention de l’enfant qui tette ( laclens ), de I’en- 
fant (infans), du jeune garcon (puer), et par eux sont signifies 
les trois degrds de l’innocence, le premier degrd par l’enfant qui 
tette, le second par 1’enfant, et le troisieme par le jeune garcon ; 
mais comme chez le jeune garcon l’innocence commence ii dtre dd- 
pouillde, voila pourquoi le jeune garcon signifie cet innocent qu’on 
appelle insons : puisque les trois degrds de l’innocence sont signi- 
fies par eux , les trois degrds de 1’amour et de la charitd sont aussi 
signifids par les mdmes ; et cela, parce que l’amour cdleste et spi— 
rituel, c’est-a-dire, l’amour envers le Seigneur et la charitd a l’d- 
gard du prochain, ne peuvent exister que dans l’innocence : toute- 
fois, il faut qu’on sache que 1’innocence des enfants qui tettent, des 
enfants et des jeunes gallons, est seulement externe, et que chez 
J'homme il n’y a l’innocence interne qu’aprds qu’il est nd de nouveau, 
e’est-ct-dire, aprds que de nouveau il est pour ainsi dire devenu 
enfant qui tette, enfant et jeune garcon ; ce sont ces dtats qui sont 
signifids par eux dans la Parole, car dans le sens interne de la Pa- 
role il n’y a d’entendu que ce qui est spirituel, par consdquent une 
naissance spirituelle, qui est appelde renaissance et aussi rdgdndra- 
tion. Que l’innocent, qui est appeld insons, soit signifid par le jeune 
garcon, on le voit dans Luc : « Jdsus dit : Quiconque ne regoit pas 
» le Royaume de Dieu comme un Enfant (jeune garqon), n’y en- 
» trera point. » — XVIII. 17 ; — recevoir le Royaume de Dieu 
comme un enfant, c’est recevoir la charitd et la foi par 1’innocence. 
Dans Marc : a Jdsus prit un Enfant (jeune garcon), il le mitau 
» milieu d’eux, et il le prit entre ses bras, et dit : Quiconque re- 
» qoit un de ces Enfants en mon Nom, Me reqoit. » — IX. 36, 
37. Luc, IX. 47, 48 ; — le jeune garcon reprdsente ici l’inno- 
cence ; celui qui la recoit, rccoit le Seigneur, parce que c’est de 
Lui que procdde le tout de l’lnnocence ; que recevoir un enfant au 
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noni da Seigneur, ce ne soit pas recevoir un enfant, chacun peut le 
voir, et qu’ainsi c’est le celeste qui a 616 represents par 14. Dans 
Matthieu : « Les Enfants (jeunes gar^ons) criaient dans le temple : 
» Osanna au fils de David! Ils en furent indignts ; c’est pourquoi 
» JSsus leur dit : N’avez-vous pas lu : Par la bouche des petits 
» enfants et de ceux qui tettent tu as rendu parfaite la louange?» 

— XXI. 15, 16. Ps. VIII. 3 ; — si les enfants criaient : Osanna 
au fils de David, c’etait pour qu’il fCit represents que Pinnocence 
seulement reconnait et recoit le Seigneur, c’est-A-dire que c’est 
seulement ceux dans lesquels il y a Pinnocence; « par la bouche 
des petits enfants et de ceux qui tettent tu as rendu parfaite la lou&n- 
ge, » signifie que la lonange ne peut pas parvenir au Seigneur par 
un autre chemin que par Pinnocence; par elle seule se faittoutc 
communication, et tout influx, par consequent faeces ; de la vient 
que le Seigneur dit, dans le MSme ; « Si vous ne vous convertissez 
» et ne devenez comme des enfants (jeunes gardens), vous n’en- 
» trerez point dans le Royaume des Cieux. » — XVIII. 3. — Dans 
les passages suivants Pinnocence est aussi signifiSe par le jeune 
gargon, dans Zacharie : « Les places de la ville seront remplies de 
» jeunes gar cons et de jeunes fdlcs, jouant dans ses places. » — 
VIII. 5 ; — la, il s’agit de la nouvelle Jerusalem ou du Royaume 
du Seigneur. Dans David,: « Louez Jthovah, jeunes gens et vierges 
» aussi, vieillards avec jeunes garcons ! » — Ps. CXLVII1. 12. 

— Dans le MCmc : « Jehovah renouvelle de la fosse ta vie, il ras- 
» sasie de bien ta bouche, afin que tu sois renouvelt comme l’aigle 
» en ton enfance . » — Ps. CIII. 4,5. — Dans JoSl : « Sur mon 
» peuple ils ont jett le sort, parce qu’ils ont donnt le jeune gar- 
» con pour la prostitute, et la jeune fille ils ont vendu pour le 
» vin qu’ils ontbu. » — IV. 3. — Dans Jtrtmie : « Je disperserai 
» par toi l’homme et la femme, et je disperserai par toi le vieillard 
» et le jeune gar con, et je disperserai par toi le jeune homme et la 
» vierge. » — LI. 22. — Dans Esale : « Un Enfant (jeune gallon) 
nous est n6, un fils nous a 6l6 donnt, sur son tpaule ( sera ) la prin- 
cipautt, et on appellera son Nom, Admirable, Conseiller, Dieu, 
Htros, Pore d’tternitt, Prince de paix. » — IX. 5. 

5237. Serviteur du prince des satellites, signifie dans le- 
quel etail le vrai qui demit principalement servir pour (’in- 
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terpritation : on le voit par ce qui est dit du serviteur, en ce 
que c'est concernant le vrai, N 0B 2567, 3409; et par ia signification 
du prince des satellites , en ce que ce sont les ctioses principales 
pour I’interpretation, N 03 4790, 4966, 5084; et comme le vrai 
sert a Tinterpretation, a savoir, de la Parole, par le serviteur du 
prince des satellites il est signifid ici le vrai qui sert. 

5238. Et nous lui racontdmes , signifie de Id la perception: 
on le voit par la signification de raconter , en ce que c'est la per- 
ception, N° 3209. 

5239. Et il nous interprita nos songes, signifie de ce qui 
itait dans les choses primes dans I’obscuriU ; on le voit par 
la signification $ interpreter, en ce que c'est ce qui etait dedans, 
N 03 5093, 5105, 5107 ; et par la signification des songes, en ce 
que ce sont les choses pr^vues dans Tobscuritd, N° 5233. 

5240. A chacun selon son songe il interprita, signifie d*a - 
pres le vrai ; — et il arriva que , de memo qu'il nous avait in- 
terprUe , ainsi fut, signifie qu'il arriva ainsi : on peut le voir 
en ce que par ces paroles est signifid Tenement de la chose, dvt5- 
nement qui d'aprfcs le vrai fut tel qu'il Tavait predit. 

5241. Moi, il m’a ritabli d mon poste, signifie que le sen- 
suel de la partie intellectuelle etait recu : on le voit par la si- 
gnification de Techanson , qui ici est entendu par moi, en ce qu'il 
est le sensuel de la partie intellectuelle, comme il a 6te dit plus 
haut ; et par la signification de ritablir au poste, en ce que c'est 
remettre en ordre et subordonner, N os 5125, 5165, par consequent 
aussi recevoir. 

5242. Ei lui, il l 3 a pendu, signifie que le sensuel de la par- 
tie volonlaire Hait rejeU : on le voit par la signification du bou- 
langer, qui ici est entendu par lui, en ce qu'il est le sensuel de la 
partie volontaire, comme il a etd dit plus haut ; et par la significa- 
tion de pendre, en ce que c’est rejeter, N os 5156, 5167. Il n'est 
pas necessaire d'expliquer plus amplement ces choses, puisqu’elles 
ont deja M expliqudes, car ce sont les m£mes, qui ont 6td dites 
une seconde fois k cause de la sdrie. 

5243. Vers. 14. Et envoya Pharaon, et il appcla Joseph ; 
et Us le firenl sortir d la hate de la fosse, et il se tondit et 
changca ses habits , et il vxnt vers Pharaon. — Et envoya 
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Pharaon, signifie la propension du naturel nouveau : et il appela 
J oseph , signifie a recevoir le cdleste du spirituel : et ils le firent 
sortir ii la hate de la fosse, signifie le prompt rejet des choses 
qui faisaient obstacle d’apres 1'uLaL de la tentation, et par suite le 
changement : et il se tondit, signifie le rejet et le changement 
quant aux choses qui sont de l’extdrieur naturel : et changea ses 
habits, signifie quant aux choses qui sont de l’intdrieur naturel, en 
en rev&tant de convenables : et il vint vers Pharaon , signifie 
ainsi communication avec le nouveau Naturel. 

5244. Et envoya Pharon, signifie la propension du natu- 
rel nouveau : on le voit par la signification de Pharaon, en ce 
qu’il est l’homme Naturel nouveau, N° s 5079, 5080 ; la propen- 
sion & recevoir le cdleste du spirituel est signifiee en ce qu’il en- 
voya, et appela Joseph ; la propension elle-m&me est bien dvidente 
par ce qui suit, en ce qu’il l’dtablit sur sa maison et sur toute la 
terre d’figypte, et lui dit que sur sa bouche tout son peuple le bai— 
serait, Vers. 40, 41, 42, 43. Voici ce qu’il en est : Quand Mat 
est plein, c’est-4-dire, quand toutes choses ont dte prdpardes dans 
le naturel pour qu’il revive l’influx de l’intdrieur ou du sup^rieur, 
et s’applilque ce qui influe, alors le naturel est aussi dans la propen- 
sion, c’est-4-dire, dans l’affection de recevoir, ainsi l’un est ac- 
commodd a l’autre, lorsque l’homme est renouvelc par 'e Seigneur. 

5245. Et il appela Joseph, signifie a recevoir le a'ieste du 
spirituel : on le voit par la representation de Joseph, en ce qu’il 
est le celeste du spirituel, N° 9 4286, 4585, 4592, 4594, 4963 ; 
que ce soit « a le recevoir, » cela est signifie en ce qu’jY l’ appela ; 
voir ci-dessus, N° 5244. 

5246. El ils le firent sortir a la hate de la fosse, signifie 
le prompt rejet des choses qui faisaient obstacle d’apres l’ Hat 
de la tentation, et par suite le changement : on le voit par la 
signification de la fosse, en ce qu’elle est l’etat de vastation, et aussi 
de tentation, N° 5 4728, 4744, 5038; et par la signification de 
Yen faire sortir a la hate, en ce que c’est le prompt rejet des 
choses qui en proviennent, a savoir, de I’etat de tentation; en effet, 
quand la fosse est l’dtat de la tentation, en faire sortir k la hate 
quelqu’un, c’est Eloigner les choses qui proviennent de cet dtat, 
conscquemmenl lcs rejeler, comme on le voit encore par ce qui suit 


GENfiSE. CHAP. QUARANTE-UNIEME. 39 

immediatement, car il rejeta ce qui appartenait a la fosse ; cn effet, 
il se tondit el changea d’habits : l’6tat de tentation, relativement a 
l’6tat qui le suit, est aussi, comme l’&at de la fosse ou de la pri- 
son, sale et impur, car lorsque rhomme est tent6, les esprits im- 
mondes sont pres de lui et l’entourent, et ils excitent les maux et 
les faux qui sont chez lui, et m6me ils le retiennent dans ces maux 
et dans ces faux, et ils les exag^rent jusqu’au d&espoir; de la vient 
que Thomrae est alors dans l'impureUS et dans la salet6 : et m6me 
quand cet 6tat se pr&ente a la vue dans l’autre vie, (tous lesitats 
spirituels peuvent y 6tre manifestos k la vue), il apparait comme un 
brouillard exhate de lieux sales, et Ton pergoit aussi une puanteur 
qui s’en rOpand ; telle apparait la sphere dont est entourO celui qui 
est da*is la tentation, et aussi celui qui est dans la vastation, c’est- 
a-dire, qui est dans une fosse dans la terre inferieure, N° 4728. 
Mais quand Fetat de la tentation cesse, ce brouillard est dissipe et 
fait place a la sOrOnitO ; la raison de cela, c’est que les faux et les 
maux chez rhomme par les tentations sont ouverts, et sont Oloi- 
gnOs ; quand ils sont ouverts, ce brouillard apparait ; et quand ils 
sont OloignOs, la sOrenilO se montre : le changement de cet etat est 
aussi signifte en ce que Joseph se tondit et changea d’habHs. Lte- 
tat de tentation peut meme etrc comparO a cet Otat dans lequel est 
un homme quand il tombe entre les mains des voleurs ; Iorsqu’il 
en rOvient il a la chevelure en desordre, le visage decomposO, et les 
habits en lambeaux; si rhomme succombe dans la tentation, il 
reste dans un tel dtat, mais si dans la tentation il est viclorieux, 
alors aprOs avoir recomposO son visage, arrangO sa chevelure et 
change d’habHs, il vient dans un Otat joyeux et serein ; ce sont 
aussi des esprits et des gOnies infernaux qui alors , comme des 
voleurs, entourent et attaquent, et induisent en tentations. D’aprfes 
ces explications, il est done Evident que par « on le fit sorlir a la 
hate de la fosse, » il est signify le prompt rejet des choses qui font 
obstacle d’apres l'6tat de la tentation, et par suite le changement. 

5247. Et il se tondit, signifie le rejet et le changement 
quant aax choses qui sont cle Fexlirieur nalurel : on le voit 
par la signification de tondre, a savoir, la tete et la barbe, en ce 
que c’est rejeter les choses qui sont de I’exterieur nature! j car le 
cheveu ou le poil qui dfcait tondu signifie cc nalurel , voir N° 3301 ; 
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et mdme le poil tant de la tdte que de la barbe correspond dans le 
Trds-Grand Homme a l’extdrieur naturel; c’est mdme pour cela 
que les hommes sensuels, c’est-a-dire, ceux qui n’ont rien cru que 
le naturel, et n’ont pas voulu comprendre qu’il existe quelque chose 
de plus intdrieur ou de plus pur que ce qu’ils pouvaient saisir par 
les sens, apparaissent dans l’autre vie, a la lumiere du del, cou- 
verts de poil au point que la face est a peine autre chose que du 
poil de barbe ; j’ai trds-souvent vu de ces faces velues : mais ceux 
qui ont dtd hommes rationnels, c’est— dire, spirituels, chez qui le 
Naturel avail etd regulierement subordonnd, apparaissent avec une 
chevelure ddcente ; bien plus, par la chevelure dans l’autre vie on 
peut connaltre quels sont les esprits quant au naturel ; si les esprits 
apparaissent avec une chevelure, c’est parce que dans Taufre vie 
les esprits apparaissent absolument comme les hommes sur la terre ; 
c’est de Id aussi que les anges qui ont etd vus sont mdme parfois 
ddcrits, dans la Parole, quant a leur chevelure. D’aprcs ces explica- 
tions, on peut voir ce que signifie tondre, par exemple, dans Ezd- 
chiel : « Les Prdlres Ldvites, fds de Sadok, ddpouilleront leurs ha- 
» bits dans lesquels ils font le ministcre, et ils les placeront dans 
i) les chambres de saintetd, et ils revdtiront d’autres habits, et 
» ils ne sanctifieront pas le peuple avec leurs habits ; et leur 
» tdte ils ne raseront point, et leur chevelure ils ne laisseront 
» point croitre, en tondant ils tondront leurs teies. » — XLIV. 
19,’ 20 ; — Id, il s’agit du Nouveau Temple, et du nouveau sacer- 
doce, c’est-d-dire, de la nouvelle Eglise, oh revdtir d’autres habits 
signifie les saints vrais; ne se point raser la tdte, ne point laisser 
croitre la chevelure, mais en tondant tondre les tdtes, signifie ne 
point rejeter le naturel, mais l’accommoder pour qu’il concorde, 
ainsi le subordonner ; quiconque croit la Parole sainte peut voir 
que ces passages, et tous les autres sur la nouvelle Terre, la nou- 
velle Citd, et sur le nouveau Temple et le nouveau Sacerdoce, dans 
le Prophdte, ne doivent nullement s’entendre comme ils y sont rap- 
portds dans la lettre, par exemple, que les Prdtres Ldvites, fils de 
Sadok, y rempliront leur ministfere, et qu’alors ils ddpouilleront les 
habits du ministere et en prendront d’autres, et qu’ils tondront 
leurs tdtes, mais que la toutes et chacune des choses signifient des 
arcanes qui apparticnnent a la nouvelle Eglise. Ce qui a dtd statud 
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au sujet du grand Prdtre, des fils d’ Aharon et des Ldviles, dans 
Molse : «Le grand Pretre d’entre ses frdres, sur la tdte duque-1 a 
» dtd rdpandue l’huile de l’onction, et qui a empli sa main pour 
» revetir les habits, sa tHe ne rasera point, et ses habits il 
» tie (Uchirera point. » — Ldvit. XXI. 10 ; — « Les fils d’ Aharon 
» ne rendronl point chauve leur l He, et l’ angle de leur bar be 
» its ne raseront point; saints ils seront a leur Dieu, et ils ne 
» profaneront point le nom de leur Dieu. » — Ldvit. XXI. 5,6; 

— « Tu purifieras ainsi les Ldvites : Tu rdpandras sur eux des 
» eaux d’expiation ; et ils feront passer an rasoir sur leur chair, 
» et ils laveront leurs habits, et purs ils seront. » — Nomb. VIII. 7, 

— n’aurait pas non plus dtd ordonnd, si cela n’eht pas eu en soi des 
choses saintes ; de ce que le grand prdtre ne rasait point sa tntc et ne 
dechirait point ses habits, que les fils d’ Aharon ne rendaient point 
chauve leur tdte et ne rasaient point Tangle de la barbe, et que les 
Ldvites, quand ils dtaient purifids, faisaient passer le rasoir sur leur 
chair, en cela qu’y avait-il de saint, et qu’v avait-il de 1’Eglise? 
mais avoir l’homme externe ou naturel subordonnd a l’homme in- 
terne ou spirit uel, et ainsi Tun et Tautre subordonnd au Divin, 
c’est lit le saint, que mdme pergoivent les Anges quand ces passages 
de la Parole sont lus par l'homme. De mdme, il estditdu Nazirden, 
« qu’il serait saint a Jdhovah ; que si quelqu’un mourait prds de 
lui par aqcident subitement, et souillait la tdte de son Nazirdat, il 
tondrait 'sa tete au jour de sa purification, que le septidme jour il 
la tondrait, ; que le Nazirden, dans le jour ou seraient remplis les 
jours de son nazirdat, tondrait k Tentrde de la tente de convention 
la tete de son Nazirdat, et prendrait les cheveux de sa tete, et 
les mettrait sur le feu qui (est) sous le sacrifice des pacifiques.» — 
Nomb. VI. 8, 9, 13, 18 ; — ce que c’dtait que le Nazirden, et ce 
qu’il reprdsentait de saint, on le voit, N° 3301. Jamais on ne pourra 
comprendre que le saint consistait dans ses cheveux, si Ton ne sait 
pas ce que c’est qu’un cheveu par correspondance, ni par consd- 
quent a quel saint correspondait le cheveu du Nazirden : pareille- 
ment, il est impossible de comprendre comment la force de Simson 
consistait dans ses cheveux, au sujet desquels il dit lui-mdme k 
Ddlilah : « Le rasoir n’est pas monll sur ma tile, parce que 
» Nazirden de Dieu, moi, ads Tutdrus de ma mdrc ; si je suis 
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» vast, de moi se retirera nia force, et je serai rendu faible, et je 
» serai comme tout autre homme : et Delilah appela un homme, 
» qui rasa sept tresses de cheveux de sa tite, et sa force se 
» retira de dessus lui. Et ensuite quand ie ckeveu de sa tete com- 
» menca It croitre, comme lorsqu’il avail eU ras£ t la force lui 
» revint. » — Jug. XVI. 17, 19, 22 ; — sans une connaissance 
tiree de la correspondance, qui est-ce qui peut savoir que le Sei- 
gneur quant au Divin Naturel dtait repr6sent6 par le Nazirden, et 
que le Nazir6at n^tait pas autre chose, et que la force de Simson 
provenait de ce repSsentatif ? celui qui ne sait pas, et bien plus en- 
core celui qui ne croit pas qu’il y a un sens interne de la Parole, et 
que le sens de la lettre est repr&entatif des choses qui sont dans le 
sens interne, reconnaitra k peine quelque chose de saint dans ces 
passages ; et cependant ils renferment ce qu’il y a de plus saint. 
Celui qui ne sait pas, et plus encore celui qui ne croit pas que la Pa- 
role a un sens interne qui est saint, ne peut pas non plus savoir ce 
que portent dans leur sein les passages suivants : Dans Jeremie : 
(i La v6rit<5 a pdri, et a ete retranchde de leur bouche; coupe les che- 
» veux de ton Nazir eat, et jette-les . » — VII. 28, 29. — Dans 
Esaie : « En ce jour-la le Seigneur r user a avec un rasoir de 
» louage, dans les passages du fleuve, par le roi d’Aschur, la 
» tete et les poils des pieds, et m&ne la barbe il consumera. » — 
VII. 20. — Dans Michde : « A la calvitie rMuis-toi, et tonds- 
» toi, a cause ues fils de tes delices; Hargis ta calvitie , comme 
)) l’aigle, parce qu’ils ont imigrd hors de toi. » — I. 16 : — et en 
outre il ne saura pas non plus ce qu’enveloppe de saint ce qui est 
rapportd d’EIie, que c’dtait « an homme vetu de poil, et ceint d’une 
ceinture de cuir autour de ses reins. » — II Rois, I. 8 ; — ni pour- 
quoi « les jeunes ganjons qui appelaient Elisde Chauve furent d6- 
chirds par des ours sortis de la forfit. » — II Rois, II. 23, 24 ; — 
par Elie et par Elisde dtait represente le Seigneur quant k la Pa- 
role, ainsi par eux etait represents la Parole, spdciaiement la Pa- 
role prophdtique, voir Prdf. du Chap. XVIII de la Gen. , et N° 2762 ; 
le v&ement de poil et la ceinture de cuir signifiaient le sens literal, 
rhomme vetu de poil le signifiait quant aux vrais, et la ceinture de 
cuir autour des reins le signifiait quant aux biens; car le sens lit- 
eral est le sens naturel parce qu’il se compose de choses qui sont 
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dans le monde, et le sens interne est le sens spirituel parce qu’il se 
compose de choses qui sont dans le ciel; ces deux sens sont entre 
eux comme Tinterne et 1’externe chez l’homme, et puisqu’il n’y a 
a pas d’interne sans externe, car Texterne est le dernier de Tordre 
dans lequel subsiste Tinterne, c’6tait pour cela m6me une ignomi- 
nie contre la Parole d’appeler Elis6e Chauve, comme s’il etit 6te 
'sans externe, par consequent comme si la Parole efit ete sans un 
sens ad&juat k la conception de Thomme. D’aprfes ces explications, 
on peut voir que chaque expression de la Parole est sainte; mais la 
saintete qui est dans chaque expression ne se manifeste pas k Ten- 
tendement, si ce n’est pour Thomme qui connait son sens interne; 
toutefois, cependant, elle se manifeste a Taperception par un influx 
du ciel pour celui qui croit la Parole sainte, cet influx s’opere par 
le sens interne dans lequel sont les anges, et quoique ce sens ne 
soit pas compris par Thomme, toujours est-il qu'il affecte, parce 
que Taffection des anges qui sont dans ce sens est communiquee ; 
de la il est encore Evident que la Parole a et6 donn£e a Thomme 
afin qu’il ait communication avec le ciel, et afin que le Divin Vrai, 
qui est dans le Ciel, affecte Thomme par Tinflux. 

5248, Et changed ses habits, signifie quant aux choses 
qui sotit de Cinterieur naturel , en en revetant de convenabies: 
on le vbit par la signification de changer, en ce que c’est Eloigner 
et rejeter ; et par la signification des habits, en ce qu’ils sont les 
choses qui sont de TintGrieur naturel, ainsi qu’il va 6tre expliqu6 ; 
il suit de la qu’il a rev6tu des choses convenabies, qui sont signi- 
fies par les nbuveaux habits. Il est tr6s-souvent parte d’habits dans 
la Parole, et par eux sont entendues les choses qui sont au-dessous 
ou en dehors, et couvrent celles qui sont au-dessus ou en dedans ; 
c’est pour cela que les habits signifient Texterne de Thomme, par 
consequent le naturel, car c’est la ce qui couvre Tinterne de Thom- 
me et le spirituel ; les habits signifient d’une maniere speciale les 
vrais qui appartiennent a la foi, parce que ces vrais couvrent les 
biens qui appartiennent a la charite : ce significant tire son origine 
des habits dont les esprits et les anges apparaissent vfttus ; les es- 
prits apparaissent en habits sans splendour, et les anges en habits 
avec splendour et comme produitspar la splendeur, car la splendeur 
elle-m6mese manifeste autour d’eux comme un v6tement, k Tins- 
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tar des vptements du Seigneur, qui, lorsqu’il fut transfigure, Ptaient 
comme la lumiPre, — Matth. XVII. 2, — et comme la blancheur 
de l’eclair, — Luc, IX. 29 ; — par les habits on peut aussi con- 
naitre quels sont les esprits et les anges quant aux vrais de la foi, 
parce que ces vrais sont represents par les habits, mais les vrais 
de la foi tels qu’ils sont dans le naturel ; quant aux vrais de la foi 
tels qu’ils sont dans le rationnel, ils sont manifestPs par la face et 
par sa beaute; la splendeur qui est sur leurs habits vient du bien de 
l’amour et de iacharite, ce bien par transparence donne la splendeur; 
d’aprPs ces explications on peut voir ce qui est represente par les 
habits dans le monde spirituel, par consequent ce que sont les ha- 
bits dans le sens spirituel. Quant aux habits que Joseph changea, 
c’est-ti— dire, dont il se depouilla, e’etaient les habits de la fosse ou 
de la prison, par lesquels sont signifies les illusions et les faux, qui 
sont excites dans 1’etat des tentations par les mauvais genies etpar 
les mauvais esprits; c’est pourquoi ces paroles, « il changea ses ha- 
bits,)) signifient le rejet et le changement quant aux choses qui Sont 
de l’inierieur naturel, et les habits qu’il revPtit furent les choses 
qui etaient conyenables, c’est pour cel a qu’il est aussi signifie qu’il 
en revptait de convenables. Voir aussi ce qui a dPjit PtP dit et ex- 
pliquP sur les habits, a savoir, que les choses cPlestes ne sont point 
vPtues, mais que les spirituelles et les naturelles le sont, N“ 297 ; 
que les habits sont des vrais infdrieurs respectivement, N os 1073, 
2576 ; que changer d’habits Ptait un reprPsentatif que les saints 
vrais etaient revPtus ; que par suite il en Ptait de mfime des habits de 
rechange, N° A5A5; que declarer ses habits etait un reprPsentatif de 
deuil sur la perte et la destruction du vrai, iV Zi763 ; et ce qui est 
signilip par celui qui entra sans Ptre vPtu de la robe nuptiale, 
N° 2132. 

52 / i9. Et il vint vers Pharaon, signifie la communication 
avec le nouveau Naturel : on le voit par la signification de venir, 
en ce que c’est la communication, ici par l’influx ; et par la repre- 
sentation de Pharaon, en ce qu’il est le nouveau naturel, N oa 5079, 
5080, 52 hh. D’aprPs ce qui a PtP expliqup, on voit clairement ce 
qu’enveloppent les choses qui sont dans ce Verset ; en effet, il s’a- 
git de la maniPre dont Joseph a etc dPlivre de la fosse, et est venu 
vers Pharaon ; Joseph, dans le sens interne, represente le Seigneur 
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quant au celeste du spirituel, et Pharaon reprdsente 1’homme na- 
turel ou externe ; la fosse dans laquelle dtait Joseph repr&ente l’d- 
tat de la tenlalion du Seigneur quant au celeste du spirituel, et l’or- 
dre donne par Pharaon de le faire sortir de la fosse signifie retat 
de delivrance des tentations, puis 1’etat de Pinflux et ensuite Mat 
de la communication avec le Nouveau Naturel ; d’aprds cela il est 
bien Evident qu’ici dans le sens interne il est decrit comment le Sei- 
gneur a fait nouveau, et enfin Divin son Naturel : ce sont \k les 
choses que pensent les Anges celestes, quand ces historiques sont 
lus par I’homme; penser k de telles choses est meme trfes-agreable 
pour eux, car ils sont dans la sphere Divine du Seigneur, ainsi 
dans le Seigneur pour ainsi dire, et alors ils sont dans la percep- 
tion de la joie intime, quand ils pensent au Seigneur et k la salva- 
tion du genre humain qu’il a opdrde en faisant Divin en soi l’Hu- 
mafn ; et afin que les anges fussent maintenus dans cette tres- 
ceieste joie et en meme temps dans la sagesse, le sens interne dc 
la Parole contient la complete description de cette Divine operation 
progressive, et en meme temps de l’operation progressive de la re- 
generation de rhomme, car la regeneration de l’homme est une 
image de la glorification du Seigneur, N 03 3138, 3212,' 3296, 
3490, 4402. Plusieurs demanderont peut-etre avec etonnemenU 
Qu’pst-ce que se disent entre eux les anges, consequemment qu’est- 
ce que se disent entre eux les hommes qui aprds la mort deviennent 
anges? Qu’on sache done qu’ils s’entretiennent des choses qui sont 
contenues dans le sens interne de la Parole, k savoir, de la Glori- 
fication du x Seigneur, de son Royaume, de rfiglise, de la legend- 
ration de rhomme par le bien de I’amour et par le vrai de la foi; 
mais ils s’en entretiennent au moyen d’arcanes qui, pour la plus 
grande partie, sont ineffables. 

5250. Vers. 15, 16. Et dit Pharaon a Joseph : Un songe 
fax songe, et personne qui CinterprUe; et moi,fai entendu 
sur toi (quelqu’un) disant que tu entends un songe pour l' in- 
terpreter. Et ripondit Joseph h Pharaon , en disant : Non 
pas h moi; Dieu rtpondra la paix, Pharaon . — Et dit Pha- 
raon t\ Joseph, signifie la perception du celeste du spirituel d’aprds 
le naturel : un songe jai songe, signifie la prediction : et per- 
sonne qui r inter pr He, signifie l’ignorance de ce qui dtait dedans; 
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et moi,j’ai enlenclu sur toi, signifie la faculty du celeste du spiri- 
tuel : (quelqu’un) disant que tu entends un songe pour (’inter- 
preter, signifie d’apercevoir ce qu’il y a dans les choses prevues : 
et ripondit Joseph ci Pharaon, s ignifie la connaissance : en di- 
sant : Non pas it moi, signifie non pas d’apres l’Humain seul : 
Dieu rcporulra lapaix, Pharaon, signifie d’apres le Divin Hu- 
main par la conjonction. 

5251. Et dit Pharaon & Joseph, signifie la perception du 
celeste du spirituel d’apris le naturel : on le voit par la signi- 
fication de dire dans les historiques de la Parole, en ce que e’est 
percevoir, ainsi qu’il a dte souvent montre; par la representation 
de Pharaon, en ce qu’il est le Naturel, N os 5079, 5080, 5095, 
5160 ; et par la representation de Joseph, en ce qu’il est le celeste 
du spirituel, W 4286, 4592, A594, 4968, 5086, 5087, 5106, 
5249 : si la perception du celeste du spirituel d’apres le naturel est 
signifide, c’qst parce que le Seigneur est represente par Pun et l’au- 
tre, 4 savoir, par Joseph et par Pharaon, par Joseph quant au ce- 
leste du spirituel, et par Pharaon quant au naturel ; de 14, par 
« Pharaon dita Joseph, » il est signifie la perception du Seigneur 
d’apres le celeste du spirituel dans le naturel : mais ce que e’est 
que cette perception et quelle est cette perception, il est impossible 
de le dire de maniere 4 etre compris, si auparavant or. ne s’est pas 
forme quelque idee de la perception spirituelle, et du celeste du spi- 
rituel, et aussi du naturel 4 regard de la maniere dont il a ete dis- 
tingue du spirituel : il est vrai qu’il en a dej4 dte dit quelque chose, 
mais il faudrait se le rappeler. 

5252. Un songe j’ai song l, signifie la prediction : on le 
voit par la signification du songe, en ce que e’est la prdvoyance, 
et par suite la prediction, N os 3698, 5091, 5092, 5104, 5288 ; 
que le songe ici soit la prediction, cela est meme evident par cequi 
suit, car dans le songe il est fait une prediction de sept annndes 
d’abondance de vivres et de sept annees de famine. 

5253. Et personne qui I’interprete, signifie l’ ignorance de 
ce qui it ait dedans : on le voit par la signification & interpreter, 
en ce que e’est ce qui etait dedans, N os 5093, 5105, 5107, 5141 ; 
de 14 1’ ignorance de ce qui etait dedans est signiflee par « personne 
qui l’interprete. » Personne, dans le sens interne, ce n’estpas per- 
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sonne ou bB, mais e’est purement le ndgatif, ici done e’est non, 
ainsi ce qui n’est pas connu ou ce qui est ignord ; cela vient de ce 
que, dans le sens interne, on ne considdre aucune personne, ni 
mdme rien de determine concernant une personne, voir N° 5225, 
et que l’expression personne ou nul enveloppe quelque chose de la 
personne dans le comraun : il y a en gdndral trois choses qui dis- 
paraissent du sens de la lettre de la Parole, quand il devient sens 
interne, a savoir, ce qui appartient au temps, ce qui appartient & 
respace, et ce qui appartient a la personne ; et cela, parce que dans 
le monde spirituel il n’y a ni temps ni espace; ces deux choses sont 
les propres de la nature, aussi dit-on de ceux qui meurent, qu’ils 
sortent du temps, et qu’ils laissent ce qui appartient au temps : si 
dans le monde spirituel on ne considdre rien de ddtermind concernant 
la personne, e’est parce que l’intuition de la personne dans le langage 
resserre l’idde et la limite, mais ne I’etend pas et ne la rend pas il- 
limitde ; l’dtendu et rillimitd dans le langage fait qu’il est universel, 
et qu’il comprend des choses innombrables et aussi des choses inef- 
fables et peut les exprimer; tel est par consequent le langage des 
anges, surtout le langage des anges celestes, qui est respectivement 
illimitd ; de la, tout ce qui appartient & Ieur discours influe dans 
rinfini et dans l’Eternel, consdquemment dans le Di vin du Seigneur. 

5255. Etmoi,fai entendu sur toi, signifie lafaculUdu 
ciHeste du spirituel ; — quelqu’un disant que tu entends un 
songe pour l’ interpreter, signifie d’ apercevoir ce qu’ily a dans 
les choses prtvues : on le voit par la signification d’ entendre sur 
toi, en ce qu^e’est apercevoir et connaitre qu’il est tel, par conse- 
quent en ce que e’est la faculty ; par la representation de Joseph, 
a qui ces paroles sont adressees, en ce qu’il est le celeste du spiri- 
tuel, N 03 5286, 5592, 5595, 5963, 5086, 5087, 5106; par la 
signification d’ entendre, en ce que e’est apercevoir, N° 5017 ; par 
la signification du songe, en ce que e’est ce qui est prevu, N° 5252; 
et par la signification d’ interpreter, en ce que e’est ce qui etait 
dedans, N° 5253 ; de la il est Evident que par « moi, j’ai entendu 
sur toi quelqu’un disant que tu entends un songe pour rinterprdter,» 
il est signifid la faculty du celeste du spirituel d’apercevoir ce qu’il 
y a dans les choses prdvues. 

5255. Et repondit Joseph a Pharaon, signifie la connais- 
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sauce ; on le voit par la signification de Hpondre k quelque chose 
quand on est interrogd, en ce que c’est donner k connaltre com- 
ment la chose se passe, par consequent la connaissance. 

5256. En clisant : Non pas ii moi, signifie non pas d'aprbs 
rilumain seul : on le voit par la signification de non pas a moi, 
ou il n’appartient pas k moi, quand il s’agit du Seigneur, qui est 
represents par Joseph, en ce que c’est non d’apres rhumain seul, 
mais d’apres le Divin, car le Divin prSvoit, par consequent con- 
nait ce qui est dedans : en effet, quand le Seigneur etait dans le 
monde, il y avait cn Lui la PrSvoyance et la Providence, mSme 
dans Thumain, mais d’apres le Divin ; or, plus tard, quand il fut 
glorifie, c’est d’apres le Divin seul qu’elles furent en Lui, car 1’Hu- 
main glorifie est Divin ; l’humain considers en lui-mSme n’est que 
la forme rScipiente de la vie procedant du Divin, mais I’Humain 
glorifie du Seigneur, ou son Divin Humain n’est pas une forme rS- 
cipiente de la vie procSdant du Divin, c’est l’etre mSme de la vie, 
et ce qui en precede est la vie ; les anges ont du Seigneur une telle 
idSc ; mais ceux qui de l’Eglise ChrStienne viennent aujourd’hui 
dans l’autre vie, ont presque tous du Seigneur une idSe comme 
d’un autre homme, non-seulement une idSe sSparee du Divin, quoi- 
qu’ils Lui adjoignent aussi le Divin, mais mSme sSparSe de Jeho- 
vah, et qui plus est, sSparSe aussi du saint qui procSde de Lui ; ils 
disent, il est vrai, un seul Dieu, mais toujours est-il qu’ilspensent 
trois, et qu’en actualitS ils partagent le Divin en trois, car ils le 
dislinguent en personnes, et ils appellent Dieu chaque personne et 
attribuent k chacune un propre distinct; aussi dit-on des Chretiens, 
dans l’aulre vie, qu’ils adorent trois Dieux, parce qu’ils pensent 
trois, quoiqu’ils disent un. Au contraire, ceux qui ont ete gentils, 
et qui se sont convertis au Christianisme, adorent le Seigneur seul 
dans l’autre vie ; et cela, parce qu’ils ont cru qu’il y a eu necessite 
que le supreme Dieu se manifesto sur la terre comme homme, et 
que le supreme Dieu est le Divin Homme; et que, s’ils n’avaient 
pas du supreme Dieu cette idee, ils ne pourraient en avoir aucune, 
qu’ainsi ils ne pourraient pas non plus penser sur Dieu, ni par con- 
sequent Le connaltre, et encore moins L’aimer. 

5257. Dieu rcponclra la paix , Pharaon, signifie d’aprh 
le Divin Humain par la conjonction ; on peut le voir d’apres 
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ce qui vient d’etre dit, N° 5256 ; et par la signification dc la paix 
que Dieu rbpondra, en ce que c’est d’aprts le Divin Humain du 
Seigneur; que Dieu soit le Divin, on le voit sans explication; et 
que la paix dans Ie sens supreme soit le Seigneur, on le voit, N oa 
3780, 4681 ; si c’est par la conjonction, k savoir, avec le odeste 
du spirituel, et par ce cdleste avec le nature!, c’est parce qu’il s’a- 
git ici de cette conjonction. 

5258* Vers. 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 2Zj. Et parla Pha- 
raon d Joseph ; Dans mon songe , void, je me tenais pris de 
la rive du fleuve . Et void, du fleuve montaient sept vaches, 
grasses de chair et belles de forme , et elles paissaient dans le 
gone. Et void, sept autres vaches monterent apris elles, chi - 
tives et iris-laides de forme, et maigres de chair ; je n en ai 
point vu comme elles dans toute la terre d 3 Egypte quant d la 
laideur . Et elles mangerent, ces vaches maigres et laides, les 
sept premieres vaches grasses . Et elles vinreitt en leurs en- 
trailles, et Von ne connaissait point qu dies fussent venues en 
leurs entrailles, et leur aspect (4tait) aussi laid qu’au commen- 
cement ; et je me reveilkd. Et je vis dans mon songe, et void , 
sept ipis montaient d*un meme tuyau, pleins et bons. Et 
void, sept dpis secs, minces et brutts par I’eurus, germ&rent 
apris eux. Et Us absorbtrent, ces 6pis minces, les sept bp is 
bons ; et fai dit (cela) aux mages, et personne ne m’expli- 
que . — Et parla Pharaon d Joseph, signifie la pens6e du ce- 
leste du spirituel d’aprfes Ie naturel : dans mon songe, signifie ce 
qui a M prdvu dans l’obscurit4 : voici,je me tenais pris de la 
rive du fleuve, signifie d’un terme k un terme : et void, du 
fleuve, signifie dans Ie terme : montaient sept vaches, signifie 
les vrais du naturel : grasses de chair , signifie qui appartiennent 
k la charity : et belles de forme, signifie qui appartiennent k la foi 
proc6dant de la charitd : et elles paissaient dans le jonc, signifie 
Instruction : et void, sept autres vaches montbrent aprbs elles, 
signifie les faux, qui appartiennent au naturel, auprfe : chi lives 
et tvis-laides de forme, signifie, qui sont vains et n’appartien- 
nent k aucune foi : et maigres de chair, signifie qui n’appartien- 
nent a aucune charite : je nen ai point vu comme elles dans 
toute la terre d’Egypte quant d la laideur, signifie tels qu’ils 
ix. 4. 
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ne peuvent en aucune manidre dtre conjoints avec les vrais et les 
biens : et elles mangirent , ces vaches maigres et laides , signi- 
fie que les faux qui n'appartiennent ni a la charity ui k la foi exter- 
mindrent : les sept premiires vaches grasses , signifie les vrais 
qui appartiennent a la foi procddant de la charitd : et elles vinrent 
en leurs enirailles , signifie Fextermination intdrieure : et l' on ne 
connaissait point qu* elles fussent venues en leurs enirailles , 
signifie que les vrais du bien ne furent plus aperfus : et leur as- 
pect (dtait) aussi laid qu’au commencement , signifie qu’il n’y 
avait rien de la communication ni de la conjonction : et je me ri- 
veillai, signifie Fetat d’illustration : et je vis dans mon songe, 
signifie ce qui a encore dtd prdvu dans l’obscuritd : et void ', sept 
epis montaient d s un mime tuyau, signifie les scientifiques, qui ap- 
partiennent au naturel, conjoints : pleins et bons , signifie auxquels 
pouvaient dtre appliqudes les cboses qui appartiennent k la foi et a 
la charity ; et void , sept ipis secs , minces et briilis par Ceurns, 
signifie des scientifiques de nul usage et pleins de cupiditds : ger- 
mirent aprh eux , signifie apparaissaient auprds : et Us absor - 
birent , ces ipis minces, les sept ipis bons, signifie que les scien- 
tifiques de nul usage extermindrent les scientifiques de Fusage : et 
j y ai dit (cela) aux mages, signifie la consultation avec les scien- 
tifiques-intdrieurs : et personne ne m 9 explique, signifie que d’a- 
prds ces scientifiques rien ne fut aper^u. 

5259. Et parla Pharaon a Joseph, signifie la pensce du 
cdeste du spirituel d’apris le naturel ; on le voit d’aprdscequi 
a dtd dit ci-dessus, N° 5251, ou sont des expressions semblables, 
exceptd seulement qu’il est dit 15, Pharaon dit 5 Joseph ; et ici, 
Pharaon parla k Joseph ; en effet, il dit, signifie la perception, et 
et il parla, signifie la pensde, N 03 2271, 2287, 2619. Que par 
« Pharaon parla a Joseph, » il soit signifid la pensde du cdleste du 
spirituel d’aprds le naturel, et non vice versa, c’est parce que ce 
qui est extdrieur ne pense jamais d’aprds soi, mais pense d’aprds 
rinterieur ; ou, ce qui est la mdme chose, ce qui est infdrieur ne 
pense que d’aprds le supdrieur, quoique, lorsque Fintdrieur ou le 
supdrieur pense dans Fextdrieur ou Finfdrieur, il semble que Fex- 
tdrieur ou Finfdrieur pense d’aprds lui-mdme, mais c’est une illu- 
sion ; il en est de cela comme d’un hpmme qui voit un objet dans 
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un miroir et ne sait pas qu’il y a la un miroir, il s’imagine que 
l’objet est ou il parait, et cependant il n’y est pas ; puis done que 
le cdleste du spirituel est 1’intdrieur ou Ie supdrieur, et que le natu- 
ral est 1’extdrieur ou l’infdrieur, il s’ensuit que, par « Pharaon parla 
a Joseph, » il est signifid, dans Ie sens interne, la pensee du cd- 
leste du spirituel d’aprds Ie natural. En un mot, rien de ce qui est 
au-dessous u’a aucun pouvoir par soi-mdme, mais ce qu’il peut 
il le tient du supdrieur ; et puisqu’il en est ainsi, il s’ensuit dvidem- 
ment que tout vient du suprdme, e’est-d-dire, du Divin ; par 
consdquent si I’homme pense d’aprds l’entendement et agit d’a- 
prds la volonte, il tient cela du Suprdme ou du Divin, mais s’il 
pense faux et agit mal, e’est d’aprds la forme qu’il s’est imprimde 
a lui-mdme, tandis que s’il pense vrai et agit bien, e’est d’aprds la 
forme qu’il avait reeue du Seigneur ; on sait, en effet, qu’une seule 
et mdme puissance, qu’une seule et mdme force produit des mou- 
vements divers selon les arrangements dans les milieux et dans les 
extrdmes, ainsi dans I’homme la vie proeddant du Divin produit 
des pensdes diverses et des actions diverses selon les formes. 

5260. Les choses qui suivent dans cede sdrie sont presque les 
mdmes que celles qui ont ddja dtd expliqudes dans ce Chapitre, de- 
pute le N° 5195 jusqu’au N° 5217 ; une explication ultdrieure se- 
rait done superflue. 

5261. Vers. 25, 26, 27. Et dil Joseph ti Pharaon : Lesonge 
de Pharaon, un seul, lui; ce que Dieu fait, il l’ a indiqui it. 
Pharaon. Les sept vaches bonnes, sept armies, elles ; et les 
sept ipis bons, sept armies, eux ; un seul songe, cela. Et les- 
sept vaches minces el (aides monlant apris elles, sept annies, 
elles ; et les sept ipis vides, brulis par I'eurus, seront sept an- 
nies de famine. — Et dil Joseph cl Pharaon, signifie la per- 
ception du natural d’aprds le cdleste du spirituel : le songe de 
Pharaon, un seul, lui; signifie que ce qui a dtd prdvu est sem- 
blable dans l’un et dans l’autre : ce que Dieu fait, il l’ a indiqui a 
Pharaon, signifie que ce a quoi il a dtd pourvu, il a dtd donnd au 
Natural de l’apercevoir : les sept vaches bonnes, sept annies, 
elles, signifie les dtats de la multiplication du vrai dans Ie natural 
intdrieur : et les sept ipis bons, sept annies, eux, signifie las 
dtats de la multiplication du vrai dans le natural extdrieur : un seul. 
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songe, cela, signifie que Tun et l’autre doit etre par conjonction : 
el les sept vaches minces et taides montant aprts elles , sept 
anntes, elles , signifie les 6tats de la multiplication du faux infes- 
tant le naturel interieur : et les sept tpis vides, bruits par I'eurus, 
signifie les 6tats de la multiplication du faux infestant le naturel 
extdrieur : seront sept anntes de famine, signifie par suite d(5- 
faut et privation apparente de vrai. 

5262. Et dit Joseph a Pharaon , signifie la perception du 
naturel d y apres le ctlesle du spirituel : on le voit par la signifi- 
cation de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est per- 
cevoir; par la representation de Joseph, en ce qu’il est le celeste 
du spirituel ; et par la representation de Pharaon, en ce qu’il est 
le Naturel ; c’est ce qui a dej& 6t6 explique tres-souvent. 

5263. Le songe de Pharaon, un sent, lui, signifie que ce 
qui a ttt prtvu est semblable dans l y un et clans l y autre : on le 
voit par la signification du songe, en ce que c’est ce qui a ete prevu, 
N 09 3698, 5091, 5092, 5104, 5233; par la representation de 
Pharaon, en ce qu’il est le Naturel, N os 5079, 5080, 5095, 5160; 
et par la signification de un seut, lui, en ce qu’ici c’est le sembla- 
ble dans l’un et dans l’autre, a savoir, dans le naturel interieur et 
dans le naturel exterieur ; qu’il y ait deux naturels, on le voit, N 08 
5118, 5126 ; en ‘effet, ce que Pharaon a songe des vaches a ete pre- 
vu sur le naturel interieur, et ce qu’il a songe des dpis a ete prevu 
sur le nature! exterieur ; et comme les deux naturels font un par 
conjonction, il est signifte le semblable dans l’un et dans l’autre. 

5264. Ce que Dieu fait, il l y a indiqut & Pharaon, signifie 
que ce h quoi il a tU pourvu, il a tU donnt au Naturel de l y a - 
percevoir : on le voit par la signification de ce que Dieu fait, en ce 
que c’est ce k quoi il a ete pourvu, ainsi qu’il va etre explique ; par la 
signification d 'indiquer, en ce que c’est communiquer et donner 
d’apercevoir, N 09 3608, 4856 ; et par la representation de Pha- 
raon, en ce qu’il est le Naturel, N° 5263 ; de la il est evident que 
que par a ce que Dieu fait, il l’a indique k Pharaon, » il est signifte 
que, ce k quoi il a 6te pourvu, il a ete donne au naturel de l’aper- 
cevoir. Que « ce que Dieu fait, » ce soil ce a quoi il a ete pourvu, 
c’est parce que tout ce que Dieu, c’esW-dire, le Seigneur, fait, est la 
Providence, qui, venant du Divin, a en soi l’fiternel et l’Infini, pfi- 
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ternel parce qu’elle ne considdre aucun ter me A quo, ni aucun ter- 
me ad quern; l’lnfini, parce qu’elle considdre en mdme temps l’u- 
niversel dans chaque singulier et chaque singulier dans l’univcrsel; 
c’est 15 ce qui est appeld Providence : et comme il y a cela dans 
toutes et dans chacune des choses que le Seigneur fait, voila pour- 
quoi le faire du Seigneur ne peut pas dtre exprimd par un autre 
mot que par le mot de Providence. Que dans toutes et dans cha- 
cune des choses que le Seigneur fait il y ait l’infmi et l’dternel, c’est 
ce qui, d’apres la Divine Misdricorde du Seigneur, sera illustrd 
ailleurs par des exemples. 

5265. Les sept vaches bonnes, sept amices, elles, signifie 
les e tilts de la multiplication du vrai dans le naturel interieur: 
on le voit par la signification des vaches, en ce que dans le sens 
bon elles sont les vrais du naturel intdrieur, N“ 5198 ; et par la si- 
gnification des annies, en ce qu’elles sont les dfats, N° s 482, 487, 
488, 493, 893 ; s’il y en eut sept, c’est parce que sept signifie le 
saint et par suite ajoute la saintete a la chose dont il s’agit, N os 395, 
433, 716, 881, et enveloppe aussi une periode entidre depuis le 
commencement.jusqu’a la fin, N“ 728 ; de la vient que sept vaches 
et sept epis ont did vus dans le songe, et qu’ensuite il y a eu sept 
anndes d’abondance de vivres et sept amides de famine ; de 15 vient 
aussi que le septidme jour a dtd sanctifid ; et que la septidme annde 
dans l’^glise reprdsentalive a dtd 1’ Amide sabbathique, et qu’aprds 
sept fois sept anndes il y avait Jubild : si sept signifie les choses 
saintes, c’est d’aprds la signification des nombres dans le monde 
des esprits; 15, chaque nombre enveloppe une certaine chose ; assez 
souvent 5 la vue il m’est apparu des Nombres, simples et com- 
posds, une fois mdme en une longue sdrie; je me demandais avec 
dtonnement ce qu’ils pouvaient signifier, et il me fut dit qu’ils pro- 
venaient du langage des Anges, et qu’il est aussi de coulume d’ex- 
primer quelquefois les choses par des nombres ; ces nombres ap- 
paraissent non dans le ciel, mais dans le monde des esprits, oil de 
telles choses se prdsentent 5 la vue : c’est ce qu’ont connu les Tres- 
Anciens, qui dtaient hommes cdlestes et parlaient avec les anges, 
et de 15 ils ont formd un comput ecclesiastique avec des nombres, 
par lesquels ils exprimaient d’une manidre univcrsellc les choses 
qui s’expriment d’unc manidre particulidre par les mots ; mais la 
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counaissance de ce que chaque nombre enveloppait n’est point res Lee 
chez leurs descendants; ils surent settlement ce que signifiaient les 
nombres simples, k savoir, deux, trois, six, sept, huit, douze, et 
par suite vingt-quatre, soixante-douze, et soixante-dix-sept ; ils 
savaient surtout que sept signifiait le tr&s-saint, e’est-k-dire, dans 
le sens supreme le Divin meme, et dans le sens reprfeentatif le ce- 
leste de l’amour ; e’est de lk que l’dtat. de 1’homme celeste a ete si- 
gnify par le septikme jour, N os 84, 85, 86, 87. Que les nombres 
signifient des choses, on le voit clairement par plusieurs nombres 
dans la Parole, comme par ceux-ci dans Jean : « Que celui qui a 
» de 1’ intelligence compte le nombre de la bete, car nombre d’hom- 
» me il est, et son nombre est six cent soixante-six. » — Apoc. 
XIIL 18 ; — et ailleurs dans le M6me ; « L’Ange mesura la mu- 
» raille de la sainte Jerusalem, cent quarante-quatre coudees, me- 
» sure d’homme, e’est-k-dire, d’ange. » — Apoc. XXI. 17 ; — 
le nombre 144 vient de 12 multiplie par lui-meme, et de lk pro- 
vient le nombre 72. 

5266. Et les sept tpis tons, sept annees, eux, signifie les 
Hats de la multiplication du vrai dans le naturel exterieur : 
on le voit par la signification des (pis, en ce que dans le sens bon 
ils sont les scientifiques, N° 5212, par consequent les vrais du na- 
turel exterieur, car ces vrais sont nommes scientifiques ; et par la 
signification des anntes, en ce qu’elles sont les etats, N° 5265 ; on 
y voit aussi ce que e’est que sept. 

5267. Un seul songe, cela, signifie que I’un et l' autre doit 
Stre par conjonction : on le voit par ce qui vient d’etre dit, 
N° 5263,“ 

5268. Et les sept vaches minces et (aides montant apres 
elles, sept annees , elles, signifie les (tats de la multiplication 
du faux infestant le naturel intlrieur : on le voit par la signi- 
fication des vaches, en ce que dans le sens reel elles sont les vrais 
dans le naturel int6rieur, N os 5198, 5265, et ici dans le sens op- 
pose les faux, N° 5202, aussi les premieres sont-elles appeiees bon- 
nes, et celles-ci minces et laides ; par la signification de monter, 
en ce que e’est le progressif vers les interieurs, N° 5202 ; et par 
la signification des anntes, en ce qu’elles sont les etats, N° 5265. 
Dc memo que sept signifie le saint, de mCme aussi dans le sens op- 
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pos6 il signifie le profane ; car dans la Parole la plupart des expres- 
sions ont aussi un sens oppose ; et cela, parce que Ies mGmes choses 
qui se font dans le ciel, quand elles ddcoulent vers Tenfer, se chan- 
gent en choses opposees, et deviennent en actualite des choses op- 
poses ; ainsi les choses saintes qui sont signifies par sept y de- 
viennent des choses profanes : que sept signifie et les choses saintes 
et les choses profanes, on peut le confirmer par ce nombre sept, 
nommd seulement dans T Apocalypse; que ce nombre y signifie les 
choses saintes, on le voit dans ces passages : « Jean aux sept Egli - 
» ses : Gr&ce et paix par celui qui est, et qui dtait, et qui doit ve- 
)> nir, et par les sept esprits qui sont devant son trdne. » — I. 4. 

— « II dit ces choses celui qui a les sept esprits et les sept Uoi- 
» les . » — III. 1. — « Du trdne sorlaient sept lampes de feu ar- 
)> dentes devant le trdne, qui sont les sept esprits de Dieu. » — 

IV. 5. — « Je vis dans la droite de celui qui &ait assis sur Ie Lr6ne 
» un livre dcrit en dedans et sur le revers, scelI6 de sept sceaux .» 

— V. 1. — « Je vis, ct voici, au milieu du trdne un agneau qui se 
)) tenait debout comme tu6, ayant sept comes , et sept yeax 3 qui 
» sont les sept esprits de Dieu, envoy^s par toute la terre. » — 

V. 6. — « Aux sept anges furent donnte sept trompettes . » 

— VIII. 2. — « Dans les jours de la voix du septUme ange, le 
» mystere de Dieu sera consommd. » — X. 7. — « Les sept an - 
») ges ayant les sept plaies sortirent du temple, vGtus d’un lin blanc 
» et dclatant, et ceints autour de la poilrine de ceintures d'or : 
» alors un des quatre animaux donna aux sept anges sept coupes 
» (Cor . )) — XV. 6, 7. — Que sept dans Ie sens oppos6 signifie 
les choses profanes, on Ie voit aussi par ces passages, dans r Apo- 
calypse : « Voici, un grand dragon roux, ayant sept teles et dix 
» cornes, et sur ses tetes sept diademes. » — XII. 3. — « Jc vis 
n monter de la mer une bfite, qui avait sept tetes et dix cornes, et 
» sur ses cornes dix diademes, et sur ses tetes un nom de blasphe- 
»> me. » — XIII. 1. — « Je vis une femme assise sur une bete 
» 6carlate, pleine de noms de blaspheme, et elle avait sept tetes e t 
» et dix cornes. Ici rintelligence, si quelqu’un a de la sagcsse ; 
» Les sept tetes sont sept montagnes s sur lesquelles la femme est 
» assise, et ce sont sept rois t La b6te qui elait et n’est pas, c’est 
» un huitikmc roi, et die est des sept , et en perdition cllc s’en va. j> 

— XVII. 3, 7, 9, 11. 
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5269. Et les sept epis vides, bruits par l’ earns, signifie les 
etats de la multiplication du faux infestant le naturel extt- 
rieur : on le voit par la signification des tpis, en ce qu’ils sont les 
scientifiques, qui sont les vrais du naturel exterieur, N° 5266, 
ainsi dansJe sens oppose les faux, N os 5202, 5203, 5204 ; ceque 
c’est que vides et bruits par I’eurus, on le voit ci-dessus. 

5270. Seront sept anntes de famine, signifie difaut et 
privation apparente de vrai : on le voit par la signification de 
la famine, en ce qu’elle est le difaut de connaissances, N° s 1460, 
3364, par consequent aussi la privation de vrai ; en effet, il est 
signifie que les faux exterminaient les vrais, de sorte qu’il semblait 
qu’il n'y en avait plus, par cela que les vaches maigres et laides 
mangerent les sept vaches grasses, etque celles-ci vinrent en leurs 
entrailles, et qu’on ne connaissait point qu’elles fussent venues en 
leurs entrailles ; puis par cela que les epis minces absorberent les 
sept epis bons, Vers. 4, 7, 20, 21, 24 ; N" 5206, 5207, 5217. 
Comment ces choses se passent, 4 savoir, que dans le commence- 
ment le Vrai sera multiplie dans l’un et l’autre naturel, et qu’en- 
suite il manquera au point qu’il en paraltra 4 peine, cela est un 
arcane que nul ne peut connaitre, sinon celui 4 qui il a ete donne 
de savoir ce qu’il en est de la reformation et de la regeneration de 
l’homme : comme dans ce qui suit il en est question dans le sens 
interne, il en sera dit ici quelque chose comme preiiminaire : Quand 
l’homme est reforme, il apprend d’abord les vrais d’aprds la Parole 
ou la doctrine, et il les depose dans sa memoire ; celui qui ne peut 
pas etre reforme croit que, lorsqu’il a appris les vrais et les a places 
dans sa memoire, cela est suffisant, mais il se trompe beaucoup ; 
les vrais qu’il a puises doivent Cl re inities et conjoints au bien, et 
ils ne peuvent etre ni inities ni conjoints au bien, tant que dans 
l’liomme naturel demeurent les maux de l’amour de soi et du mon- 
de, ces amours ont ete les premiers introducteurs des vrais, et les 
vrais ne peuvent en aucune maniere etre conjoints avec eux ; c’est 
pourquoi, afin qu’il s’opere une conjonction, les vrais, introduitset 
retenus par ces amours, sont d’abord pour etre extermines ; cepen- 
dant ils ne sont pas extermines, mais ils sont tralnes en dedans de 
manidre qu’ils n’apparaissent point, c’est pour cela qu’il est dit pri- 
vation apparente de vrai ; quand cela a 6te fait, le naturel est 6- 
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claire par f interieur, et alors les maux des amours de soi et du 
monde se retirent, et k mesure qu’ils se retirent les vrais sont re- 
places et sont conjoints au bien. L’etat de l’homme, quand il est en 
apparence prive de vrais, est nomme dans la Parole desolation, et 
est aussi compare au soir, dans lequel est l’homme, avant qu’il 
vienne dans le matin ; c’est pour cela que dans fEglise represen- 
tative les jours commen^aient par le soir. 

5271. Yers. 28, 29, 30, 31, 32. C’est let la parole que j’ai 
prononcie it Pharaon; ce que Dieu fait, il l’ a fait voir a Pha- 
raon. Void , sept armies viennent, abondance de vivres grande 
dans toute la terre d’Egypte . Et surgiront sept annies de fa- 
mine apres elles, et en oubli sera livrie toute 1’ abondance de 
vivres dans la terre d’Egypte , et la famine consumera la 
terre . Et ne sera point connue l’ abondance de vivres dans la 
terre , en presence de cette famine a sa suite, parce que fort 
grave celle-cu Et quant h ce que le songe a it i riitiri it Pha- 
raon deux fois, c’est que la chose est arretie deDieu , et Dieu 
se hate de la faire . — C’est la la parole que j’ai prononcie It 
Pharaon , signifie ce qu’a pens6 le naturel d’apr£s le celeste du 
spirituel : ce que Dieu fait, signifie sur ce a quoi il a ete pourvu : il 
l’ a fait voir it Pharaon, signifie Paperception du Naturel : void, 
sept annies viennent, signifie les etats de providence : abondance 
de vivres grande dans toute la terre d’Egypte, signifie la mul- 
tiplication du vrai dans fun et fautre naturel : et surgiront sept 
annies de famine apris elles , signifie les etats suivants quand ii 
y a manque de vrai : et en oubli sera livrie toute l’ abondance 
de vivres dans la terre d’Egypte, signifie feioignement du vrai 
et sa privation apparente dans fun et fautre naturel : et la famine 
consumera la terre, signifie jusqu’au desespoir : et ne sera point 
connue l’ abondance de vivres dans la terre, signifie que rien du 
vrai qui y etait auparavant n’y sera aper^u : en prisence de cette 
famine d sa suite, parce que fort grave celle-ci, signifie a cause 
d’un tel manque de vrai : et quant it ce que le songe a iti rii- 
tiri h Pharaon deux fois, signifie parce que ce qui a ete pre- 
vu sur fun et fautre naturel : c’est que la chose est arretie de 
Dieu, signifie est Divin : et Dieu se hate de la faire, signifie avec 
tout evenement. 
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5272. C’est la la parole que j’ai prononcie a Pharaon , si- 
gnifie ce qu’a pensi le naturel d’apres le celeste du spirituel: 
on le voit par la signification de la parole, en ce qu’elle est la chose, 
ainsi qu’il va etre expliqu6; par la signification de prononcer 
(parler), en ce que c’est penser, N° s 2271, 2287, 2619, 5259; 
par la representation de Joseph, qui ici parle, en ce qu’il est le ce- 
leste du spirituel ; et par la representation de Pharaon, en ce qu’il 
est le naturel, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus : d’apres cela il est 
evident que par « c’est la la parole que j’ai prononcee a Pharaon, » 
il est signifie cette chose, ou ce qu’a pens6 le naturel d’apres le ce- 
leste du spirituel ; voir aussi N° 5262. Quant au mot parole, dans 
la Langue originale, il exprime une chose, de la aussi la revelation 
Divine est nominee Parole, et il en est de meme du Seigneur dans 
le sens supreme ; et quand la Parole se dit du Seigneur, et aussi de 
la revelation faite par le Seigneur, elle signifie, dans le sens le plus 
proche, le Divin Vrai par lequel existe tout ce qui est une chose : 
que tout ce qui est une chose ait existe et existe par le Divin Vrai 
qui procede du Seigneur, ainsi par la Parole, c’est un arcane qui 
n’a pas encore ete decouvert ; on croit que par lii il est entendu que 
Dieu a cree toutes choses en disant et en ordonnant, comme un roi 
dans son royaume ; toutefois, ce n’est point la ce qui est entendu 
par« toutes choses ont 6t6 faites et creees par la Parole; » mais c’est 
par le Divin Vrai qui precede du Divin Bien, c’est-a-dire, qui pro- 
cede du Seigneur, que toutes choses ont existe et existent ; le Di- 
vin Vrai procedant du Divin Bien est le reel memo et l’essentiel 
mfi me dans l’univers ; c’est lui qui fait et qui cr6e : a peine est-il 
quelqu’un qui ait du Divin Vrai une autre idee que celle qu’on a de la 
parole qui coule de la bouche quand on parle, et qui se dissipe dans 
Pair ; cette idde du Divin Vrai a produil cette opinion que par la 
Parole il est entendu seulement un ordre, et qu’ainsi c’est seule- 
ment par un ordre que toutes choses ont ete faites, et non par quel- 
que chose de reel qui a procede du Divin du Seigneur; mais, 
comme il a ete dit, le Divin Vrai procedant du Seigneur est le reel 
meme et I’essentiel meme d’oii sent venues toutes choses , les 
formes du bien et du vrai en proviennent ; mais dans la suite, d’a- 
pres la Divine MistSricorde du Seigneur, il en sera dit davantage 
sur cet arcane. 
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5273. Ce que Dieu fait , signifie sur ce a quoi it a iti pour- 
vu : on le voit par la signification de ce que Dieu fail, en ce que 
c’est ce 5 quoi il a ete pourvu, ainsi qu’il a 6te dit, N° 5264. 

5274. II I’a fait voir it Pharaon, signifie l’ aperceplion du 
nalurel : cela est constant d’aprds la signification de voir, en ce 
que c’est comprendre et apercevoir, N os 2150, 2325, 2807, 3764, 
4567, 4723 ; et par la representation de Pharaon, en ce qu’il est 
le naturel, comme il a 6t6 dit pr6cedemment. 

5275. Void, sept annies viennent, signifie les itats de 
providence : on le voit par la signification des annies, en ce qu’elles 
sont les etats, N° s 487, 488, 493, 893 ; et par la signification de 
venir, en ce que c’est ce qui est de providence, car venir et deve- 
nir, quand cela se dit du Divin ou de ce que Dieu fait, c’est ce qui 
arrive d’aprte la Providence, par consequent ce qui appartient a la 
Providence ; que ce que Dieu fait appartienne 4 la Providence, on 
le voit ci-dessus, N 0 ’ 5264, 5273. Dans ce qui suit, il s’agit des 
sept annees d’abondance de vivres et des sept annees de famine; et 
14, par les annees sont signifies les etats ; par les annees d’abon- 
dance de vivres, les etats de la multiplication du vrai dans le na- 
turel, et par les annees de famine, les etats de manque et de pri- 
vation de vrai dans le naturel ; en general, par les sept annees d’a- 
bondance de vivres et les sept annees de famine dans la terre d’E- 
gypte, sont ddcrits dans le sens interne les etats de la reformation 
et de la regeneration de l’homme, et dans le sens supreme les etats 
de la glorification de l’Humain du Seigneur ; c’etait pour que ces 
etats fussent representes que de tels evenements ont eu lieu dans la 
terre d’Egypte ; ils arriverent 14, parce que par la terre d’Egypte et 
par Pharaon dans le sens interne il est entendu le Naturel, et il s’a- 
git ici de la glorification du Naturel dans le Seigneur. II faut qu’on 
sache que les choses qui arrivaient dans ce temps, et qui ont 6te 
ddcrites dans la Parole, etaient des reprdsentatifs du Seigneur Lui- 
Mdme, de la glorification de son Humain, et, dans le sens reprd- 
sentatif, de son Royaume, consdquemment de l’figlise dans le com- 
mun, et de l’tiglise dans le singulier, ainsi de la regeneration de 
l’homme, car par la regeneration l’homme devient une Eglise dans 
le singulier : si les evenements arrives dans ce temps etaient des 
repr6sentatifs de ces choses, c’etait surtout a cause de la Parole, 
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afin qu’elle fill ecrite, et qu’ainsi la Parole conlint des choses qui 
reprdsentasscnt les Divins, les celestes et les spirituels, en sdrie 
continue, et qu’en consequence elle servit non-seulement 4 l’homme 
de l’Eglise, mais aussi aux anges dans le ciel, car c’est par 1A que 
les Anges perr.oivent les Divins, et ainsi sont affectfe des choses 
saintes, qui sont communiques a l’homme lorsqu’il lit la Parole par 
affection ; de 14 aussi pour lui le saint : voilA la raison pour laquelle 
de tels dvdnements sont arrives dans la terre d’figypte. 

5276. Abondance de vivres grande dans toute la terre d’E- 
gypte, signifie la multiplication du vrai dans I’un et l’ autre 
naturel : on le voit par la signification de abondance de vivres, 
en ce que c’est la multiplication du vrai, ainsi qu’il va etre expli- 
qu6 ; et par la signification de la terre d’Egypte, en ce qu’elle est 
l’un et l’autre naturel, car I’Egypte signifie la science, N°‘ 1164, 
1165, 1186, 1462, 4749, 4964, 4966, et comme elle signifie la 
science, elle signifie aussi le naturel, parce que ce qui est dans le 
naturel est appeld scientifique ; la terre d’lilgypte est done le mental 
naturel dans lequel est le scientifique ; de la toute la terre d’lv- 
gypte signifie l’un et I’autre naturel, 4 savoir, l’intdrieur et l’extd- 
rieur ; qu’il y ait un naturel intdrieur et un naturel extdrieur, on le 
voit, N os 5118, 5126. Si l’abondance de vivres signifie la multi- 
plication du vrai, c’est parce qu’elle est opposde 4 la famine qui si- 
gnifie le manque de vrai; dans la Langue originale, le mot par le- 
quel est exprimde l’abondance de vivres est un mot auquel est op- 
pose le mot'famine, et signifie dans le sens interne une complete 
affluence et suffisance de connaissances, parce que la famine en si- 
gnifie le manque. Les connaissances lie sont autre chose que les 
vrais de I’homme naturel, mais qui ne lui ont pas encore etd ap- 
propriate, c’est la multiplication de ces vrais qui est entendue ici ; 
les connaissances ne deviennent pas des vrais chez l’homme, avant 
d’etre reconnues par l’entendement, ce qui arrive quand elles sont 
confirmees par lui, et ces vrais ne lui sont pas appropriate, avant 
qu’il y conforme sa vie; en effet, il n’y a d’approprid 4 I’homme 
que ce qui devient chose de sa vie, car il est ainsi lui-nicme dans 
les vrais, parce que sa vie est en eux. 

5277. Et surgiront sept annt'cs de famine apres elles, si- 
gnifie les Hats suivants quand il y a manque de vrai : on le 
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voit par la signification des annies, en ce qu’elles sont les £tats, 
N 03 482, 487, 488, 493, 893 ; par la signification de la famine , 
en ce qu’elle est le manque de connaissances, N 03 1460, 3364 ; et 
par la signification de aprh dies, en ce que ce sont les etats sui- 
vants. 

5278. Et en oubli sera livrie toute Cabondance de vivres 
dans la terre d'Egypte, signifie feloignement da vrai et sa 
privation apparente dans Cun et l’ autre naturel ; on le voit 
par la signification d’oublier ou d’Stre HvrS en oubli, en ce que 
c’est l’floignement et par suite la privation apparente ; par la si- 
gnification de Cabondance de vivres, en ce que c’est la multipli- 
cation du vrai, ou le vrai multiple, N° 5276 ; et par la significa- 
tion de la terre cCEgypte, en ce qu’elle est le mental naturel ou 
le naturel de l’homme, ici Tun et l’autre naturel, comme ci-dessus, 
N° 5276. Si oublier ou Gtre livr6 en oubli est l-'fioignement et la 
privation apparente, c’est parce qu’il en est ainsi de la memoire et 
par consequent de la pens^e; les choses snr lesquelles 1’homme 
pense sont imm^diatement sous son intuition, et cel les qui sont en 
affinity avec le sujet se tiennent en ordre tout autour, jusque vers 
celles qui ne sont pas en affinity, lesquelles sont tr6s-61oign6es, et 
alors dans l’oubli ; celles qui sont opposees s’en s<3parent, et elles 
pendent en bas, se tiennent au-dessous et font 6quilibre avec celles 
qui sont au-dessus ; cette ordination est faite par le bien qui influe ; 
c’est ainsi qu’il en est de toute pensee de 1’homme; qu’il en soit 
ainsi, c’est ce qui est manifeste d’aprSs les pens&s dans l’autre vie, 
car Ik les pens6es dans la lumtere du ciel ont coutume parfois de se 
presenter visibles, et alors la forme de leur disposition apparalt 
ainsi : de \k on peut voir que, dans le sens interne, oublier n’est 
autre cbose qu’un 61oignement et une privation apparente. 

5279. Et la famine consumera la terre, signifie jusguau 
disespoir : on le voit par la signification de la famine, en ce qu’ellc 
est le manque de connaissances, et par suite la privation de vrai, 
N 03 5277, 5578 ; et par la signification de la terre, ici de 1’^- 
gypte, en ce qu’elle est le mental naturel, N 03 5276, 5278 ; si 
c’est jusqu’au d&espoir, c’est parce qu’il est dit la famine consu- 
mera la terre; car lorsque par la terre est signify le mental naturel, 
ct par la famine la privation de vrai, il n’est pas signify autre chose 
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que le ddsespoir, car alors il se fait d’une manure spirituelle une 
consomption. Ici est ddcrit l’dtat de la desolation par la privation 
de vrai, le dernier de cet dtat est le ddsespoir : si le ddsespoir est 
le dernier de cet 6tat, c’est que par le desespoir le plaisir de l’a- 
mour de soi et du monde est eioigne, et qu’a sa place est insinud le 
plaisir de l’amour du bien et da vrai ; en effet, chez ceux qui doi— 
vent 6tre regdndrds il y a ddsespoir au sujet de la vie spirituelle, 
par consequent au sujet de la privation da vrai et da bien, car lors- 
que ceux-ci sont privds de vrai et de bien, ils ddsespdrent de la vie 
spirituelle ; de Id pour eux plaisir et beatitude quand ils sortent da 
ddsespoir. 

5280. Et ne sera point connue l’ abondance des vivres dans 
la terre, signifie que rien du vrai qui y ll ait auparavant n’y 
sera apercu : on le voit par la signification d’etre connu, en ce 
que c’est dtre apercu ; par la signification de 1’ abondance de vi- 
vres, en ce que c’est le vrai multiplid, N os 5276, 5278 ; et par la 
signification de la terre, ici de la terre d’figypte, en ce qu’elle est 
le mental naturel, N° s 5276, 5278, 5279; de la il est evident que 
par « ne sera point connue l’abondance de vivres dans la terre, » 
il est signify que rien du vrai qui y dtait auparavant ne sera apercu 
dans le naturel. Dans ce Verset, il s’agit du dernier dtat de la de- 
solation, quand arrive le ddsespoir qui precede immddiatement la 
regeneration, et puisqu’il s’agit du ddsespoir dans ce Verset, il faut 
dire ce qu’il en est : Tout homme doit dtre rdformd et nattre de 
nouveau ou dtre regdndre, pour qu’il puisse venir dans le ciel, car 
(i & moins d’etre engendre de nouveau, personne ne peut voir 
le Royaume de Dieu. » — Jean, III. 8, 5, 6 ; — l’homme est nd 
dans le pdchd, qui s’est acerb en une longue sdrie par les pdres, 
ai'euls et aieux, est devenu hdrdditaire, et a dtd ainsi transporte dans 
les descendants ; I’homme qui nait, nait dans autant de maux hd~ 
rdditaires qui se sont ainsi successivement accrus, d’oii il rdsulte 
qu’il n’est que pdchd; c’est pourquoi, s’il n’est pas regdnerd, il 
reste tout entier dans le pdchd : or, pour qu’il soit regdnerd, il doit 
d’abord dtre rdformd, et cela par les vrais de la foi ; en effet, il doit 
apprendre d’aprds la Parole, et d’aprds la doctrine qui en est tirde, 
ce que c’est que le bien ; les connaissances du bien d’aprds la Pa- 
role ou la doctrine qui en est tirde sont appeldes vrais de la foi, car 
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Lous les vrais de la foi ont leur source dans le bien et coulent vers 
le bien, parce qu’ils regardent le bien comme fin ; cet etat est le 
premier et il est appeie 6tat de reformation ; dans cet 6tat sont in- 
troduits depuis l'enfance jusqu’ci l’adolescence la plupart de ceux 
qui sont dans l’figlise, mais neanmoins il en est peu qui soient v6- 
gdndres, car la plupart dans ri^glise apprennent les vrais de la foi 
on les connaissances du bien dans le but d’acquerir de la reputation 
et de l’honneur, et dans le but de s’enrichir ; Iors done que les vrais 
de la foi ont ete introduits par ces amours, I’homme ne peut pas 
naitre de nouveau ou etre regdnere, avant que ces amours aient ete 
eioignes; afin done que ces amours soient eioignes, l’homme est 
mis dans retat de tentation, ce qui se fait de cette manure : Ces 
amours sont excites par la tourbe infernale, car cette tourbe veut 
vivre dans ces amours ; mais alors par les anges sont excitees les 
affections du vrai et du bien, qui ont ete insinuees des l’enfance 
dans retat de I’innocence, et ont ete ensuite renfermees interieure- 
ment et conservdes pour cet usage ; par suite, il y a combat entre 
ies mauvais esprits et les anges , ce combat chez l’homme est senti 
comme tentation ; et parce qu’alors il s’agit des vrais et des biens, 
les vrais eux-mGmes qui ont. ete anterieurement insinuds sont pres- 
qu’extermines par les faux que les mauvais esprits excitent, de 
sorte qu’ils n’apparaissent point, voir sur ce sujet, N 03 5268, 
5269, 5270; et selon qu’alors l’homme se laisse regenerer, le 
Seigneur insinue par le chemin interne dans le naturel la lumiere 
du vrai provenant du bien, lumiere dans laquelle les vrais sont re- 
mis en ordre. Il en est ainsi de l’homme qui est regdnere, mais il 
y en a peu aujourd’hui qui soient admis dans cet etat ; tous, il est 
vrai, autant qu’ils s’y pretent, commencent a etre reformes par l’in- 
struction dans les vrais et dans les biens de la vie spirituelle; mais 
dfts qu’ils parviennent a rage de l’adolescence, ils se laissent en- 
trainer par Ie monde, et se rangent du cOte des esprits infernaux, 
par lesquels ils sont peu k peu detpurnfe du ciel, au point qu’a 
peine croient— ils encore qu’il y ait un ciel; par consequent ils ne 
peuvent etre mis dans aucune tentation spirituelle, car s’ils y etaient 
mis, ils succomberaient aussitot, et alors leur etat posterieur de- 
viendrait pire que leur etat anterieur. — Matth. XIL 45. — D’a- 
pres ces explications, on peut voir comment les choses se passent 
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4 regard de ce qui est contenu ici dans le sens interne, a savoir, a 
1’dgard de l’dtat dc reformation et de 1’etat de regeneration ; dans 
ce Verset est ddcrit le dernier 6tat de la tentation, qui est l’etat du 
ddsespoir ; sur cet etat voir N° 5279. 

5281. En presence de cette famine h sa suite, parce que 
fort grave celle-ci, signifie ii cause d’un tel manque de vrai : 
on le voit par signification de la famine, en ce qu’elle est le man- 
que de connaissances du bien, par consequent le manque de vrai, 
N os 5277, 5278, et en dernier lieu le ddsespoir 4 cause de ce man- 
que, N° 5279 ; et par la signification de fort grave, en ce que 
c’est grand. Ici il continue 4 etre question du dernier etat de deso- 
lation , qui est retat du ddsespoir, et de sa gravite accroissante, 
N° 5279. 

5282. Et quant h ce que le songe a ett rlitkrk a Pharaon 
deux fois, signifie parce que ce qui a iti prim sur I'un et 
l’ autre naturel : on le voit par la signification du songe, en ce qu’il 
est ce qui a ete prevu, N os B698, 5091, 5092, 5104 ; par la repre- 
sentation de Pharaon, en ce qu’il est le naturel, IN 05 5079, 5080, 
5095, 5160 ; et par la signification d 'Hire reitiri deuce fois, en 
ce que c’est sur l’un etl’autre naturel, 4 savoir, l’interieur et l’exte- 
rieur ; que le naturel soit double, interieur et exterieur, on le voit, 
N“ 8 5118, 5126 ; ce qui a ete prevu sur le naturel interieur est 
dans le premier songe, 04 il s’agit des vaches, N° s 5198, 5202 ; 
ce qui a ete prevu sur le naturel exterieur est dans le second songe, 
o4 il s’agit des dpis, N° 5212 ; de 14 vient que etre r Uteri deux 
fois, c’est sur I’un et sur l’autre. 

5283. C’est que la chose est arrttie de Dieu, signifie est 
Divin : on peut le voir sans explication, car une chose (parole), 
quand elle est dite de Dieu, est le Divin Vrai; lorsqu’il est dit 
qu’elle a dtd arrdtde de Dieu, il est signifie que cela doit arriver in-, 
failliblement. 

5284. Et Dieu se hate de la faire, signifie avec tout ivi- 
nement : on le voit par la signification de faire, quand cela se dit 
de Dieu, en ce que c’est la providence, N° 5264, c’est done aussi 
rdvdnement, car ce qui appartient 4 la Providence Divine arrive 
certainement ; et par la signification de se hater de faire, en ce 
que c’est tout dvdnement; dans le sens interne, se h4terou 4 lah4te, 
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ce n’est pas la promptitude, mais c’est le certain, et aussi le plein, 
ainsi avec tout dvdnement; car a la h&ie enveloppe le temps, et dans 
le monde spirituel il n’y a point de temps, mais au lieu du temps 
il y a Petal; ainsi la promptitude de temps se rdfdre \k cl la quality 
de 1’dtat qui correspond, et la quality de Pdtat qui correspond, c’cst 
qu’il y ait en mfime temps plusieurs choscs qui opdrent, par lcs- 
quelles Pdvdnement est certain et complet. 

5285. Vers. 33, 34, 35, 36. Et mainienant que vote Pha - 
raon an homme intelligent et sage , et qiiil I’etablisse sur la 
terre d’Egypte . Ainsi fasse Pharaon , et qii il propose dcs pro- 
poses sur la terre , et qu’il impose au cinquihne la terre d’E- 
gypte pendant les sept ann&es d’abondance de vivres. El qu 3 ils 
rassemblent toute la nourriture de ces bonnes armies quivien- 
nont , et qu 3 ils amassent du ble sous la main de Pharaon , pour 
nourriture dans les villes , et qu’ils (le) gardent . Et que ce 
soit une nourriture en depot pour la terre, pour les sept an - 
nies de famine, qui seront dans la terre d 3 Egypte, et la terre 
ne sera point ext ermine e par la famine . — Et maintenant 
que voie Pharaon, signifie Paction du naturel de voir en avant : 
un homme intelligent et sage, signifie a l’dgard du vrai et du 
bien qui influent ; et qu’il I’Uablisse sur la terre d’Egypte , 
signifie qui mettront toutes choses en ordre dans le mental natu- 
rel : ainsi fasse Pharaon, signifie Paction ultdrieure de voir en 
avant : et qu’il prepose des proposes sur la terre, signifie P or- 
dination des communs dans le naturel : et qu 3 il impose au cin- 
quitme la terre d’Egypte, signifie les choses qui doivent lire 
conserves et ensuite renfermdes : pendant les sept annees d’a- 
bondance de vivres, signifie qui ont did insinudes dans ces temps 
que les vrais ont dte multiplids avec les biens : et qu’ils rassemblent 
toute la nourriture, signifie toutes les choses qui appartiennent a 
Pusage : de ces bonnes annees qui viennent, signifie qu’on doit 
puiser dans ces temps : et qu’ils amassent du bl6, signifie touL 
bien du vrai en mdme temps : sous la main de Pharaon, signifie 
pour la ndcessitd et par suite pour la disposition dans le naturel : 
pour nourriture dans les villes, signifie ces choses dans les in- 
tdrieurs du mental naturel : et qu’ils (le) gardent, signifie qu’elles 
doivent y dire renfcrmdes : et que ce soit une nourriture en 
ix. 5. 
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depot pour la terre, signifie qu’elles soient la pour tout usage du 
uaturel : pour les sept amides de famine, signifie selon la ne- 
cessity dans les disettes : qui seront dans la terre d’Egypte, si- 
gnifie qui seront dans le naturel : et la terre ne sera point ex- 
terminde par la famine, signifie afin que Thomme ne perisse pas. 

5286. Et maintenant que Pharaon voie, signifie faction 
du naturel de voir en avant, (prospectio ) : cela est constant par 
la signification de voir, en ce que c’esl voir en avant, car ici voir 
enveloppe un actif, a savoir, pour qu’il fasse ; mais lorsque voir 
n’enveloppe pas quelque chose a faire, il signifie comprendre et 
apercevoir, comme il a etd montrd, N os 2150, 2325, 2807, 3764, 
3863, 4403 a 4421, 4567, 4723, 5114. Voici ce qu’il en estde 
Taction du naturel de voir en avant : Le naturel de Thomme, ou 
son mental naturel, qui est au-dessous de son mental rationnel, ne 
voit par Iui-myme aucune chose en avant, il semble cependant'que 
ce soit comme par lui-myme, mais son action de voir en avant pro- 
vient de Tintdrieur, qui voit en avant dans Textdrieur, a peu pres 
comme un homme se voit en avant dans un miroir, dans lequel Ti- 
mage apparalt comme 6tant la; cela est aussi prdsente dans le sens 
interne en ce que Joseph parle ainsi a Pharaon, et par Joseph est 
represents le celeste du spirituel qui est TintSrieur, et par Pharaon 
le naturel qui est TextSrieur, et Joseph a paru k Pharaon Stre lui- 
mSme cet homme intelligent et sage dont il s’agit. 

5287. Un homme intelligent et sage, signifie a fdgarddu 
vrai et du bien qui influent : on le voit par la signification de 
Y homme intelligent, en ce qiTil est le vrai, et de Y homme sage, 
en ce qu’il est le bien du vrai ; il faut qu’on sache que dans le sens 
interne par un homme intelligent et sage, il est entendu non pas 
quelque homme qui soit tel, mais ce qui, abstraction faite de la per- 
sonne, appartient a Tintelligent et au sage, par consequent le vrai 
et le bien ; dans 1 ’autre vie, surtout dans les cieux, toute pensde, 
et par suite lout langage, se fait par des choses abstraites des per- 
sonnes, c’est pour cela que la pensee et le langage y sont univer- 
ses, et respectivement illimitSs ; car autant la pensSe et le langage 
se portent sur des personnes, sur leurs qualitds en particular, et 
autant aussi sur des noms et des mots, autant ils deviennent moins 
universels, et autant aussi ils se portent sur une chose et y restent; 
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mais autant ils ne s’v portent pas, et se portent sur des choses 
qui en sont abstraitcs, autant ils se portent hors de la chose et s’e- 
tendent, et l’intuition devient plus 61ev£e, par consequent plus uni- 
verselle; cela se manifesto clairement par la pensfie de l’homme, 
autant elle considere les expressions de celui qui parle, autant elle 
n’en considere pas Ie sens; et autant elle considere en elle-mftme 
les choses particulieres de la mdmoire et y reste, autant elle ne per- 
mit pas les quality des choses ; et bien plus encore, autant elle se 
considere elle-m6me dans chaque chose, autant elle r6trecifc les 
pensdes et s’eloigne de l’intuition de la chose dans l’universel ; c’est 
de la qne plus un homme s’aime par preference aux autres, moins 
il est sage. De 1 k maintenant on voit clairement pourquoi les choses 
abstraites d’avec les personnes sont signifies dans le sens interne 
par eelles qui ont ete portecs sur les personnes dans le sens de la 
lettre, voir aussi N° 5225. Dans la Parole, il est fait ca et la une 
distinction entre la sagesse, rintelligence et la science, et par la sa- 
gesse il est entendu ce qui procede du bien, par rintelligence ce qui 
procede du vrai, et par la science Tun et I’autre dans le naturel de 
l’homme ; par exemple, dans Moi'se : « J’ai rempli Bezal^el de 
» resprit de Dieu, en sagesse , et en intelligence , et en science , 
» et en toute sorte d’ouvrages. » — Exod. XXXI. 2, 3. XXXV. 
30, 31 ; — et dans le MGnte : « Donnez-vous des hommes sages , 
» et intelligents, et savants , selon vos tribus,, et jc les placerai a 
» vos Tetes. )) — Deuter. I. 13. 

5288. Et qiCil C Uablisse sur la terre d’Egyple „ signifie 
qui mettront toutes choses en ordre dans le mental naturel : 
on le voit par la signification A'&tablir sur quelque chose , en ce 
que c’est proposer quelqu’un qui mette en ordre, par consequent 
aussi mettre en ordre ; et par la signification de la terre d’Egypte, 
en ce qu’elle est le mental naturel, comme ci-dessus, N os 5276, 
5278, 5279; ici par le, il est entendu Fhomme sage et intelligent, 
par lequel le vrai et le bien sont signifies; de 14 il est evident que 
pat* ces paroles il est signifie que le vrai et Ie bien mettront toutes 
choses en ordre dans le naturel : c’est aussi Ie bien et Ie vrai qui 
mettent toutes et chacune des choses en ordre dans le mental na- 
turel, car ils influent de I’interieur, et par consequent ils les dispo- 
sed : celui qui ne sait pas ce qu’il en est de la faculty intellectuelle 
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de I’homme, ct comment 1’homme peut considerer intdrieurement 
les aliases, Ies percevoir, pcnser analytiquement, de la conclure, et 
enfin en refdrer a la volontd et par la volontd mettre en acte, n’ad- 
mire rien dans ces operations, il croit qu’elles ddcoulent toutes ainsi 
d’une manidre naturelle, ne sachant nullenient que toutes choses en 
general et en particular proviennent d’un influx du Seigneur par 
le pel, que sans cet influx Thoname ne peut pas penser la moindre 
chose, et que I’influx cessant, Ie tout de la pensde cesse; par con- 
sequent, il ne sait pas non plus que le bien qui influe du Seigneur 
par le Ciel met toutes choses en ordre, et les forme a la ressem- 
blance du Ciel, en taut que l’homme le permet, et que par suite la 
pensde decoule d’une maniere qui s’accorde avec la forme celeste ; 
la forme cdleste est cette forme dans laquelle les socidtds cdlestes out 
dte raises en ordre, et les socidtds cdlestes out dtd raises en 'ordre 
selon la forme que revdtent le bien et Ie vrai qui proeddent du Sei- 
gneur. 

5289. Ainsi feme Pharaon, signifie Faction ulterieure de 
voir en avant : on le voit par les explications donnees ci-des- 
sus, N° 5286. 

5290. Et quit propose des prdposis sur la terre 3 signifie 
F ordination des communs dans le naturel : on Ie voit par la si- 
gnification de proposer, en ce que e’est mettre en ordre; par la si- 
gnification des proposes, en ce qu’ils sont les communs, ainsi qu’il 
va Ctre montrd ; et par la signification de la terre , ici de la terre 
d’figypte, en ce qu’elle est Ie mental naturel, comme ci-dessus, 
N° 5288 : si les prdposds sont les communs, e’est parce que les 
choses communes sont cedes dans Iesquelles et sous lesquelles sont 
les choses particulieres, voir N os 917, 4269, 4325 f. 4329,4345, 
4383, 5208; mais par les princes sont signifies les choses prin- 
cipals, N os 1482, 2089, 5044. 

5291. Et qiFil impose au cinquiane la terre xFEgypte, si- 
gnifie ies choses qui doivent Ure conserves et ensuite renfer- 
mees : on le voit par la signification d ’imposer au cinquihne , en 
ce qu’ici cela enveloppe la mfime chose que dimer ; dans la Pa- 
role dimer signifie faire des restes (reliquiae); faire des restes, 
e’est rassenibler Ies vrais et les biens et ensuite les renfermer ; 
que des restes soient des biens et des vrais renfermds par le Sei- 
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gneur dans l’homme intdrieur, on Ie voit, N os 568, 530, 560, 561, 
661, 1050, 1906, 2285, 5135 ; et quo dans la Parole les restes 
soient signifies par des dimes, on le voit, N os 576, 1738, 2280 ; et 
pareillement par dix, N os 1906, 2285 ; de la aussi par cinq, nombre 
qui est la 1 Taoilie du nombre dix ; la moitid et le double, quant aux 
nombres dans la Parole, enveloppent la mdme chose; par exemple, 
vingt la meme chose que dix, et quatre la mdme chose que deux, six 
la mdme que trois, vingt-quatre la meme que douze, et ainsi du resle; 
il en est de mdme des nombres encore multiplies ; ainsi cent, et aussi 
mille, enveloppent la mdme chose que dix ; soixante-douze, et aussi 
cent quarante-quatre, la mdme que douze; par les nombres simples, 
par lesquels et avec lesquels des nombres out dtd composes par mul- 
tiplication, on peut done savoir ce qu’enveloppent les nombres com- 
poses ; on peut aussi par des nombres entiers savoir ce qu’envelop- 
pent des nombres plus simples, ainsi par dix ce qu’enveloppe cinq, 
par cinq ce qu’enveloppe deux et demi, et ainsi du reste; en gene- 
ral, il faut qu’on sache- que les nombres multiplies enveloppent la 
mdme chose rnais plus pleinement, et que les nombres divisds en- 
veloppent la mdme chose mais non si pleinement. Quant a ce qui 
concerne spdcialemcnt cinq, ce nombre a une double signification, 
il signifie peu et par suite quelque chose, et il signifie les restes; 
s’il signifie peu, e’est d’aprds son rapport avec ces nombres qui si- 
gn ifient beaucoup, a savoir, avec mille et cent, et par suite aussi 
avec dix; car mille et cent signifient beaucoup, voir N os 2575, 
2636 ; et dix aussi, N os 3107, 5638 ; e’est de la que cinq signifie 
peu et aussi quelque chose, N os 659, 5638 ; si cinq signifie les res- 
tes, e’est quand il se refdre a dix, car dix signifie les restes, ainsi 
qu’il a did dit ci-dessus : que tous les nombres dans la Parole si- 
gnifient des choses, on le voit, N os 575, 657, 658, 755, 813, 
1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 5265, 5595, 5670, 5265. 
Celui qui ne sait pas qu’il y a dans la Parole un sens interne, qui ne 
se montre pas dans la lettre, sera extrdmement dtonne que les nom- 
bres dans la Parole signifient aussi des choses, et cela surtout, pa roe 
qu’il ne peut former aucune idde spirituelle d’aprds les nombres; 
mais toujours est-il que les nombres decoulent de Fid de spirituelle, 
qui est efiez les Anges, ainsi qu’on le voit, N° 5265 ; on peut sa- 
voir, il est vrai, quel les sont les idecs, on qucllcs sent les choses, 
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auxquelles correspondent les nombres, mais on ignore encore d’oti 
vient cette correspondance ; par exemple, d’ou vient la correspon- 
dance de douze avec toutes les choses de la foi, la correspondance 
de sept avec les choses saintes, la correspondance de dix et aussi 
celle de cinq avec les biens et les vrais renfermes par le Seigneur 
dans Phomme intdrieur, et ainsi du reste : mais neanmoins il suflit 
de savoir qu’il y a une correspondance, et que d’aprds cette corres- 
pondance tous les nombres dans la Parole signifient quelque chose 
dans le monde spirituel, qu’en consequence il y a aussi renfermd 
en eux un Divin inspire ; coniine, pour exemple, dans les passages 
suivants, oh cinq est nomme ; ainsi, dans la Parabole du Seigneur 
sur « Phomme qui s’en alia en voyage, et livra k ses serviteurs ses 
richesses, a Pun cinq talents , a un autre deux, et k un troisieme 
un ; celui qui avait recu cinq talents, les fit valoir et gagna cinq au - 
tres talents ; de m6nie, celui qui en avait recu deux , en gagna deux 
autres: mais celui qui en avait regu un seul cacha Pargent de son 
seigneur dans la terre. » — Matth. XXV. 14 et suiv. : — celui qui ne 
pense pas au-dela du sens littoral ne peut savoir autre chose, sinon 
que ces nombres, cinq, deux et un, sont seulement employes pour ar- 
ranger Phistorique de la parabole, et qtf ils n’enveloppent rien de 
plus, lorsque cependant dans ces nombres il y a aussi un arcane ; en 
effet, le serviteur qui a re?u cinq talents signifie ceux qui ont admis 
les biens et les vrais procddant du Seigneur, ainsi ceux qui ont re<ju 
les restes ; celui qui a re$u deux talents signifie ceux qui en avan- 
$ant en kge ont adjoint la charitd a la foi ; et celui qui en a recu un 
seul signifie ceux qui ont la foi seule sans la charity ; il est dit de 
celui-ci qu’il cacha Pargent de son seigneur dans la terre, parce que 
Pargent, mot employd en parlant de lui, signifie dans le sens in- 
terne le vrai qui appartient a la foi, N os 1551, 2954, car la foi sans 
la charitd ne peut pas faire du profit ou porter du fruit ; telles sont 
les choses enveloppdes dans ces nombres. Il en est de mdme dans 
d’autres paraboles, par exemple, dans celle de « Phomme parti pour 
un pays dloignd, afin de recevoir pour lui un royaume ; il donna a 
ses serviteurs dix mines, et il leur dit d’en trafiquer jusqu’d ce 
qu’il soit revenu; lorsqu’il revint, le premier dit : Seigneur, ta 
mine a produit dix mines . Il lui dit : Bien, bon serviteur, parce 
que dans une tres-petite ( chose j lu as dtd lidelc, sois avec pouvoir sur 
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dix villes. Le second dit : Seigneur, ta mine a fait cinq mines . II 
lui dit de mdme : Toi aussi, sois sur cinq villes. Un troisidme avait 
mis la mine dans un linge, inais le seigneur dit : Otcz-lui la mine, 
et donuez-la a celui qui a les dix mines . » — Luc, XIX. 12 et 
suiv. ; — ici pareillement dix et cinq signifient les restes , dix en 
grande quantity cinq en moindre quantity ; celui qui a mis la mine 
dans un linge signifle ceux qui acquidrent pour eux les vrais de la 
foi, et ne les conjoignent point aux biens d'e la charity et qui par 
consequent n’en tirent aucun profit ou aucun fruit. 11 en est de 
memo partout ou ces nombres sont nommds par le Seigneur, comme 
lorsqu’il s’agit de celui qui ayant dte appeld au souper, dit : a J’ai 
)> achele cinq paires de bceufs , et je m’en vais les dprouver. » — 
Luc, XIY. 19; — du riche, quand il dit a Abraham : « J’ai cinq 
» freres, envoie Lazare pour qu’il les avertisse, de peur qu’ils ne 
» viennent dans ce lieu de tourment. » — Luc, XYI. 28 ; — des 
a dix vierges, dont cinq prudentes, et cinq insensees. » — Matth. 
XXV. 1 a 18 : — pareillement dans ces paroles du Seigneur : 
(t Pensez-vous que je sois venu donner la paix sur la terre ? non, 
» vous dis-je, mais la division ; car ils seront ddsormais cinq dans 
» une maison, divisds ; trois coutre deux, et deux contre trois. » 
— Luc, XII. 51, 52 ; — et aussi dans ces historiques eux-mdmes, 
ou il est dit que le Seigneur « nourril cinq mille homines avec 
cinq pains et deux poissons ; et qu’alors il les fit asseoir par cen- 
taines et par cinquantaines, et qu’aprds qu’ils eurent mangd , on 
ramassa donze corbeilles de morceaux. » — Matth. XIV. 15 a 21. 
Marc, VI. 88 et suiv. Luc, IX. 12 a 17. Jean, VI. 5 a 13 ; — 
comme ces passages sont historiques, a peine peut-on croire que 
les nombres aient une signification, ainsi le nombre cinq mille qui 
fut celui des hommes, le nombre cinq qui fut celui des pains, le 
nombre deux qui fut celui des poissons, les nombres cent et cin- 
quante qui furent ceux des rangdes de personnes assises, et enfin le 
nombre douze qui fut celui des corbeilles ou furent mis les mor- 
ceaux ; et cependant dans cliacun de ces nombres il y a un arcane; 
car e’est par la Providence que tout cela est arrivd, afin que les Bi- 
vins fussent represents. Dans les passages suivants, cinq signifie 
aussi dans le monde spirituel des choses auxquclles correspond ce 
nombre dans run et r autre sens, le rdel ct Y oppose; dans Lsaie 
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a 11 sera laissft en lui des grapillages, comme a Colivier qu’on a 
n secouft, deux* irois baies, a la tftte d’une branche; qualre, cinq, 
» dans ses branches fertiles. » — XVII. 6, 7. — Dans le Mftme : 
« En ce jour-14, il y aura cinq villes dans la terre d’Egypte, par- 
» lant des lftvres de Canaan, et jurant a Jfthovah Sftbaoth. » — 
XIX. 18. — ■ Dans le Mftme : « Un millier devan t la rftprimande 
» d 'un seul, devant la reprimande de cinq vous fuirez, jusqu’4 ce 
» que vous soyez de reste comme le mat sur la tftte de la montagne, 
» et comme rfttendard sur la colline. »— XXX. 17. — Dans Jean: 
a Le cinquUme ange sonna de la trompettc, alors je vis une fttoile 
» qui du del tomba en la terre, et lui fat donnfte la clef du puits de 
)) Cabime; aux sauterelles, qui en sortaient, il ful dit de ne point 
» tuer les liommes qui n’auraient point le sceau de Dieu sur ieurs 
» fronts, mais de les tourmenter cinq mois . » — Apoc. IX. 1, 5, 
10. — Dans le Mftme : « Ici est Intelligence, si quelqu’un a de 
)> la sagesse : Les sept tfttes sont sept montagnes, sur lesquelles la 
» femme est assise, et ce sont sept rois, les cinq sont tombfts, et 
» Vim est, fautrc n’est pas encore venu, et quand il sera venu, 
» peu de temps il faut qu'il demeure. » — Apoc. XVII. 9, 10. — 
Il y avait pareillement un reprftsentatif dans le nombre cinq dans 
ces passages, a savoir, que C estimation de Chomme et de la femme 
serait selon les annftes, « depuis un mois jusqu’a cinq ans, et de - 
puis cinq ans jusquil vingt . » — Lftvit. XXVII. 1 a 9 : — que 
<t si Con rachetait un champ, on ajouterait le cinquieme. » — Lftvit. 
XXVII. 19 : — que« si Con rachetait les dimes, on ajouterait aussi 
le cinquieme.— Lftvit. XXVII. 31 : — que les premiers-nfts de su- 
perflu a devaient fttre rachetfts cinq sides . » — Nomb. III. Zi6 a 
51 : — que le premier-nft de la bftte impure devait fttre rachetft « en 
ajoutant le cinquieme . » — Lftvit. XXVII. 27 : — que dans cer- 
taines prftvarications pour amende « on ajouterait le cinquUme . » 
— Lftvit. XXII. 14. XXVII. 13, 15. Nomb. V. 6, 7, 8 : — et 
que « celui qui aurait derobft un boeuf ou une piece de menu betail, 
et Caurait tuft ou veudu, restituerait cinq bceufs pour le boeuf, et 
quatre pUces de menu bfrtail pour la piece de menu bfttail. » — 
Exod. XXL 37. — Que le nombre cinq contienne en soi un ar- 
cane cftleste, et le mftme que dix j on le voit clairement par les Che- 
riibius, dont il est parlft dans le Premier Livre des Rois : « Salo- 
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» mon fit dans le sanctuaire deux Chdrubins de bois d’olivier, dix 
» coudtes la hauteur de chacun ; cinq coudSes I’aile d’un Cheru- 
» bin, et cinq coudees I’aile de l’autre Chdrubin; dix coudees de- 
» puis Ies extrdmitds de ses ailes jusqu’aux extr&nitfe de ses ailes; 
n ainsi dix couclies Ie Chdrubin, meme mesure et m6me propor- 
» tion aux deux Chdrubins. » — VI. 23 a 27 : — et on le voit 
clairement aussi par les bassins autour du temple; puis, par les 
chandeliers, dont il est par® dans Ie mSfne Livre : « On plagia cinq 
» bases de bassins pres de l’dpaule de la maison & droite, et cinq 
)> pres de l’dpaule de la maison a gauche. On placa cinq Chande- 
» liers k droite, et cinq a gauche devant le sanctuaire. » — VII. 
39, 49. — Si la Mer d’airain dtait de « dix aunes de son bord a 
son bord, et de cinq aunes de hauteur, et de trente aunes de cir— 
conference, » — Chap. VII. 23, — c’&ait afin que les choses saintes 
fussent signifiees, tant par les nombres dix et cinq, que par trente, 
nombre de la circonterence, Iequel, il est vrai, ne r6pond pas g6o- 
mtitriquement au diam^tre, mais n6anmoins enveloppe spirituelle- 
ment ce qui est signilid par le pourtour de ce vase. Que tous les 
nombres signifient des choses dans le monde spirituel, cela est tres- 
dvident par les nombres dans Ezechiel, oil il s’agit de la nouvelle 
Terre, de la nouvelle Cit6, et du nouveau Temple, dont l’Ange 
mesura chaque partie, voir les Chapitres XL. XL1. XLIl. XL1II. ' 
XLV. XLVI. XLVI1. XLVI1I ; la description de presque toutes 
les choses saintes y est produite par des nombres, c-’est pour- 
quoi celui qui ne sait pas ce qu’enveloppent ces nombres peut a 
peine savoir quelque chose des arcanes qui y sont contenus ; on y 
trouve Ie nombre dix et le nombre cinq, Chap. XL. 7, 11, 48. 
XLL 2, 9, 11, 1% XLII. 4. XLV. 11, 14, outre les nombres 
multiplies, k savoir, vingt-cinq, cinquante, cinq cent, cinq mille; 
que la nouvelle terre, la nouvelle cite et le nouveau temple, y signi- 
fient le Royaume du Seigneur dans les cieux, et par suite l’Eglise 
du Seigneur dans les terres, on i’y voit par chaque detail. Ces de- 
tails sur le nombre cinq ont ete rassemblfe, parce qu’ici et dans les 
versets suivants il s’agit de la terre d’Egypte, a savoir, qu’on y doit 
rassembler pendant les sept annees d’abondance la cinquieme partie 
des vivres, et les conserver pour rusage des annees suivantes de 
famine; il a done etc montre que la cinquieme partie signifie les 
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biens et les vrais renfermes chez l’hommQ par le Seigneur, et re- 
serves pour I’usage, quand arrivera la famine, c’est-a-dire, quand 
il y aura manque et privation du bien et du vrai ; car si ces biens 
et ces vrais n’6taient pas renfermes par le Seigneur chez l’homme, 
il n’y aurait dans l’6tat de tentation et de vastation rien qui l*61e— 
vat, par consequent rien par quoi il pet etre regenere, ainsi l’homme 
serait sans moyen de salut dans l’autre vie. 

5292. Pendant les sept armies d 3 abondance de vivres, si- 
gnifie qui ont iii insinuies dans ces temps que les vrais ont 
iti multiplies avec les biens : on le voit par la signification des 
annies, en ce qu’elles sont les etats, et par suite aussi les temps, 
ainsi qu’il va etre montre; et par la signification de V abondance 
de vivres, en ce qu’elle est la multiplication du vrai, ou le vrai 
multiple, N 03 5276, 5278, 5280; ici par consequent les vrais 
multiplies avec les biens, parce que les vrais ne sont quelque chose 
qu’avec les biens, et les vrais ne sont renfermes dans l’homme in- 
terieur, ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 5291, que conjoints avec les 
biens. Si les annees signifient non-seulement les etats, mais aussi 
les temps, c’est parce que les annees dans le sens interne signifient 
des etats entiers, c’est-a-dire, des periodes entieres depuis le com- 
mencement de l’etat jusqu’a la fin ; ces periodes ne peuvent etre 
exprimees autrement que par des temps, et ne peuvent etre saisies 
par ceux qui sont dans le temps, autrement que comme des temps; 
que les annees et les jours soient non-seulement des etats, mais 
aussi des temps, on le voit, N 03 23, 487, 488, 493, 893, 2906. 

5293. Et qiCils rassemblent toute la nourriture , signifie 
toutes les choses qui appartiennent it l 3 usage : on le voit par la 
signification de rassembler, en ce que c’est mettre ensemble et 
conserver ; et par la signification de la nourriture , en ce que ce 
sont les choses qui appartiennent a l’usage : la nourriture dans le 
sens interne signifie proprement les choses qui nourrissent l’&me de 
l’homme, c’est-a-dire, qui le nourrissent apr&s la vie du corps, car 
alors l’homme vit ame ou esprit, et il n’a plus besoin d’une nourri- 
ture materielle, comme dans le monde, mais il a besoin d’une nour- 
riture spirituelle ; cette nourriture est tout ce qui appartient a l’u- 
sage , et tout ce qui conduit a 1’ usage ; ce qui conduit a l’usage est 
de savoir ce que c’est que le bien et le vrai; ce qui appartient a l’u- 
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sage est de vouloir et de faire le bien et le vrai ; voila les choses 
dont sont nourris les anges, et qui par consequent sont nommdes 
nourritures spirituelles et celestes : le mental de l’homme, ou il x 
a son entendement interieur et sa volonte interieure, ou bien oil il 
y a ses intentions ou ses fins, n’est pas non plus nourri d’une autre 
nourriture, meme tandis que Phomme vit dans le corps ; la nourri- 
ture materielle ne pdnetre pas lk, mais elle va dans les choses qui ap- 
partiennent au corps, choses que cette nourriture sustente, afin que 
ce mental puisse jouir de sa nourriture quand le corps jouit de la 
sienne, c’est-k-dire, afin que ce mental soit sain dans un corps sain : 
si la nourriture dans le sens spirituel est tout ce qui appartient 
a 1’ usage, e’est parce que toute la science de l’homme, et aussi 
toute son intelligence et sa sagesse, et par consequent toute sa vo- 
lonte, doit avoir pour fin l’usage ; de la selon la quality de l’usage 
est la qualite de la vie. Que la nourriture dans le sens interne soit 
tout ce qui appartient k r usage, on le volt clairement par ces pa- 
roles du Seigneur : *« Jesus dit aux disciples : J'ai it manger 
» cl*une Nourriture que vous ne connaissez point. Les disciples 
» se disaient Pun k Pautre : Est-ce que quelqu’un Lui a apporte a 
» manger? Jesus leur dit : M a nourriture est de faire la vo- 
» lonU de Celui qui M'a envoy et de par faire son ceuvre . » 
— Jean, IV. 32, 33J 3 4 ; — et ailleurs : « Travaillez non pour 
» la. nourriture qui perit , mais pour la nourriture qui demeure 
» pour la vie eternelle, laquelle le Fils de Phomme vous donnera ; 
i) car celui-ci, le Pfcre Pa scelie, ( h savoir ), Dieu. » — Jean, VI. 27. 

5294. De ces bonnes annies qui viennent, signifie quon 
doit puiser dans ces temps : on le voit par la signification des 
annies 9 en ce qu’elles sont les etats, et aussi les temps, ainsi qu’il 
vient d’etre dit, N° 5292; les bonnes ann6es qui viennent sont 
done ces temps, ou les vrais sont multiplies avec les biens, ce qui 
est signifie par les sept annies d’abondance de vivres. 

5295. Et quits amassent du ble > signifie tout bien du vrai 
en meme temps : on le voit par la signification d ’amasser, en ce 
que e’est reunir ensemble et conserver ; et par la signification du 
ble, en ce qu’il est le bien du naturel, N° 3580, ici le bien du vrai qui 
est dans le naturel ; le bien du vrai est le vrai en volontd et en acte. 
Si le ble est le bien, e’est parce que le champ dans le sens spirituel 
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est Pfiglise; de la, les choses qui appartiennent au champ, comme 
la semence, la semaille, Ie grain sur pied, la moisson, le b!6, et 
aussi P6pi, et spficialement le froment, Porge et plusieurs autres 
grains, sont des choses qui appartiennent a PEglise ; et les choses 
qui appartiennent a PEglise se referent toutes au bien et au vrai. 

5296. Sous la main de Pharaon, signifie pour la nicessiU 
et par suite pour la disposition dans le naturel: on le voit par 
la signification de la main , en ce qu’elle est la puissance, N os 878, 
3387, 4931 k 4 937 ; de \k sous la main , c'est pour la disposition 
en toute n6cessit£, car ce qui est sous la puissance de quelqu’un est 
pour sa disposition ; et par la representation de Pharaon , en ce 
qu’il est le naturel, ainsi qu’il a souvent ete dit. • 

5297. Pour nourriture dans les villes, signifie ces choses 
dans les interieurs du mental naturel : on le voit par la signi- 
fication de la nourriture , en ce que ce sont toutes les choses qui 
appartiennent k Pusage, ainsi les vrais et les biens, N° 5293 ; et 
par la signification des villes , en ce qu’elles sont les interieurs du 
mental naturel ; les villes dans le sens universel signifient les doc- 
trinaux de PEglise, voir N os 402, 2268, 2449, 2451, 2712, 
2943, 3216, 4492, 4493; mais dans le sens singulier el les signi- 
fient les interieurs de Phomme ousont les doctrinaux, ou plutot ou 
sont les vrais conjoints au bien; que les vrais et les biens chez 
Phomme forment comme une cite, on le voit, N° 3584 ; de la 
Phomme lui-meme, en qui est PEglise, est nomm<5 cit6 de Dieu ; 
il en est de la signification de la ville comme de la signification de 
la maison, la maison dans le sens universel signifie le bien, mais 
dans le sens singulier elle signifie Phomme, N° 3128, et spifiale- 
lement son mental quant au bien et au vrai qui y sont conjoints, 
N 03 3538, 4973, 5023 ; et une maison avec ses appartements, avec 
les batiments qui sont autour et avec les vestibules, est une cit<5 en 
tr&s-petite forme. Les interieurs du mental naturel sont signifies par 
les villes dans Esai’e : « En ce jour-lk, il y aura cinq villes dans la 
)> terre d’Egypte, parlant des lfevres de Canaan, et jurant a J6ho- 
» vah Sebaoth. » — XIX. 18; — et les biens et les vrais qui sont 
dans les interieurs, sont signifies par les villes dans la parabole du 
Seigneur dans Luc : « II dit a celui qui avait gagne dix mines r 
)> Bien ! bon serviteur, parce que dans une tres-petite ( chose J lu as 
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» 6te fiddle, sois avec poavoir sur dix villes ; et il dit au second 
» qui avait gagn6 cinq mines : Toi aussi, sois sar cinq villes . » — 
XIX. 12 et suiv. — Ici done par « qu’ils amassent da bl6 pour 
nourritare dans les villes, et qu’ils le gardent, » il est signify que 
les vrais conjoints au bien doivent 6tre renfermds dans les intdrieurs 
du mental naturel ; quand les vrais et les biens y ont 6t6 renfermds, 
ils sont appel6s les restes, dans lesquels consiste la vie spirituelle 
mbme de l’homme, et avec lesquels Thomme est spirituellement 
nourri dans toute n6cessit6 et dans toute indigence, e’est-a-dire, 
dans toute famine spirituelle. 

5298. Et qu’ils le gardent , signifte quelles doivent y etre 
renf evinces : on le voit par la signification de garder, en ce que 
e’est renfermer, a savoir, dans les interieurs du mental naturel, 
qui sont signifies par les villes, N° 5297. 

5299. Et que ce soit une nourriture en d&pot pour la terre, 
signifte quelles soient let pour tout usage du naturel : on le 
voit par la signification de la nourriture , en ce que ce sont les 
biens et les vrais, 1\° 5293 ; par la signification de en dSpot, en 
ce que e’est ce qui a 6t6 renfermd pour tout usage, parce que e’est 
pour l’usage des annees suivantes de famine ; et par la signification 
de la terre, ici de la terre d’Egypte, en ce qu’elle est le mental na- 
turel, N 03 5276, 5278, 5279, 5288. 

5300. Pour les sept annSes de famine, signifte scion la ne- 
cessity dans les disenes : on le voit par la signification de la fa- 
mine, en ce qu’ellc est le manque de vrai, N os 5277, 5278 ; que 
ce soit selon la n&iessitd, cela est Evident, car les anndes dans le 
sens interne sont les 6tats, ainsi qu’il a 6t6 souvent montr6, ici done 
pour ces annees, e’est pour ces 6tats quand il y aura n6cessit6. 

5301. Qui seront dans la terre d’Egypte, sig?xifte qui se - 
ront dans le naturel : on le voit par la signification de la terre 
d’Egypte, en ce qu’elle est le mental naturel, N 03 5276, 5278, 
5279, 5288. Il est dit ici et ailleurs le naturel, et il est entendu 
le mental naturel ; en effet, il y a deux mentals chez l’homme, a 
savoir, le mental rationnel et le mental naturel; le mental rationnel 
appartient a l’homme Interne, et le mental naturel a 1’homme Ex- 
terne; ce mental naturel ou cet homme externe est celui qui est 
entendu quand il est dit sim piemen t le naturel : que le mental soit 
l’homme lui-meme, on lc verra dans ce qui va suivre. 
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5302. El la terre ne sera point exterminee par la famine , 
signifie afin que l' homme ne pdrisse pas , a savoir, pav le man- 
que de vrai : on le voit par la signification d'etre extermin 6 , en 
ce que c’est p6rir ; et par la signification de 1a. terre , ici de la terre 
d’Egypte, en ce qu’elle est le mental naturel, N° 5301 ; et parce 
qu’elle est le mental naturel, elle est l’homme lui-m6me, car 
riiomme est homme par son mental ; en effet, le mental mfime consti- 
tue l’homme, et tel est le mental, tel est I’homme ; par le mental il est 
signify Tintellectuel et le volontaire de l’homme, consgquemment 
sa vie elle-m6me : ceux qui sont stupides s’imaginent que l’homme 
est homme par la forme externe, c’est— SL-dire, parce qu’il a une 
face telle qu’est celle de l’homme ; ceux qui sont moins stupides 
disent que l’homme est homme, parce qu’il peut parler ; et ceux 
qui sont encore moins stupides disent que I’homme est homme, 
parce qu’il peut penser ; mais l’homme n’est homme par aucune 
de ces choses ; il rest, parce qu’il peut penser le vrai et vouloir le 
bien, et qu’alors quand il pense le vrai et veut le bien il peut con- 
sider interieurement le Divin, et le recevoir d’une maniere per- 
ceptible ; en cela l’homme est distingue des animaux brutes; d’ail- 
leurs, de ce qu’il apparait comme un homme parce qu’il peut par- 
ler, et qu’il peut penser, cela ne fait pas qu’il soit homme; car s’il 
pense le faux et veut le mal, cela fait qu’il est non-seulement comme 
un animal brute, mais m6me pire qu’un animal brute, car pav ces 
mfimes facultfe il d&ruit l’humain chez Iui, et se fait b£te feroce ; 
c’est surtout ce dont on peut avoir la preuve par ceux qui sont tels 
dans l'autre vie, car Iorsqu’ils apparaissent dans la lumiere du ciel, 
comme aussi lorsqu’ils sont inspectes par des anges, ils apparais- 
sent en ce moment comme des monstres, et quelques-uns comme 
des b£tes feroces, les fourbes comme des serpents, et les autres 
d’une autre man tore ; mais lorsqu’ils sont 61oign6s de' cette lumiere, 
et replaces dans leur Iueur qu’ils ont en enfer, ils apparaissent en- 
tre eux comme des hommes. Quant a ce qui se passe relativement 
a ce point, a savoir, que I’homme p^rirait dans les disettes du vrai, 
s’il n’avait pas des biens et des vrais renfermfe dans ses int&leurs 
par le Seigneur, ce qui est signify par « la nourriture en d£pOt pour 
la terre, pour les sept annees de famine, de peur que la terre ne 
soit d&ruite dans la famine, » il en sera parl£ dans la suite de ce 
Chapitre. 
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5303. Vers. 37, 38, 39, 40. Et bonne fut la parole aux yeux 
de Pharaon , et aux yeux de tous ses serviteurs. Et dit Pha- 
raon a ses serviteurs : Est-ce que nous trouverions un homme 
comme celui-ci, en qui (il y ait) l 3 esprit de Dieu ? Et dit Pha- 
raon It J oseph : Puisque Dieu fa fait connaitre tout celq, per- 
sonae d’ intelligent et sage comme toi . Toi, tu seras sur ma 
maison, et sur ta bouche (te) baisera tout mon peuple, seule- 
ment par le Irone je serai grand plus que toi . — Et bonne 
fut la parole aux yeux de Pharaon , signifie la satisfaction du 
naturel : aux yeux de tous ses serviteurs , signifie la satisfaction 
pour toules les choses qui sont clans le naturel : et dit Pharaon it 
ses serviteurs, signifie la perception du naturel avec toules les 
choses qui y sont : est-ce que nous trouverions un homme com- 
me celui-ci, en qui (il y ait) f esprit de Dieu, signifie sur l’inllux 
du vrai dans lequel est le bien par l’interieur, ainsi le celeste du 
spirituel : et dit Pharaon a Joseph, signifie la perception du na- 
turel d’aprfes le celeste du spirituel : puisque Dieu fa fait con- 
naitre tout cela, signifie parce que la Pr6voyance et la Providence 
sont k lui : personae d’ intelligent et sage comme toi, signifie 
que de la seulement viennent le vrai et le bien : toi, tu seras sur 
ma maison, signifie que le mental naturel lui sera subordonne et 
soumis : et sur ta bouche (te) baisera tout mon peuple, signifie 
que \k tout sera sous son obeissance : seulement par le trone je 
serai grand plus que toi, signifie que neanmoins tout semblera 
venir du naturel, parce que tout vient du celeste du spirituel par le 
naturel. 

5304. Et bonne fut la parole aux yeux de Pharaon, si- 
gnifie la satisfaction du naturel : on le voit par la signification 
d'etre une bonne parole, en ce que c’est etre agr6able ; il est dit 
aux yeux d’apr6s une formule ordinaire de parler, parce que l’oeil 
signifie la vue interieure, ainsi l’entendement, la perception, l’ob- 
servation, et plusieurs autres choses qui appartiennent k la vue, 
N os 2701, 2789, 2829, 3198, 3202, 3820, 4083, 4086, 4339, 
4403 a 4421, 4523 k 4534; par consequent par bonne fut la 
parole aux yeux, il est signifie la satisfaction ; et par la represen- 
tation de Pharaon, en ce qu’il est le naturel, ainsi qu’il a et6 dit 
souvent. 
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5305. Aux yeux de tous ses servileurs , signifie la satis- 
faction pour toules les choses qai sont dans le naturcl ; on le 
voit par la signification d 'tire une bonne parole aux yeux , en 
ce que c’est la satisfaction, N° 5304 ; et par la signification des 
servitors, en ce que ce sont les clioses qui sont dans le naturel, 
surtout celles qui sont dans le naturel ext6rieur : trfes-souvent dans 
la Parole se trouve r expression de'serviteur, et dans le sens interne 
par serviteur il est entendu ce qui sert a un autre, en gen6ral tout 
ce qui est au-dessous par rapport k ce qui est au-dessus, car il est 
confonne a l’ordre que l’infcrieur serve le supSrieur, et en tantqu’il 
sort il est appel£ serviteur : mais ici sont appetees serviteurs les 
choses qui sont dans le naturel ; en effet, le naturel dans le com- 
mun, qui est represents par Pharaon, est le commun lui-meme au- 
quel chaque chose en particulier doit servir, comme au bien com- 
mun dans les rovaumes ; que Pharaon soit le naturel dans le com- 
mun, on le voit, N° 5160. 

5306. Et dit Pharaon it ses serviteurs 3 signifie la percep- 
tion du naturel avec toutes les choses qui y sont : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
c’cst percevoir, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 
2161, 2238, 2619, 2862, 3395, 3509; par la representation de 
Pharaon , e,n ce qu’il est le naturel, N 0B 5079, 5080, 5095, 5160; 
et par la signification de ses serviteurs , en ce qu’ils sont toutes les 
choses dans le naturel, N° 5305. 

5307. Est-ce que nous trouverions un homme comme celui- 
ci, en qui il y ait l' esprit de Dieu , signifie /’ influx du vrai 
dans lequel est le bien par I’inl&rieur, ainsi le celeste du spi - 
rituel : on le voit par la signification de l’homme ( vir), en cequ’il 
est le vrai, N os 3134, 3309, 3459 ; et par la signification de l 3 es- 
prit de Dieu , en ce que c’est le bien par Pinterieur, ainsi par le 
Divin ; en effet, resprit de Dieu est ce qui procede du Divin, ainsi 
du Bien MSme, car le Divin est le Bien MSme ; ce qui en procede 
est le vrai dans lequel est le bien, et c’est la ce qui, dans la Parole, 
est signify par Pesprit de Dieu, car Pesprit lui-meme ne procfcde 
pas, mais c’est le vrai dans lequel est le bien, ou le saint vrai, qui 
procbde; Pesprit est l’instrumental par lequel cc vrai est produit. 
Ce vrai dans lequel est le bien est ici le celeste du spirituel, qui est 
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represents par Joseph. On sail, dans l’Eglise, quc Joseph dans le 
sens spiritual est le Seigneur, aussi appelle-t-on le Seigneur le c6- 
leste Joseph ; mais on ne sail pas ce que Joseph reprdsente du Sei- 
gneur ; en effet, le Seigneur est represents par Abraham, il Test 
par Jischak, et aussi par Jacob ; il est encore represents par Moi'se 
et I^lie, et par Aharon, et aussi pas David, et en outre par plusieurs 
autres dans la. Parole, mais cependant par l’un autrement que par 
l’autre ; le Seigneur est represente par Abraham quant au Divin 
MSme, par Jischak quant au Divin Rationnel, par Jacob quant au 
Divin Naturel, par Moi'se quant a la Loi ou a la Parole historique, 
par Elie quant k la Parole prophStique, par Aharon quant au Sa- 
cerdoce, et par David quant a la Royaute ; a regard de ce qui est 
represents par Joseph, voir N os 3969, 4286, 4585, 4592, 4594, 
4669, 4723, 4727, 4963, 5249; ce que Joseph reprSsente est 
nommS le celeste du spirituel d’apres le naturel, cela ne peut pas 
Stre rendu par une autre expression ; en effet, le celeste est le bien 
procSdant du Divin, le spirituel est le vrai procSdant de ce bien, 
ainsi c’est le vrai du bien procSdant de son Divin Humain ; c’est la 
ce que fut le Seigneur lorsqu’il vivait dans le monde; mais quand 
il se fut glorifiS, il s’eleva au-dessus de cela, et il devint le Divin 
Bien mSme, ou JShovah, aussi quant k l’Humain; il ne peut pas en 
Stre dit davantage en particulier sur cet arcane : il sera seulement 
ajoutS que Joseph est venu en Egypte, qu’il a d’abord servi dans 
la maison de Potiphar prince des satellites, qu’il a ensuite StS dS- 
tenu dans une prison, et que plus tard il a eu la domination sur 
l’Egypte, pour reprSsenter comment le Seigneur en Lui-MSme a 
progressivement fait Divin l’Humain, afin qu’ainsi la Parole fut 
Scrite et contint des Divins dans le sens interne, lequel sens servi- 
rait particulierement aux anges, dont la sagesse, qui est incom- 
prehensible et ineffable relativement a la sagesse humaine, consiste 
dans ces Divins, et servirait en meme temps aux hommes qui ai- 
ment par-dessus toutes choses les evdnements historiques, et rou- 
lent alors dans leur mental ces evdnements dans lesquels les anges, 
au moyen de [’influx procddant du Seigneur, percoivent les Divins. 

5308. Et dit Pharaon ii Joseph, signi fie la perception dn 
naturel d’apres le celeste da spirituel : on le voit par la signi- 
fication de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est la 
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perception, N° 5306; par la representation de Pharaon, en ce 
qu’il est le naturel ; et par la representation de Joseph , en ce qu’il 
est le cdleste du spirituel, ainsi qu’il a ddja etc dit tres-souvent. 

5309. Paisque Dieu Va fait connaitre tout cela, signifie 
parce que la Prevoyance et la Providence sont a Ini : on le 
voit par la signification de connaitre, quand cela se dit de Dieu, 
en ce que c’est la Prevoyance et la Providence ; en effet, on ne peut 
pas dire de Dieu qu’il connait, car de Lui-Meme il connait toutes 
choses, et la faculte de connaitre chez l’bomme vient de Lui ; c’est 
pourquoi en Dieu, connaitre, c’est prevoir et pourvoir; prevoir, 
c’est connaitre d’^ternite k 6ternitd; et pourvoir, c’est le faire : 
que la prevoyance et la providence soient a lui, a savoir, au celeste 
du spirituel, c’est parce que dans le sens interne il s’agit ici du Sei- 
gneur, qui est le celeste du spirituel que reprdsente Joseph. 

5310. Personncd 3 intelligent et sage comme toi, signifie 
que de la settlement viennent le vrai et le bien : on le voit par 
la signification de X intelligent, en ce qu’il est le vrai, et par la si- 
gnification du sage, en ce qu’il est le bien, comme il a dtd dit, 
N° 5287 ; que le vrai et le bien ne viennent d’aucun autre que de 
lui seul', c’est ce que signifie personne, parce que personae ou nul, 
dans le sens interne, est n^gatif, par consequent exclusif de tout 
autre, voir N os 5225, 5253. 

5311. Toi, tu seras sur ma maison, signifie que le menial 
naturel lui sera subordonni et soumis ; on le voit par la signi- 
fication de la maison, en cequ’elleest le mental, N 09 3538, 4973, 
5023, ici le mental naturel, parce qu’il est dit ma maison par 
Pharaon, qui reprdsente le naturel ; que ce mental doive £tre su- 
bordonne et soumis, c’est ce qui est signifie, en ce qu’il sera sur 
la maison ; celui qui est etabli sur la maison de quelqu’un domine 
reellement, et tous ceux qui y sont lui sont subordonnes et soumis, 
le maitre de la maison retenant neanmoins le nom, et la dignite 
quant k l’apparence. 

5312. Et sur ta bouche te baisera tout monpeuple, signi- 
fie que Hi tout sera sous son oblissance : on le voit par la signi- 
fication de baiscr sur la bouche, en ce que c’est reconnaitre et 
faire ce qu’il ordotine, ainsi obeir ; et par la signification de tout 
monpeuple, en ce que c’est tout dans le naturel; par le peuple 
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sont signifies Ies vrais, voir N os 1259, 1260, 3581, 5619, ainsi 
dans le natural les connaissances du bien et du vrai, et ies scienti- 
liques, car ce sont la Ies vrais du naturel, N° 5276. 

5313. Settlement par le Irene je serai grand plus que toi> 
signifte que neamnoins tout semblera venir du naturel parce 
que tout vient du celeste du spirituel par le naturel : on le 
voit par la signification d'etre grand plus quun autre, en ceque 
c’est tore plus grand, ici quant a I’apparence ou quant a la vue ; et 
par la signification du $i6ge ou du trone, en ce qu’ici c’est le na- 
turel ; en effet, le naturel est entendu par le trOne, quand Ie celeste 
du spirituel est entendu par celui qui est assis dessus, car le natu- 
rel est comme un siege pour le spirituel, ici pour Ie celeste du spi- 
rituel; en general, ce qui est interieur est comme un si^ge pour le 
superieur, car le superieur y est etagit, et mGme par I’inferieur, et 
ce qui est fait semble venir de l’interieur, parce que, comme il a 
6t6 dit, c’est par lui ; voila ce qui est entendu par cela que Pharaon 
a dit a Joseph : « Settlement par le trOne je serai grand plus que 
toi. » Dans la Parole, Ie trOne est tr6s-souvent nomm6, quand il 
s’agit du Divin Vrai et du Jugement d’aprfes ce Vrai ; et la par Ie 
trone dans le sens interne est signifid ce qui appartient k la Divine 
Rovaut6, et par celui qui est assis dessus, le Seigneur Lui-MGme 
comme Roi ou comme Juge ; mais la signification du trOne, comme 
celle de plusieurs autres choses, a lieu respectivement ; quand Ie 
Divin M6me et Ie Divin Ilumain du Seigneur sont entendus par 
celui qui est assis sur Ie trOne, le Divin Vrai qui procede du Sei- 
gneur est entendu par Ie trone ; quand Ie Divin Vrai qui procede 
du Seigneur est entendu par celui qui est assis sur le trOne, le Ciel 
entier, que le Divin Vrai remplit, est entendu par Ie trOne ; quand 
le Seigneur quant au Divin Vrai dans les cieux sup&fieurs est 
entendu par celui qui est assis sur le trone, le Divin Vrai qui est 
dans Ie Ciel infime, et aussi le Divin Vrai qui est dans l’Eglise, 
sont entendus par Ie trone ; ainsi Ies significations du trOne sont 
respectives. Si Ie trone signifie ce qui appartient au Divin Vrai, 
c’est parce que Ie Roi dans la Parole signifie le Vrai, et qu’il en est 
de m£me aussi du Royaume ; quant au Roi, voir N os 1672, 1728, 
2015, 2069, 3009, 3670, 5581, 5966, 5055, 5068 ; et quant 
au Royaume, N°* 1672, 2557, 5691 : pour ce qui concerne sp£- 
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cialement la signification du sidge ou du trdne dans la Parole, elle 
s’y manifesle clairement d’apres la serie ; commc dans Matthieu : 
« Moi, je vous dis : Vous ne jurerez point du tout, ni par le del, 
» parce qu’il est le Trone de Dieu ; ni par la terre, parce qu’elle 
» est le marchepied de scs pieds ; ni par Jerusalem, parce qu’elle 
j) est la ville du grand Roi. » — V. 34, 35 ; — et ailleurs, dans 
le MSme : « Celui qui jure par le del, jure par le Trone de Dieu , 
» et par Celui qui est assis dessus. » — XXIII. 22 ; — dans ces 
passages, il est dit ouvertement que le ciel est le trdne de Dieu ; 
la terre, qui est appelee le marchepied des pieds, signifie ce qui est 
au dessous du ciel, par consequent 1’Eglise ; que la terre soit I’R- 
glise, on le voit, N os 566, 662, 1066, 1067, 1262, 1413, 1607, 
1733, 1850, 2117, 2118, 2928, 3355, 4535, 4447. Demdme 
dans Esaie : « Ainsi a dit Jehovah : « Lets deux (sont) mon T ro- 
ne, et la terre le marchepied de mes pieds. » — LXVI. 1 ; — et 
dans David : « Jehovah dans les deux, a affernii son Trdne. » 
— Ps. Gill. 19. — Dans Matthieu : « Quand viendra le Fils de 
» l’homme dans sa gloire, et tous les saints Anges avec Lui, alors 
» il s’assiera sur le trdne de sa gloire. » — XXV. 31 ; — la, il 
s’agit du jugement dernier, et celui qui est assis sur le trOne y est 
.appeie Roi, Vers. 34, 40 ; le trdne de la gloire dans le sens interne 
-y est le Divin Vrai qui procdde du Divin Bien dans le Ciel ; celui 
qui est assis sur ce trdne est le Seigneur, lequel en lant que Juge 
d’aprds le Divin Vrai y est appeld Roi. Dans Luc : « Celui-ci sera 
» grand, et il sera appeie Fils du Tres-Haut, et le Seigneur Dieu 
» lui donnera le Trdne de David son pc re, » — I. 32 ; — ce 
sont les paroles de I’Ange a Marie ; que la le trdne de David soit, 
non pas le Royaume que possdda David, ou un Royaume sur la 
terre, mais le Royaume dans le Ciel, c’est ce que chacun voit ; 
David signifie done aussi, non pas David, mais la Royaute Divine 
du Seigneur, et le Trdne signilie le Divin Vrai qui proedde, et qui 
fait le Royaume du Seigneur.. Dans Jean : « Je fus en esprit, et 
» voici, un Trdne it ait plac'd dans le ciel, et surle trdne quel- 
» qu’un it ait assis ; et celni qui dtait assis dtait semblable par 
» l’aspect a une pierre de jaspe et de sardoine : or, un arc-en-ciel 
» autour du trdne dtaii semblable par l’aspect a une dmeraude : 
» autour du trdne etaient vingt-quatre trones, et sur ces tro - 
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» nesjevis vingt-quatre Anciens assis : tin trone sortaient des 
» Eclairs, et des tonnerres, et des voix ; et clevant le trone & aient 
)> sept lampes ardentes de feu, qui sont les sept esprits deDieu. 
» De plus, en avant du trone une mer de verre semblable an 
» cristal; enfin, au milieu du trone et ctutour du trone dtaient 
» quatre animaux pleins d’yeux devan t et derridre. Au reste, quand 
» les animaux donnaient gloire, et honneur et action de grace a 
» celni qui Uait assis sur le trone, a celui qui vit dans les siecles 
» des siecles, les vingt-quatre anciens se prosternaient deviant ce- 
» lid qui etait assis sur le trone, et adoraient celui qui vit aux 
)> siecles des siecles, et jetaient leurs couronnes devant le trone . » 
— Apoc. IV. 2 a iO ; — la est ddcrit le Trone de gloire du Sei- 
gneur, et par ce TrOne le Divin Vrai qui procfede de Lui ; mais cette 
description est faite par des representatifs, et quiconque ignore ce 
qu'ils signifient, pourra h peine savoir la moindre chose de ce qui 
est renfermd dans ces paroles proph&iques, et croira qu'il n’y a pas 
en elles un Divin plus elevd; celui qui ne sait pas autre chose ne 
peut se ddfendre d’avoir du Royaume celeste la m6me idde que d’un 
Royaume du monde; et cependant par le trOne place dans le ciel il 
est signifie le Divin Vrai dans le ciel, ainsi le ciel quant au Divin 
Vrai; par celui qui est assis sur le trdne il est entendu le Seigneur; 
s’il fut vu semblable par Faspect a une pierre de jaspe et de sar- 
doine, c’est parce que par ces pierres, de mfime que par toutes les 
pierces precienses dans la Parole, il est signifie le Divin Vrai, 
N os 114, 3858, 3862, et par les pierres en gdndral les vrais de la 
foi, N os 643, 1298, 3720, 3769, 3771, 3773, 3789, 3798; par 
Farc-en-ciel autour du trOne sont signifies les vrais qui brillent par le 
bien, et cela parce que les couleurs dans F autre vie proviennent de la 
lumiere du ciel, et que la lumiere du ciel est le Divin Vrai ; sur les 
arcs-en-ciel dans Fautre vie, voir les N os 1042, 1043, 1053,1623, 
1624, 4625; et sur les couleurs, les N os 1053, 1624, 3993, 4530, 
4922, 4677, 4741, 4742 ; par les vingt-quatre trdnes autour du 
trdne sont signifies toutes les choses du vrai dans un sent com- 
plex e, les monies qui sont signifies par douze ; que douze signifie 
toutes les choses du vrai dans un seul complexe, on le voit, N os 577, 
2089, 2129, 2130, 3272, 3858, 3913 ; les eclairs, les tonnerres 
et les voix, qui sortaient du trone, signifient les terreurs inspires 
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par le Divio Vrai ft ceux qui ne sont pas dans Ie bien ; les sept 
lampes ardentes de feu sont les affections du vrai d’apres le bien 
causant aussi du dommage ceux qui ne sont pas dans le bien, 
aussi sont-elles nominees 106 sept esprits de Dieu, lesquels, comme 
la suite le montre, out causd du dommage ; la mer de verre devant 
le trdne est tout vrai dans le naturel, ainsi ce sont les connaissan- 
ces et les scientiliques ; que ce soit la ce que signifie la mer, on le 
voit, N 08 28, 2850 ; les quatre animaux au milieu du trOne et au- 
tour du trOne, pleins d’yeux devant et derriere, sont les intellectuels 
procddant du Divin dans les Cieux, quatre signifie leur conjonction 
avec les volontaires, car les vrais appartiennent a la partie inlellec- 
tuelle, et les biens 4 la partie volontaire de l’homme; de la il est 
dit qu’ils etaient pleins d’yeux devant et derri&re, parce que les 
yeux signifient les intellectuels, et par suite dans le sens superieur 
les choses qui appartiennent a la foi, N° ! 2701, 8820, 4403 & 
4421, 4523 4 4534 ; que quatre soit la conjonctiou, de mSme que 
deux, on le voit, N os 1686, 3519, 5194 ; la saintetd du Divin 
vrai procfidant du Seigne.ur est ddcrite dans ce qui suit. Puisque 
par les vingt-quatre trOnes et les vingt-quatre anciens sont signi- 
fies toutes les choses du vrai ou toutes les choses de la foi dans un 
seul complexe, et par douze les memos choses, ainsi qu’il vient 
d’etre dit, on voit clairement ce qui est entendu, dans le sens in- 
terne, par les douze trOnes sur lesquels seront assis les douze ApO- 
tres, 5 savoir, toutes les choses du vrai, d’apres lesquelles et selon 
lesquelles se fait le jugement; il en est ainsi parie dans Matthieu : 
« Jesus dit aux disciples : En veritd je vous dis que vous qui M’avez 
» suivi, dans la regeneration, quand sera assis le Fils de 1’homme 
» sur le Trdne de sa gloire, vous serez aussi assis, vous, sur douze 
» trdnes , jugeant les douze tribus d’lsrael. » — XIX. 28 ; — et 
dans Luc : « Moi, je dispose pour vous, comme le Pere a dispose 
» pour Moi, un Royaume, afin que vous mangiez et que vous bu- 
» viez a ma table dans moil Royaume, et que vous soyez assis sur 
» des trdnes, jugeant les douze Tribus d’lsrael. » — XXII. 29, 
30 ; — que les douze ApOtres soient toutes les choses du vrai, on le 
voit, N os 2129, 2553, 3354, 3488, 3858 ; qu’il en soit demfeme 
des douze fils de Jacob, et par consequent des douze tribus d’lsrael, 
on le voit, N' ,s 3858, 3921, 3926, 3939, 4060, 4603, et que les 
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apOtres ne puissent juger personne, on le voit, N os 2129, 2553. Pa- 
reillement dans Jean : « Je vis des trones , et ils s’assirent dessus, 
et le jugement leur fat donnd. » — Apoc. XX. 4 ; — la aussi par 
les trones sont signifies toutes les choses du vrai, d’aprds lesquelles 
et selon lesquelles se fait le jugement ; c’est aussi ce qui est enteri- 
du par les Anges avec qui le Seigneur doit venir pour le jugement, 

— Matth. XXV. 31 ; — que par les anges dans la Parole il soit 
signifie quelque chose du Seigneur, on le voit, N os 1705, 1925, 
2321, 2821, 3039, 4085, la les vrais qui precedent du Divin f 
ces vrais sont aussi appelds jugements dans la Parole, N° 2235. 
Ailleurs encore dans beaucoup de passages il est attribud k Jdhovah 
ou au Seigneur un Trdne, et cela parceque dans les Trones est le 
repr&entatif du Royaume ; quand dans le ciel supdrieur il y a con- 
versation sur le Divin Vrai et sur le Jugement, il apparait un Trdne 
dans le dernier ciel ; de la vient que le trdne, comme il a dtd dit, 
est un reprdsentatif, et c’est pour cela que le trdne est tant de ‘fois 
nommd dans la Parole prophdtique, et que depuis les temps trds- 
anciens le trdne est devenu un insigne royal, et que comme insigne 
il signifie la Royautd ; comme aussi dans les passages suivants ; 
dans Moise : « Moise batit un an tel, et il appela son nom Jdhovah- 
» Nissi : outre cela, il dit : Parce que la main (a ete levee) contre 
» le Trane de Jah , guerre sera a Jdhovah contre Amalek de gd- 
» ndrati.on en gdndration. » — Exod. XVII. 15, 16; — ce que 
c’est que la main contre le trdne de Jah, et ce que c'est que guerre 
a Jdhovah contre Amalek de gdndration en gdndration, personne 
ne peut le savoir a moins que ce ne soit d’aprds le sens interne, 
ainsi k moins qu’on ne sache ce que c’est que le trdne, et ce que 
c’est qu’ Amalek ; par Amalek dans la Parole sont signifies les faux 
qui attaquent les vrais, N° 1679, et par le trdne Ie Divin Vrai 
mdme qui est attaque. Dans David : « Jdhovah ! tu as fait mon 
» jugement et ma cause, tu fes assis sur un trdne, juge de jus - 
» lice : Jdhovah demeurera dternellement, il a prepare pour le ju- 
» gemeni son trdne . » — Ps. IX. 5,8.— Dans le Mdme : uTon 
» Trdne, d Dieu! (est) pour le siecle et pour l’eternitd; sceptre 
n de droiture (est) le sceptre de ton royaume. » — Ps. XLV. 7. 

— Dans le Me me ; a La nude et l’obscurite (sont ) autour de Lui , 
» la justice et le jugement (sont) le soutun.de son trdne . » — Ps. 
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XCVII. 2. — Dans Jeremie : « En ce temps-l& on appeflera Jerusa- 
)) lem le Trone de Jehovah, et seront assemblies vers elle toutes 
» les nations. » — III. 17 ; — Jerusalem est prise pour Ie Rayaume 
spirituel du Seigneur ; ce Royaume est encore entendu par la Nou- 
velie Jerusalem dans fizichiel, et aussi par la sainte Jerusalem des- 
cendant du ciel, dans P Apocalypse : Ie Royaume spirituel du Sei- 
gneur est la oil le Divin Vrai dans lequel est le bien est le principal, 
mais le Royaume celeste est la oil le Divin Bien dont procide le 
Divin Vrai est le principal : de la on voit clairement pourquoi Je- 
rusalem est appelie le Trone de Jehovah ; et dans David : « Dans 
i) Jerusalem sont itablis les trdnes pour le jugement. » — Ps. 
CXXII. 5 : — mais Sion'est appelie le Trone de la gloire de Ji- 
hovah dans Jerimie : « Est-ce qu’en rejetant tu as rejeti Jehudah? 
» Est-ce que ton &me a didaigni Sion ? Ne meprise point a cause 
» de ton Norn, ne fletris point le Trdne de la gloire . » — XIV. 
19, 2iip — par Sion est entendu Ie Royaume celeste du Seigneur. 
Comment est represen te le Seigneur quant au jugement dans le 
ciel, ou se presented visibles aux yeux les cboses qui sont rappor- 
tees £a et la dans les prophetes, on le voit clairement dans Daniel: 
« Voyant je fas jusqu’a ce que des trdnes furent renversfa, et 
» que TAncien des jours s’assit ; son vetement comme la neige 
» etait blanc, et la chevelure de sa tfrte comme de la laine nette ; 
» son Trone des flammes de feu, ses roues un feu ardent; un fleuve 
» de feu coulait et sortait de devan t Lui, mille milliers Le servaient, 
» et une myriade de myriades devant Lui debout se tenaient; en 
» jugement il s’etablit, et des livres furent ouverts. » — VII. 9, 
10 ; — de tels objets de vue sont perpetuels dans Ie ciel, tous 
sont des repr6sen tatifs , ils apparaissent par suite de la conversation 
des anges dans les cieux superieurs, cette conversation en parve- 
nant dans le dernier ciel s’y manifeste par de tels objets de vue; les 
esprits angeiiques, auxquels le Seigneur donne la perception, sa- 
vent ce qu’ils signifient, par exemple, ce que signifie l’Ancien des 
jours, ce que signifie le vetement blanc comme la neige, la cheve- 
lure de la tete comme de la laine nette, Ie trdne comme des flam- 
mes de feu, les roues du trone comme un feu ardent, le fleuve defeu 
coulant de I’Ancien des jours ; les flammes de feu et le fleuve de feu 
y represented le Bien du Divin Amour, N os 934, 4906, 5071, 
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5215. 11 en est de m6me de ce passage dans fedchiel : « Au dessus 
)> de Pdtendue qui (ilait) sur la tftte des Ch6rubins , (il y avail ) 
» comme Paspect d’une pierre de saphir, une ressemblance de 
» trone 9 et sur la ressemblance de trone une ressemblance 
» comme Paspect d’un homme sur lui au-dessus. » — I. 26, X. 
1 : — et de m6me de ce passage dans le Premier Livre des Rots : 
« J’ai vu, dit le proph£te Michah, Jithovah assis sur son Trone 9 
» et toute Parade des cieux qui se tenait pr&s de Lui, a sa droite 
» et k sa gauche. » — XXII. 19 ; — celui qui ne sait pas ce que 
chacune de ces choses represente, et par suite signifie, ne peut se 
defendre de croire que le Seigneur a un trOne, comme les rois 
de la terre, et que ces choses sont tel les qu’elles y sont rapport&s ; 
toutefois , elles ne sont pas telles dans les cieux, mais elles se pr6- 
sentent ainsi a la vue devant ceux qui sont dans le dernier ciel, et 
c’est d’apr£s elles comme d’apr£s des images qu’ils voient les ar- 
canes Divins. La Royaut6 du Seigneur, par laquelle est signifie le 
Divin Vrai qui procede de Lui, a aussi dtd repr6sent£e par le trOne 
que construisit Salomon, et dont il est ainsi parld dans le Premier 
Livre des Rois : a Sch61omon fit un grand Trone d’ivoire, et il le 
)> couvrit d’or affine; six degres au trone , et une t6te arrondie^w 
» trone par derrtere ; des mains de chaque cdte pr£s le lieu du 
» si6ge, et deux lions se tenant pits des mains, et douze lions se 
» tenant la sur les six degrds de chaque cbtd. » — X. 18, 19, 20, 
21 ; — c’est le trOne de la gloire qui a 6\A ainsi repr£sent6; les 
lions sont les Divins vrais qui combattent' et sont victorieux ; les 
douze lions sont tous ces vrais dans un seul complexe. Comme pres- 
que toutes les expressions dans la Parole ont aussi un sens opposd, 
il en est de m£me du sidge ou du trOne, et dans ce sens il signifie 
le Royaume du faux, comme dans Jean : « A PAnge de PEglise 
» qui est dans Pergame : Je connais tes oeuvres, et ou tu habites, 
» ou est le Trone de Satan. » — Apoc. II. 18. — Dans leM&ne: 
(t Le dragon donna a la b6te, qui 6tait mont£e de la mer, sa force, 
» et son trone , et une puissance grande. » — Apoc. XIII. 2. — 
Dans le Mfime : « Le cinqui£me Ange rdpandit sa coupe sur le 
» trone de la bete 9 et devint son Royaume tdndbreux. » — Apoc. 
XVI. 10. — Dans Esaie : « Tu as dit dans ton coeur : Je monte- 
» rai dans les cieux , par-dess us les dtoiles la j’dleverai mon trone . » 
— XIV. 13 ; — il s’agit de Babel. 
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531 h. Vers, h 1 , /|2, 13, hh. El dil Pharaon ti Joseph : Vois, 
je t’ai itabli sur toute la terre d’Egypte. El relira Pharaon 
son anneau de dessus sa main, el le mil sur la main de Jo- 
seph, et il le re til d’ habits de fin lin , et il lui mil un collier 
d’or sur le cou. Et il le fit monter sur le second char qui a 
lui (6tait), et l’ on cria devant lui : Abrechl (5 genoux!) et en 
I’itablissant sur toute la terre d’Egypte. Et dil Pharaon it 
Joseph: Moi, Pharaon (je suis); sans toi, homme ne livera sa 
main ni son pied, dans toute la terre d’Egypte.— Et dit Pha- 
raon A Joseph, signifie la perception ultdrieure du naturel d’aprte 
le celeste du spirituel : vois, je t’ai itabli sur toute la terre d’E- 
gypte, signifie la domination sur l’un et l’autre naturel : et retira 
Pharaon son anneau de dessus sa main, signifie le confirmatif sur 
la puissance qui dtait prec&lemment a lui : et il le mit sur la main 
de Joseph, signifie qu’il la cedait tout entire au celeste du spi- 
rituel : et il le vitit d’ habits de fin lin, signifie le significatif ex- 
lerne du celeste du spirituel; les habits de fin lin sont les vrais 
procedant du Divin : et il lui mit nn collier d’or sur le cou, si- 
gnifie le significatif de la conjonclion des intcrieurs avec les ext 6- 
rieurs par l’efficacite du bien : et il le fit monter sur le second 
char, signifie le significatif que de lui vieut toute doctrine du bien 
et du vrai : qui il lui (etait), signifie laquelle existe par le naturel: 
et l’ on cria devant lui : Abrechl (a genoux!) signifie la recon- 
naissance par la foi et l’adoration : et en I’itablissant sur toute 
la terre d’Egypte, signifie que tel est son pouvoir : el dit Pha- 
raon ii Joseph, 'signifie une perception encore uM'ieure : Moi, 
Pharaon (je suis), signifie que de 15 existe le naturel : sans toi, 
homme ne l&vera sa main, signifie que par le celeste du spirituel 
le tout de la puissance est dans le spirituel : ni son pied, signifie 
que le tout de la puissance est dans le naturel : dans toute la 
terre d’Egypte, signifie dans I’un et l’autre naturel. 

5315. Et dit Pharaon ii J oseph, signifie la perception ulti- 
rieure du naturel d'apris le celeste du spirituel : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
e’est percevoir, ainsi qu’il a ete souvent montre; par la representa- 
tion de Pharaon, en ce qu’il est le naturel, et par la representation 
de J oseph, en ce qu’il est le celeste du spirituel, comme il a aussi cte 
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montrd ci-dessus : que ce soit la perception du naturel d’apr^s le 
celeste du spirited, qui est signiftee, c’est parce que le naturel 
tient toute sa perception d’un supdrieur a lui, ici du cdleste du spi- 
rituel, qui est Ie sup6rieur. 

5316. Vois,je V ai dtabli sur toute la terre d'Egypte, si - 
gnifie la domination sur run et 1’ autre naturel : on Ie voit par 
la signification d 'Uablir quelqu'un sur, en ce que c’est la domi- 
nation; et par la signification de toute la terre d’Egypte , en ce 
que c’est l’un et l’autre naturel, N° 5276. De plus, il s’agit encore 
de la domination que Pharaon livra k Joseph sur la terre d’^gypte, 
a savoir, en ce que Pharaon se priva lui-meme de son pouvoir, et 
soumit toute I'Egypte k Joseph ; ce qui a M fait ainsi d’apr^s la 
Providence Divine, afin que Joseph revetit la representation du 
Celeste du spirituel, qui fut au Seigneur quand il etait dans le 
monde, et par lequel le Seigneur disposa son naturel et aussi son 
sensuel, pour faire successivement Divin l’un et l’autre ; cela est 
arrive, afin que la Parole , quand elle traiterait de l’histoire de Jo- 
seph, contint des Divins, par consequent ces choses qui dans les 
cieux sont tres-saintes, et qui conviennent aux anges qui sont dans 
les cieux ; en effet, les anges sont la dans le Seigneur, parce qu’ils 
sont dans la sphere du Divin Vrai proc6dant du Seigneur, c’est 
pourquoi les Divins qui, dans le sens interne de la Parole, concer- 
nent le Seigneur et la glorification de son Humain, les affectent tel— 
lement, qu’ils per^oivent de la toute la beatitude de Ieur sagesse et 
de leur intelligence. 

5317. Et retira Pharaon son anneau de dessus sa main, si- 
gnifie le confirmatif sur la puissance qui btait preccdemment 
a lui : on le voit par la representation de Pharaon, en ce qu’il est 
le naturel, comme il a ete deja dit ; par la signification de V an- 
neau, en ce qu’il est le confirmatif, ainsi qu’il va £tre explique ; et 
et par la signification de la main, en ce qu’elle est la puissance, 
N os 878, 3091, 3387, 4931 a 4937, 5296 ; de \k il est Evident 
que par « il retira son anneau de dessus sa main, » il est signifid 
qu’il abdiqua la puissance qu’il avait precddemment ; et que par 
« il Ie mit sur la main de Joseph, » comme il est dit ensuiLe, il est 
signify qu’il c£da toute la puissance au cdleste du spirituel. Que 
l’anneau sur la main soit le confirmatif de la puissance, c’est ce 
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qu’on ne peut pas voir de m£me par des passages parallels dans 
la Parole, parce qu’il n’y est pas fait mention ailleurs d’anneaux 
a la main, excepts seulement dans Luc, ou le p£re du fils qui avait 
tout prodigue, dit a ses serviteurs : « Apportez la robe premifere 
» et Ten rev£tez, et donnez un anneaa pour sa main , et une 
)> chaussure pour ses pieds. » — XV. 22 ; — la aussi 1’anneau si- 
gn i fie le confirmatif de la puissance dans la maison, comme fils, 
ainsi qu’auparavant ; mais toujours est-il que cela est Evident d’a- 
pr£s les rites qui nous viennent des temps anciens, tels que ceux 
des fiangailles, des unions et des inaugurations, dans lesquelles on 
met des anneaux a la main pour signifier aussi le confirmatif de la 
puissance : outre cela, les cachets, qui etaient aussi a la main, — 
Jerem. XXII. 2 4, — signifient le consentement et la confirmation, 
voir N° 4874. 

5318. Et il le mil sur la main cle Joseph , signifie qu’il la 
eMail tout entiire au celeste du spirituel : on le volt par la 
signification de meltre un anneau sur la main d’un autre, en 
ce que C’est le confirmatif qu’on cCde a un autre la puissance qu’on 
avait, N° 5317 ; et par la representation de Joseph , en ce qu’il 
est le celeste du spirituel, ainsi qu’il a dCja CtC dit souvent. 

5319. Et il le vetit d s habits de fin Un, signifie le significa- 
tif externe du cSleste du spirituel ; et les habits de fin Un sont 
les vrais procMant du Divin : on le voit par la signification des 
habits, en ce qu’ils sont les vrais, N 03 1073, 2576, 4545, 4763, 
5248 ; si les habits de fin lin sont les vrais procCdant du Divin, 
c’est parce que le vetement de fin lin Ctait tres-blanc et en m£me 
temps resplendissant, et le vrai qui procCde du Divin est represents 
par des vCtements d’une blancheur semblable et d’une splendeur 
semblable, par la raison que la blancheur Sclatante et la splendeur 
du ciel proviennent de la Lumifcre qui procCde du Seigneur, et 
que la LumiCre qui procCde du Seigneur est le Divin Vrai mCme, 
N os 1053, 1521 a 1 533, 1619 a 1632, 2776, 3195, 3222, 3339, 
3485, 3636, 3643, 3862, 4415, 4419, 4526, 5219 ; c’est pour- 
quoi quand le Seigneur fut transfigure devant Pierre, Jacques et 
Jean, « ses vHements apparurent comme la lumicre, » — Matth. 
XVII. 2 , — (( resplendissants, extremement b lanes, comme 
» de la ncige, tels quiin foulon sur la terre nc peut blanchir, » 
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— Marc, IX. 3, — et « d’une blancheur tclalanle . » — Luc, 
IX. 29 ; — ce qui etait represente ainsi, 6tait le Divin vrai mfenie, 
qui procfede du Divin Humain du Seigneur : toutefois, ce sont les 
vrais exterieurs qui sont represents dans les cieux par la blan- 
cheur des vetements ; mais les vrais intdrieurs le sont par la blan- 
cheur dclatante et la splendeur de la face; de la vient qu’dtre re- 
vfitu d’habits de fin lin est ici le significatif externe, a savoir, 
du vrai procddant du celeste du spirituel, car ce fut en lui qu’ etait 
alors le Divin du Seigneur. Le fin lin et les vetements de fin lin si- 
gn ifient aussi ailleurs, dans la Parole, le Vrai qui procede du Di- 
vin, comnie dans Ezdchiel : « Je te vfitis de broderie, et je te chaus- 
)> sai de taisson, et je te ceignis cle fin tin , et je te couvris de 
» soie. Ainsi tu fus parde d’or et d’argent, et tes vetements etaient 
)) de fin tin , et soie et broderie. » — XVI. iO, 13 ; — lk, il s’agit 
de Jerusalem, par laquelle dans ces Versets est entendue l’Eglise 
Ancienne ; les vrais de cette figlise sont decrits par les vetements 
de broderie, de fin lin et de soie, et par la parure d’or et d’argent; 
la broderie signifie les vrais scientifiques, le fin lin les vrais natu- 
rels, et la soie les vrais spirituels. Dans le Meme : « Le fin tin en 
» broderie d'Egypie fut ce qne tu diploy ais^ pour te servir d*e- 
» tendard ; l’hyacinthe et la pourpre des iles d’Elischah furent ta 
» couverture. » — XXVII. 7 ; — la, il s’agit de Tyr, par laquelle 
est entendue aussi l’Eglise Ancienne, mais quant aux connaissances 
du bien et du vrai ; et le fin lin en broderie d’Egyple qu’elle dd- 
ployait, signifie le vrai provenant des scientifiques, comme dtendard 
ou significatif externe de cette figlise. Dans Jean : « Les marchands 
» de la terre pleureront et gdmiront sur Babylone, de ce que per- 
» sonne n’achdte plus leurs marchandises, marchandises d’or et 
» d’argent, et de pierres prdcieuses, et de perles, et de fin lin y et 
» de pourpre, et de soie, et tout vase d’ivoire , et tout vase de bois 
)) tres-prdcieux, et d'airain, et de fer, et de marbre. » — Apoc. 
XVIII. 11, 12 ; — dans ce passage, tous ces objets, en general et 
en particular, sigmifient des choses qui appartiennent a l’Eglise, 
par consequent qui appartiennent au vrai et au bien, mais ici dans 
le sens oppose, parce qu’ils se disent de Babylone ; chacrui peut 
voir que de tels objets n’auraient jamais 6te enumeres dans la Pa- 
role qui descend du ciel, s’il n’y avait pas quelque celeste dans 
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chaque objet; car que serait une enumSration de marchandises 
mondaines quand il s’agit de Babylone, par laquelle cst signifiSe 
l’Eglise profane : pareillement dans le MSme : « Malheur ! Mai- 
» heur ! la grande ville qui Hait vetue de fin lin, et de pourpre 
)> et d’Scarlate, parSe d’or, et de pierres prScieuses et de perles. » 

— Apoc. XVIII. 16. — Que chaque objet signifie quelque celeste 
Divin, c’est ce qui est bien Evident dans le MSme, oix il est dit ce 
que c’est que le fin lin, a savoir, que ce sont les justices des saints : 
« Il est venu le temps des noces de TAgneau, et son Spouse s’est 
)> parSe ; alors il Iui a StS donnS de se vUir de fin lin net et &cla- 
» tant ; le fin lin , ce sont les justices des saints. » — XIX. 8; 

— que le fin lin, ce soient les justices des saints, c’est parce que 
tous ceux qui sont dans le Vrai procSdant du Divin, revStent la 
Justice du Seigneur; en effet, leurs vStements sont blancs et res- 
plendissants de la lumiSre qui precede du Seigneur, c’est pour cela 
que Ie vrai Iui-mSme dans le ciel est represents par la blanch eur, 
N°* 3301, 3993, 4007; de Ik vient aussi que ceux qui de l'Stat de 
vastation sont Sieves dans Ie ciel, apparaissent vStus de blanc, parce 
qu’alors ils dSpouillent ce qui est de la propre justice, et revStent 
ce qui est de la Justice du Seigneur. Pour que Ie Vrai procSdant 
du Divin ftlt represents dans l’^glise Juive, il fut'ordonnS qn'il y 
aurait aussi du fin lin dans les habits d’Aharon, comme aussi dans les 
tapisseries qui Staient autour de Tarche ; il en est ainsi parlS dans 
Molse : « Pour Aharon tu tisseras la tunique de fin lin , et tu fe- 
» ras une tiare de fin lin . » — ^Exod. XXVIIL 39. — a Ils firent 
» les tuniques de fin lin , ouvrage de tisserand, pour Aharon et 
» pour ses fils. » — Exod. XXXIX. 27. — « L’habitacle tu feras; 
» dix rideaux de fin lin tissu, et d’hyacinthe, et de pourpre, et 
» d’Scarlate double-teint. » — Exod. XXVI. 1. XXXVI. 8. — ■ 
« Tu feras le parvis de Fhabitacle ; les tapis pour Ie parvis seront 
)> de fin lin tissu . » — Exod. XXVII. 9, 18. XXXVIII. 9. — 
« La couverture de la porte du parvis, ouvrage de brodeur, d’hya- 
» cinthe, et de pourpre, et d’Scarlsfte double-teint, et de fin lin 
w tissu. i) — Exod. XXXVIII. 18 ; — Ie fin lin (xylinum on bys- 
sinum ), a StS commands, parce que toutes les choses qui Staient 
dans l’arche et autour de l’arche, et aussi toutes cedes qui Staient 
sur les habits d’Aharon, Staient les reprSsentatifs des spirituels et 
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des celestes ; de la on peut voir combien la Parole est pea com- 
prise, si Ton ne salt pas ce que de telles choses reprdsentent; et que 
Ton n’en comprend presque rien, si Ton croit qu’elle ne renferme 
de saint que ce qni existe dans la lettre. Que les Anges, qui sont 
dans le vrai procddant du Divin, apparaissent vfitus comme de fin 
lift, c’est-a-dire, dans la blancheur resplendissante , c’est ce qu’on 
voit dans Jean, quand il s’agit du Cbeval blanc : « Celui qui dtait 
)> sur le Cheval blanc dtait revdtu d’un vdtement teint de sang, et 
)> son Nom est appeld : La Parole ; ses armies dans le del Le sui- 
» valent sur cles chevaux blancs, vetues de fin lin blanc et net . » 

— Apoc. XIX. 13, 14 ; — d’aprds ces passages, il e§t bien Evi- 
dent que Ie fin lin est Ie significatif externe du vrai procddant du 
Divin, car celui qui est assis sur le cheval blanc est le Seigneur 
quant a la Parole ; il y est dit ouvertement qu’il est la Parole ; la 
Parole est le Vrai mfime procddant du Divin ; le cheval blanc est le 
sens interne de la Parole, voir N 08 2760, 2761, 2762 ; de ik les 
chevaux Wanes sont les vrais procddant du Divin, car toutes les 
choses du sens interne de la Parole sont les vrais qui proeddent du 
Divin ; c’est pour cela que les armies du Seigneur furent vues sur 
des chevaux Wanes et values d’un fin lin blanc et net. 

5320. Et il lux mit un collier dor sar le con, signifie Le si- 
gnificatif de la conjonction des inUrienrs avec les extirieurs 
par I’efficaciti du bien : on le voit par la signification du cou, 
en ce qu’il est I’influx et aussi la communication des supdrieurs 
avec les infdrieurs, ou, ce qui est la mdme chose, des intdrieurs 
avec les extdrieurs, N° 3542, d’ou il suit que le collier, parce qu’il 
entoure le cou, est le significatif de leur conjonction ; le collier 
d/or signifie la conjonction par le bien , ou par l’efficacitd du bien, 
parce que Tor est le bien, N 03 113, 1551, 1552; Iesignede la 
conjonctiop du vrai intdrieur avec Ie vrai extdrieur est signifid par 
Ie collier sur la gorge, dans fedchiel : « Je te parai de parure, et 
» je mis des bracelets sur tes mains, et un collier sur ta gorge . » 

— XVI. 11. 

5321. Et il le fit monter sur le second char, signifie le si- 1 
gnificatif que de lui vient toute doctrine du bien et du vrai : 
on le voit par la signification dn char, en ce qu’il est la doctrine du 
bien et du "vrai, ainsi qu’il va dtre expliqud ; d’ou il suit que le 
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faire monler sur un char est le significatif que cette doctrine 
vient de lui : ces paroles se r6ferent a celles qui ont 616 prononc6es 
prec6demment par Pharaon : « Tm, tu seras sur ma maison, et 
sur ta bouche te baisera ' tout mon peuple, seulement par le trone 
je serai grand plus que to§ , » — Vers. 40. — S’il est signify que 
de Lui vient la doctrine du bien et du vrai, c’est parce que par Jo- 
seph est repr6sente le Seigneur quant au Divin spirituel, N 03 3971, 
4669, ainsi quant au Divin Vrai proc6dant du Divin Humain du 
Seigneur, N os 4723, 4727, duquel Divin Vrai proc6de le Celeste 
du spirituel : que le tout de la doctrine du bien et du vrai vienne 
de la, c’est parce que le Seigneur est la doctrine elie-meme, car le 
tout de la doctrine procede de Lui, et le tout de la doctrine traite 
de Lui ; en effet, le tout de la doctrine traite du bien de 1’amour 
et du vrai de la foi ; ce bien et ce vrai precedent du Seigneur, c’est 
pourquoi le Seigneur est non-seulement dans Tun et r autre, mais 
il est m6me run et 1’autre ; il est done Evident que la doctrine qui 
traite du bien et du vrai, traite du Seigneur seul, et qu’elle pro- 
c6de de son Divin Humain ; aucune chose de la doctrine ne peut ja- 
mais proc6der du Divin M6me, si ce n’est par le Divin Humain, 
e’est-a-dire, par la Parole qui, dans le sens supr6me, est le Divin 
Vrai procedant du Divin Humain du Seigneur ; ce qui precede du 
Divin M6me imm6diatement ne peut pas m6me etre saisi par les 
Anges dans le ciel intime, par la raison que cela est infini, et par 
cons6quent surpasse toute conception m6me angelique ; mais ce qui 
procede du Divin Humain du Seigneur peut 6tre saisi, parce que 
cela concerne Dieu comma un Divin Homme, dont on peut se for- 
mer d’apr6s l’Humaiu quelque idee, et l’idee qu’on s’est form6e de 
1’Humain est accept6e, quelle qu’elle soit, pourvu qu’elle decoule 
du bien de l’innocence, et qu’elle soit dans le bien de la charit6 ; 
voila ce qui est entendu par les paroles du Seigneur d^ns Jean : 
« Dieu, personne ne le vit jamais ; l’Unique-Engendre Fils, qui 
)> est dans le sein du Pere, Lui L’a expos6. » — I. 18 ; — dans le 
M6me : « Vous n’avez jamais entendu la voix du P6re, ni vu son 
w aspect. » — V. 37 ; — et dans Matthieu : « Nul ne connait le 
j) P6re que le Fils, et celui a qui le Fils aura voulu le r6v6ler. » — 
XI. 27. — - Dans la Parole, il est fait mention de Chars dans un 
grand nombre de passages, et a peine quelqu’un sait-il que la par 
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eux sont signifies lcs doctrinaux du bien et du vrai, et aussi les 
scientifiques qui appartiennent aux doctrinaux, par la raison que 
aucun spirituel n’entre dans 1'ktee, mais seulement le nature! 
historique, quand est nomrcte le char, comme aussi quand sont 
nomrrtes les chevaux qui sont devant le char ; et cependant par 
les chevaux dans la Parole il est signify les intellectuels, N 03 2760, 
2761, 2762, 3217, et par suite par le char les doctrinaux et les 
scientifiques des doctrinaux. Que les Chars soient les doctrinaux 
de l’Eglise, et aussi les scientifiques, c’est ce dont j’ai pu me con- 
vaincre par les chars que j’ai tant de fois vus dans l’autre vie ; il y 
a aussi un lieu k droite, pr6s de la terre interieure, oil apparaissenl 
des chars et des chevaux avec des dcuries disposes en ordre ; 1 k se 
prominent et s’entretiennent ensemble ceux qui ont dte erudits dans 
le monde, et qui ont eu pour fin dterudition la vie; ces apparitions 
leur viennent des Anges des cieux supdrieurs ; quand ceux-ci par- 
lent des intellectuels, des doctrinaux et des scientifiques, de tels 
objets apparaissent alors aux esprits qui sont dans ce lieu. Que les 
chars et les chevaux aient de lelles significations, on le voit tres- 
clairement en ce qu’Elie apparut emportddans le ciel par un char de 
feu et des chevaux de feu, et en ce que lui et Elisde ont <5te appetes 
Char d’Israel et ses cavaliers ; il en est ainsi parte dans le Second 
Livre des Rois : « Voici, un Char de feu et des chevaux de feu 
» intervinrent entre eux, et £lie monta dans le tourbillon au ciel ; 
» et filischa (le) voyait et criait : Mon pere ! mon p6re ! Char d* Is- 
» rail et ses Cavaliers . » — II. il, 12 ; — et il est dit d’filisee 
dans le nteme Livre : « Lorsqu’Elischa dtait malade de la maladie 
» dont il mourut, vers lui descends Joasch, roi d’Israel, et il pleura 
» devant ses faces, et il dit : Mon pfere 1 mon p£re 1 Char d 1 Israel 
» et ses Cavaliers . » — XIII. Ik ; — la raison pour laquelle ils 
ont etd appetes ainsi, c’est que l’un et l’autre, tant ^lie qu’filisde, 
ont repitesentd le Seigneur quant a la Parole, voir Prdf. Chap. 
XVIII. Gen.; et N os 2762, 52A7 f.; la Parole elle-nteme princi- 
palement est la doctrine du bien et du vrai, car le tout de la doc- 
trine en provient ; c’etait encore d’apres la mftme raison que le ser- 
viteur, dont Jdhovah ouvrit les yeux, vit autour d’ilis6e, « la 
» montagne pleine de chevaux et de chars de feu . » — II Rois, 
VI. 17. — Que le Char soit le doctrinal, et le Gheval i’intellectuel, 
ix. 7. 
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on le voit aussi par d’autres passages dans la Parole , comme dans 
Ezdchiel : « Vous serez rassasife, sur nia table, de cheval et de 
» char, de fort et de tout homme de guerre ; ainsi je donnerai ma 
» gloire aux nations. » — XXXIX. 20. Apoc. XIX. 18; — la, il 
s’agit de l’avbnement du Seigneur ; que 15 par cheval et char il ne 
soil signifid ni cheval ni char, cela est Evident pour chacun, car sur 
la table du Seigneur on se rassasiera non de ces choses, mais de 
celles qui sont signifies par le cheval et le char, k savoir, d’intel- 
lectuels et de doctrinaux du bien et du vrai. Des choses semblables 
sont signifies par les chevaux et par les chars dans les passages 
suivants; dans David : « Les chars de Dieu sont par doubles 
)) myriades, milliers d’anges de paix, le Seigneur en eux, Sinai 
» dans le sanctuaire. » — Ps. LXYIII. 18. — Dans le M&me ; 
« Jehovah s’enveloppe de lumibre comme d’un vetement, il 6tend 
» les cieux comme une courtine, lambrissant avec les eaux ses 
» chambres hautes ; il fait des nukes ses chars, il marche sur les 
» ailes du vent. » — Ps. CIY. 2, 8. — Dans Esalc : « Prophdti- 
» que du d&ert de la mer : Ainsi m’a dit le Seigneur : Pose la 
» senlinelle ; ce qu’elle verra, qu’elle l’annonce ; elle vit done 
» char, paire de cavaliers, char ii cine, char ci chameau, et elle 
» fieouta avec attention, grande attention ; car s’dcria un lion : Sur 
)> le guet, Seigneur, moi je me tiens continuellement de jour, et 
» sur mes gardes, moi, je suis appostd toutes les nuits ; or, voici, 
i) char d’ homme, paire de cavaliers ; et il dit : Elle est tombee, 
» elle est tombde, Babel! » — XXI. 1, 6, 7, 8, 9. — Dans le 
jVl&me : « Alors ils ameneront tous vos frbres d’entre toutes les na- 
» lions, en present a Jehovah, sur les chevaux, et sur le char, 
m et sur les voitures couvertes, et sur les mulets, et sur les 
» dromadaires, a la montagne de ma sainted, a Jerusalem. » — 
LXVI. 20. — Dans le Mfirne ; « Voici, Jehovah dans le feu vien- 
» dra, et comme la tempfete (seront) ses chars. » — LXVI. 15. — 
Dans Habakuk : « Est-ce contre les fleuves que s’est courrouce 
» Jehovah ? est-ce contre les fleuves ( qu’est ) ta colere ? est-ce con- 
» tre la mer (qu’est) ton emportement, que tu montes sur tes 
» chevaux ? tes chars (sont) le salut. » — III. 8. — Dans Za- 
charie : « Je levai mes yeux, et je vis, et voici, quatre chars sor- 
» tant d’entre deux des montagnes, et ces montagues, montagnes 
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» d’airain ; au premier char cles chevaux roux, au second char 
» des chevaux noirs, au troisieme char des chevaux blancs, et 
» au quairttme char des chevaux tachetds. » — VI. 1, 2, 3.— 
Et dans Jdrdmie : « Ils entreront par les portes de cette cit6, rois 
» et princes, siegeant sur le trOne de David, montant sur le char 
» et sur les chevaux, eux et leurs princes, l’homme de Jehudah 
» et les habitants de Jerusalem, et sera habitue cette citd pour l’d- 
» ternitd. »— XVII. 25. XXII. Ix la citd qui sera habitue pour 
l’dternitd, ce n’est point Jerusalem, mais e’est l’Eglise du Seigneur 
qui est signiflde par Jerusalem, N os 402, 2117, 3654 : les rois 
qui entreront par les portes de cette citd, ce lie sont point des rois, 
mais ce sont les vrais de l’Eglise, N os 1672, 1728, 2015, 2069, 
3009, 3670, 4575, 4581, 4966, 5044, 5068; ainsi, les princes 
ne sont pas non plus des princes, mais ce sont les choses princi- 
pales du vrai, N os 1482, 2089, 5044 ; ceux qui sidgent sur le 
trOne de David sont les Divins Yrais qui procOdent du Seigneur, 
N° 5313 ; ceux qui montent sur le char et sur les chevaux sont les 
intellectuels el les doctrinaux qui proviennent de ces vrais. Les chars 
sont aussi trds-souvent mentionnds dans les historiques de la Parole, 
et parce que tous les historiques de la Parole reprdsentent et que tous 
les mots signifient des choses qui sont dans le Royaume du Sei- 
gneur et dans l’figlise, 15 aussi les chars signifient des choses sem- 
blables. Comme, dans la Parole, la plupart des expressions ont 
aussi le sens oppose, de mtaie encore les chars, et dans ce sens ils 
signifient les doctrinaux du mal et du faux, puis les scienlifiques 
qui les confirment ; comme dans ces passages : Dans Itlsaie : « Mal- 
» heur a ceux qui descendent en Egypte pour du secours, et sur 
a le cheval ils s’appuient, et ils se confient sur le char parce 
» qu’il y en a beaucoup, et sur les cavaliers parce qu’il sont tres- 
» forts, mais ils ne regardent point au saint d’Israel. » — XXXI. 
1. — Dans le MOme : « Par la main de tes servileurs tu as blas- 
» phdmd le Seigneur, et tu as dit : Par la multitude de mon char, 
» moi, j’ai montd sur la hauteur des montagnes, sur les cdlds du 
» Liban, oil je retrench erai la grandeur de ses cadres, l’dlite de ses 
» sapins. » — XXXVII. 24,- e’est une rdponse prophdtique aux 
paroles orgueilleuses de Rabschakd, gdndral du roi d’Aschur. Dans 
Jerdmie ; « Voici des eaux, montant du septentrion, qui deviendront 
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» en torrent inondant ; et dies inonderont la terre et sa plenitude, 
» la ville et ceux qui y habitent; et tout habitant de la terre hurlera, 
» a cause du bruit du battement des sabots de ses forts chevaux 3 
)> a cause du tumulte de son char, du fracas de ses roues . » — 
XLVII. 2, 3. — Dans Ezechiel : « A cause de la multitude de 
» ses chevaux Ieur pousstere te couvrira, it cause de la voix de 
» cavalier et de roue et de char tes murailles seront dbranldes, 
» quand il viendra dans tes portes, comme on entre dans une ville 
» forcde ; sous les sabots de ses chevaux il foulera toutes tes 
i) rues, n — XXVI. 10, 11. — Dans Haggde : « Je renverserai Ie 
)) trOne des royaumes, et je ddtruirai la force des royaumes des na- 
» tions, je renverserai m6me le char et ceux qui le montent, et 
» les chevaux et leurs cavaliers descendant. » — II. 22. — Dans 
Zacbarie : « Je retrancherai le char d’^phrai'm et le cheval de Jd- 
» rusalem, je retrancherai l’arc de guerre ; au contraire, il parlera 
» de paix aux nations. » — IX. 10.~Dans Jdrdmie : « L’Egypte, 
3 ) comme le lleuve, monte; et comme les fleuves sont agil^es ses 
j> eaux; car elle a dit : Je monterai, je couvrirai la terre, je de- 
,3> truirai la ville et ceux qui y habitent ; montez, chevaux , entrez 
)) en fureur, chariots l » — XLVI. 8, 9. — Par les chevaux et 
les chars avec lesquels les Egyptiens poursuivirent les fils d’lsrael, 
et avec lesquels Pharaon entra dans la mer de Suph, ou les roues 
des chars furent deplanes, et par plusieurs choses qui -concernent 
les chevaux et les chars, et qui font la plus grande partie de cette 
description, — Exod. XIV. Vers. 9, 7, 9, 17, 23, 25, 26, et 
XV. 4, 19, — sont signifies les intellectuels , les doctrinaux et les 
scientifiques du faux, et par suite les rationnels, qui pervertissent 
et dteignent les vrais de PlSglise ; c'cst Ieur destruction et leur mort 
qui y sont ddcrites. 

5322. Qui ci lui cl ait, signifie laquelle exisiepar le natu- 
re 4 a savoir, la doctrine du bien et du vrai : on Ie voit par la sdrie 
des choses dans le sens interne, et par les explications donnees plus 
haut, N° 5313. 

5323. Et don cria devant lui ; Abrechl signifie la recon- 
naissance par la foi et 1* adoration ; on le voit par la significa- 
tion de crier 9 en ce que c’est la reconnaissance par la foi, ainsi 
qu’il va 6tre expliqud ; et par la signification i’Abrech, en ce que 
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c’est (’adoration, car Abrech dans la langue originate signifie (16chis 
les genoux, or la genuflexion est l’adoration ; en effet, tous les ef- 
forts internes qui appartiennent it la volonte, ainsi a 1’amour ou a 
l’affection, et par consequent 4 la vie, ont des actes ou gestes ex- 
ternes correspondants ; ces actes ou gestes dccoulent de la corres- 
pondance meme des extdrieurs avec les intdrieurs; la sainte crain te, 
et par suite l’hurniliation, par consequent l’adoration, ont leurs ac- 
tes ou gestes correspondants, 4 savoir, fldchir les genoux, tomber 
sur les genoux et aussi se prosterner le corps contre terre ; dans 
cet etat, si [’adoration vient d’une humiliation r6elle, ou si l’humi- 
liation vient d’une sainte crainte reelle, il y a defaillance des esprits, 
par suite fiechissement des articulations dans le voisinage ou dans 
l’intermediaire ou le spirituel est conjoint au naturel, par conse- 
quent ou sont les genoux, car les parties qui sont au-dessous des 
genoux ont correspondance avec les naturels, et celles qui sont au- 
dessus avec les spirituels ; de la vient que la genuflexion est le si- 
gne representatif de l’adoration ; chez les homines celestes cet acte 
est spontane, mais chez les spirituels il est volontaire. Autrefois, 
devant les rois, quand ils etaient portes sur un char, on flechissait 
les genoux, par la raison que les rois represen taient le Seigneur 
quant au Divin Vrai, et que le char signifiait la Parole ; le rite de 
cette adoration a commence, lorsqu’on avait connaissance de ce 
qu’il represen tait, et alors les rois ne s’attribuaient pas l’adoration, 
mais ils la reportaient sur la royaute elle-meme s6paree d’eux quoi- 
que adjointe 4 eux ; la Royaute pour eux etait la Loi qui, parce 
qu’elle procede du Divin Vrai, devait etre adoree dans le Roi en 
tant qu’il en etait le gardien ; ainsi le roi lui-mfime ne s’attribuait 
de la royaute rien que la garde de la loi, et autant il s’en eioignait, 
autant il s’ecartait de la royaute, sachant que l’adoration prove- 
nant d’autre part que de la loi, c’est-4-dire, autre que celle de la 
loi en elle-meme, etait une idolatrie. Que la royaute soit le Divin 
Vrai, on le voit, N os 1672, 1728, 2015, 2069, 3009, 3670, 
4581, 4966, 5044, 5068, par consequent la Royaute est la Loi, 
qui est en elle-meme le vrai du Royaume, selon lequel doivent 
vivre ceux qui l’habitent : d’apres ces explications, on peut voir 
qu’ Abrech, ou fiechis les genoux, signific radoration. Commc 
le cri aussi est un acte, qui correspond a une confession vive ou a 
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une reconnaissance provenant de la foi, c’est encore pour cela que 
chez les anciens a ete admise la coutume de crier, quand une telle 
confession ou reconnaissance etait signifiee; et c’est pour cela que 
dans la Parole, pa et la, il est dit crier, quand il s’agit de la con- 
fession ou de la reconnaissance provenant de la foi ; ainsi il est dit 
de Jean-Baptistc dans Jean, « qu’il rend it temoignagne de Jesus, 
» et cria, en disant : C’etait de Lui que je disais : Celui qui vient 
» apr£s moi, etait avant moi, parce qu’il a ete anterieur a moi : 
» Moi, la voix de qui crie dans le desert : Redressez le chemin du 
» Seigneur. » — I. 15, 23. — Dans le Meme : « I Is prirenl des 
» branches de palmiers, et ils alierent au-devant de Jesus, et its 
» crUrent : Hosanna ! Beni soit celui qui vient au Nom du Sei- 
» gneur, le Roi d’lsraei ! » — XII. 13. — Dans Luc : « Jesus 
» dit aux Pharisiens que, si ses disciples se taisaient, les pierres 
)> crieraient. » — XIX. 40. — Conime crier signifiait la recon- 
naissance provenant de la foi, et par suite la reception provenant de 
cette reconnaissance, voila pourquoi il est dit quelquefois du Sei- 
gneur qu’il cria, par exemple, dans Jean, Chap. VII. 28, 37. XII. 
44 , 45 ; et aussi dans Esai'e : a Jehovah comme un heros sortira, 
» corame un homme de guerres il excitera le Zfcle, il vociferera , 
» et meme il crier a, » — XLII. 13. — Que crier dans le sens 
oppose, ce soit la non-reconnaissance, par consequent Inversion, 
on le voit, N 03 5016, 5018, 5027 ; et qu’il se dise du faux, on le 
voit, N° 2240. 

5324. Et en V 6tablissant sur touie la terre d’Egypte, si - 
gnifie que tel est son pouvoir : on le voit par la signification de 
rttablir sur touie la terre d'Egypte, en ce que c’est la domi- 
nation sur Tun et l’autre naturel, N° 5316, mais ici c’est quesa 
domination est telle qu’elle vient d’etre flfie'rite dans ce qui precede, 
par consequent que tel est son pouvoir. 

5325. Et dit Pharaon a Joseph , signifie une perception 
encore ulterieure : on le voit par la signification de dire , par la 
representation de Pharaon , et par la representation de Joseph , 
en ce que c’est une perception naturelleprocedant du celeste du spi- 
rituel, N° 5315, ici une perception ulterieure, parce que cela est 
dit de nouveau. 

5326. Moh Pharaon jc suis , signifie quo de la exisle le 


103 


GENESE, CHAP. QUARANTE-UNlftME. 

nalurel : on le voit par la representation de Pharaon, en ce qu’il 
est le naturel, N os 5079, 5080, 5095, 5160 ; que par mot Pha- 
raon je suis, il soil signify que de lh existe le naturel, cela est evi- 
dent par les paroles qui sont h la suite, car il est dit « sans toi 
hommenelfevera sa main, nison pied, danstoutela terred’Egypte,» 
lesquelles signifient que par lui le tout de la puissance est dans Pun 
et Pautre naturel ; et comme les choses qui sont dans le naturel sont 
entendues par ces paroles qui sont a la suite, c’est pour cela qu'il 
est d’abord dit « moi, Pharaon je suis ; » par ces expressions, « de 
la existe le naturel, » il est entendu que d’aprfcs le cdeste du spiri- 
tuel existe le naturel ; void ce qu’il en est : Chez Phomme qui est 
crdd de nouveau, c’est-a-dire, qui est rdgdndrd, le Naturel est abso- 
luraent autre que chez rhommequi n’estpas rdgenerd ; chez Phomme 
qui n’est pas regard, le Naturel est tout, c’est d’apres le naturel 
que Phomme pense, et d’apr£s lui qu'il desire, mais non d’apnfes le 
rationnel, ni h plus forte raison d’aprks Ie spirituel, parce que le 
rationnel et le spirituel ont dtd fermds, et, quant a la plus grande 
partie, dteints; aucontraire, chez Phomme qui est rdffodrd, le spi- 
rituel devient le tout, non-seulement Ie spirituel dispose le Naturel 
a penser et a desirer, mais encore il constitue le naturel, absolu- 
ment comme la cause constitue P effet, car dans tout effet ce n’est 
que la cause qui agit ; ainsi le naturel devient comme spirituel, car 
les choses naturelles qui y sont, telles que les scientifiques et les con- 
naissances qui tirent quelque chose du monde naturel, ne font rien 
d’elles-mfrnes, elles consentent seulement a ce que le spirituel agisse' 
dans Ie naturel etpar le naturel, et ainsi naturellement; pareillement 
comme dans 1’ effet, dans Peffet il y a beaucoup plus de choses que 
dans la cause, mais elles sont telles, qu’elles font seulement que la 
cause puisse dans r effet exdcuter Peffet lui-m&ne, et se produire 
en actuality dans ce degrd : d’aprks le peu qui vient d’etre dit, on 
peut voir ce qu’il en est du naturel chez Phomme qui a did crdd de 
nouveau, c’est-a-dire, qui a dtd rdgdndrd ; voila ce qui est entendu 
par ces expressions, « de la existe le naturel, » expressions signifies 
par « moi, Pharaon je suis. » 

5827. Sans tot homme ne leverasamain, signifiequepar 
le celeste du spirituel le tout de la puissance est dans le spiri- 
tuel ; on Ie voit par la signification de la main, en ce qu’elle est 
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Ia puissance, N os 878, 3387, 4931 a 4987, 5296 ; de la sans toi, 
homme ne lever a set main , e’est que rien de la puissance n’est a 
eux que par lui seul, par consequent que le tout de la puissance est 
a lui, a savoir, au celeste du spirituel ; que la main signifie la puis- 
sance dans le spirituel , on le verra dans ce qui va suivre. 

5328. Ni son piecl, signifie que le Lout de la puissance est 
dans le naturel : on le voit par la signification du pied , en ce 
qu’il est le naturel, N os 2162, 3147, 3761, 3986, 4280, 4938 k 
4952, ici la puissance dans le naturel, car la puissance est signi- 
fy par lever le pied de ra&ne que par lever la main, mais lever la 
main signifie la puissance dans le spirituel, et lever le pied la puis- 
sance dans le naturel, car Ies choses qui sont au-dessus des pieds 
dans le corps se referent aux spirituels : e’est ce qui est surtout 
bien Evident par Ie Trfes-Grand Homme ou par Ies trois cieux, 
quand Ie ciel tout entier se prdsente devant la vue comme un seul 
homme, alors Ie ciel intime ou troisi£me ciel a pour rapport la 
T6te, le ciel moyen ou second ciel Ie corps, et Ie dernier ou pre- 
mier Ies pieds; si Ie ciel intime ou troisieme ciel a pour rapport la 
t&te, e’est parce qu’il est cdleste; si Ie moyen ou second a pour rap- 
port Ie corps, e’est parce qu’il est spirituel ; et si le dernier ou pre- 
mier a pour rapport Ies pieds, e’est parce qu’il est Ie naturel ; e’est 
pour cela que le cou, parce qu’il est intermediate, signifie l’influx 
et Ia communication des celestes avec les spirituels, et que les ge- 
noux, parce qu’ils sont aussi intermediates signifient 1’influx et la 
communication des spirituels avec les naturels : il est done evident 
que par lever la main il est signifie Ia puissance dans le spirituel, 
et par lever le pied Ia puissance dans Ie naturel : et e’est pour cela 
que la puissance, qui est signifiee par la main, se dit du spirituel, 
a savoir, du vrai d’apr6s le bien, N 03 3091, 3563, 4931. Par Ie 
spirituel il est entendu ce qui dans le naturel appartient a la lumi&re 
du ciel, et par le naturel ce qui dans Ie naturel appartient k la lu- 
mi6re du monde, car tout cela est appeie spirituel, et tout ceci est 
appeie naturel. 

5329. Dans toute la terre d’Egypte, signifie dans run et 
t autre naturel : on Ie voit par la signification de toute la terre 
d’Egypte, en ce que e’est l’un et l’autre naturel, N° 5276. Telles 
sont done Ies choses que les Anges percoivent quand Thomme lit 
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ces paroles , « Pharaon retira son anneau de dessus sa main, et il 
le mit sur la main de Joseph, et il le vfitit d’habits de fin lin, et il 
lui mit un collier d’or sur le cou, et il le fit monter sur le second 
char qui 6tait a lui, et Pon cria devan t lui : Abrech ! en ltetablis- 
sant sur toute la terre d’Egypte, » car les Anges ne peuvent en 
aucune maniere percevoir les historiques m6mes, parce que les his- 
toriques sont de ces choses qui appartiennent au monde, et non de 
ces choses qui appartiennent au ciel ; les choses qui appartiennent 
au monde ne se pr&entent point a eux % mais corn me il y a une 
correspondance de toutes les choses qui sont dans le monde avec 
celles qui sont dans le ciel, c’est pour cela que les anges per^oivent 
des choses celestes quand l’homme permit des choses mondaines; 
s’il n’en 6tait pas ainsi, jamais aucun Ange du ciel ne pourrait etre 
chez l’homme ; mais pour qiPil puisse y 6tre, le Seigneur a donnd 
la Parole, dans laquelle les Anges per?oivent le saint Divin qu’ils 
peuvent communiquer k Phomme chez lequel ils sont presents. 

5330. Vers. 45. Et appela Pharaon le nom de Joseph Sa- 
phenatk-Paeneach, et il lui donna Asenath , fille de Poti- 
phkra pretre de On, pour femme : et sortit Joseph sar la 
terre d’Egyple. —Et appela Pharaon le nom de Joseph Sa - 
phenath-Paeneach, signifie la qualite du celeste du spirituel alors : 
et il lui donna Asenath, fille de Potiphir a pretre de On, pour 
femme, signifie la quality du mariage du vrai avec le bien et du 
bien avec le vrai : et sortit Joseph sur la terre d’Egypte , si- 
gnifie quand il eut Pun et Pautre naturel. 

5331. Et appela Pharaon le nom de Joseph Saphenath- 
Paeneach, signifie la qualiU du cileste du spirituel alors : 
on le voit par la signification du nom et d’appeler le nom, en ce 
que c’est la quality, N 09 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2628, 
2724, 3006, 3237, 3421 ; Saphenath-Paeneach, dans sa Langue 
originale, signifie cetui qui r6v61e les choses secretes et qui decou- 
vre les choses futures, ce qui, dans le sens celeste, signifie le Divin 
en lui, car itev61er les choses secrfetes et dtomvrir les choses futu- 
res appartient It Dieu seul ; c’est Ik la qualite que ce nom enveloppe, 
et cette qualite est la qualite du celeste du spirituel, carle celeste 
du spirituel est le bien du vrai dans lequel est le Divin, ou qui pro- 
cede immediatement du Divin : cela, a savoir, lc celeste du spiri- 
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tuel dans lequel est le Divin, le Seigneur seul l’a eu quand il etait 
dans le monde, et c’ etait l’Humaiu en qui a pu etre le Divin Iui— 
meme, et qui a pu etre depouille quand en Soi le Seigneur a fait 
Divin tout FHumain. 

5332. Et il lui donna Asenath, fille de Poliph&ra prUre 
de On, pour femme, signifie la qualite du manage du vrai 
avec le bien et du bien avec le vrai : on Ie voit par la significa- 
tion de donner pour femme, en ce que c’est le manage ; que ce 
soit Ie mariage du vrai avec Ie bien et du bien avec le vrai, c’est 
parce que par les manages, dans le sens spirituel, il n’est pas en- 
tendu autre chose, ni par consequent autre chose par les manages 
dans la Parole. Par la fille du prUre de On, il est signifie le 
vrai du bien, car la fille est Faffection du vrai, et Ie pretreestle 
bien, mais Joseph est Ie bien du vrai dans lequel est Ie Divin, ce 
qui est une meme chose avec le celeste du spirituel ; il est done 
evident qu’il est signifie Ie mariage du vrai avec ie bien et du bien 
avec le vrai. C’est la qualite de ce mariage, qui est signifiee ; mais 
cette qualite ne peut pas davantage etre exposee, parce que la qua- 
lite que le Seigneur eut dans Ie monde ne peut pas etre saisie, pas 
meme par les anges; seulement, on peut s’en former quelque idee, 
couverte d’ombre, d’apres les choses analogues qui sont dans Ie ciel; 
par exemple, par le Tres-Grand Homme, et par le celeste du spiri- 
tuel qui la procede de Fin flux du Divin du Seigneur ; mais nean- 
moins cette idee est comme une ombre epaisse relativement k la lu- 
mi&re meme, car elle est tr£s-commune, ainsi k peine quelque 
chose relativement. 

5333. Et sortit Joseph sur la terre d’Egypte , signifie 
quand II eut tun et V autre naturel : on le voit par la significa- 
tion de sortir, en ce qu’ici c’est infiuer ; et par la signification de la 
terre d Egypte, en ce qu’elle est le mental naturel, ainsi qu’il a 
cte souvent dit, par consequent l’un et F autre naturel; et comme 
sortir signifie infiuer, et la terre d’Egypte Fun et Fautre naturel, 
ces paroles avec les prec<5dentes signifient la qualite du celeste du 
spirituel, et la qualite du mariage du bien avec Ie vrai et du vrai 
avec le bien, lorsque le celeste du spirituel par Finflux faisait sien 
Fun et Fautre naturel; ce que c’est que faire sien le naturel, on 
vient do le voir, N° 532(1 
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5334. Vers. 46, 47, 48, 49. Et Joseph fils de irenie ans 
(etait), quand il se tenait devant Pharaon, roi d’Egypte ; et 
sortit J oseph de devant Pharaon, et il passa par toute la ter re 
d’Egypte . Et fit la terre, dans les sept anndes d’abondance 
de vivres , des amas . Et il rassembla toute la nourriture des 
sept annSes , qui furent en la terre d’Egypte , et il ddposa la 
nourriture dans les villes , la nourriture du champ de la ville, 
celled I’entour d’elle, il (la) mit au milieu d’elle. Et amassa 
Joseph du ble comme le sable de la mer, en quantity fort 
grande , au point qu’il cessa de compter , parce qu’il dtait sans 
nombre . — Et Joseph fils de trente ans (etait), signifie leplein 
dtat des restes : quand il se tenait devant Pharaon , roi d’E- 
gypte , signifie quand sa presence fut dans le naturel : et sortit 
Joseph de devant Pharaon, signifie quand le naturel dans le com- 
mun lui appartenait : et il passa par toute la terre d’Egypte , 
signifie quand il y subordonnait et soumettait chaque chose : et fit 
la terre, dans les sept annkes d’abondance de vivres, des amas, 
signifie les premiers dtats quand les vrais furent multiplies en se- 
ries : et il rassembla toute la nourriture des sept annies, si- 
gnifie la conservation du vrai adjoint au bien, multiple dans les 
premiers temps : qui furent en la terre d’Egypte, signifie qui 
dtait dans le naturel : et il cleposa la nourriture dans les villes, 
signifie qu’il repla^a dans les interieurs : la nourriture du champ 
de la ville, signifie les choses qui y etaient propres et convenables : 
celle h I’entoar d’elle, il (la) mit au milieu d’elle, signifie celles 
qui etaient auparavant dans le naturel exterieur, il les renferma dans 
les interieurs du naturel intdrieur : et amassa Joseph du bid 
comme le sable de la mer, en quantitd fort grande, signifie 
la multiplication du vrai qui provient du bien : au point quil 
cessa de compter, parce qu’il etait sans nombre, signifie tel est 
le vrai dans lequel etait le celeste proeddant du Divin. 

5335. Et Joseph fils de trente ans (etait), signifie le plein 
dtat des restes : on le voit par la signification de trente, en ce 
que e’est le plein des restes, ainsi qu’il va dtre montrd ; et par la 
signification des annees, en ce qu’elles sont les dtats, N os 482, 487, 
488, 493, 893 ; le nombre trente signifie dans la Parole quelque 
chose du combat, et il signifie aussi le plein des restes ; cette don- 
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ble signification vient de ce qu’il est compos'd de cinq et de six mul- 
tiplids 1’un par Pautre, et de ce qu’il est aussi compost de trois et 
de dix multiplies de m£me Fun par l’autre ; venant de cinq multiple 
par six, il signifie quelque chose du combat, N° 2276, parce cinq 
siguifie quelque chose, N os 4638, 5291, et six Ie combat, N os 649, 
720, 737, 900, 1709 ; mais venant de trois multiple par dix, il 
signifie Ie plein des restes, parce que trois signifie Ie plein, N 09 2788, 
44 95, et dix les restes, N os 576, 1906, 2284 ; que le nombre 
compose enveloppe la mfiine chose que les nombres simples dont il 
provient, on Ie voit, N° 5291 ; que les restes soient les vrais joints 
au bien que Ie Seigneur a renfermfe chez Phomme dans les intd- 
rieurs, on Ie voit, N os 468, 530, 560, 561, 576, 660, 1050, 
1738, 1906, 2284, 5135. La plenitude des restes est aussi si- 
gnifife par trente, par soixante, et par cent, dans Marc : « La se- 
» mence qui tomba dans une bonne terre donna du fruit montant 
» ct croissant, et elle rapporta, un (grain) Trente ; et un, soixante; 
» et un, cent. » — IV. 8, 20; — ces trois nombres, parce qu’ils pro- 
viennent d’une multiplication par dix, signifient tous la plenitude 
des restes. Et comme Phomme ne peut pas etre reg6n£r6, c’est-k- 
dire, 6tre admis dans les combats spirituels par lesquels se fait la 
regeneration, avant qu’il ait regu au plein les restes, c’est pour 
cela qu’il fut statue que les Ldvites ne feraient point Pouvrage dans 
la tente de convention, avant qu’ils eussent trente ans accomplis; 
leur ouvrage ou Ieur fonction est appel6e aussi Milice ; il en est 
pane ainsi dans Molse : « Prends la somme des fils de Rehath du 
» milieu des fils de Ldvi , depuis le fils de Trente ans et au-des- 
» sus jusqu’au fils de cinquante ans, chacun venant a la milice, 
» pour faire Pouvrage dans la tente de convention. » — Nomb. IV. 
2, 3 ; — il est dit la mfime chose des fils de Gerschon, et la meme 
chose des fils de M6rari, ibid. Vers. 22, 23, 29, 30 ; et de nou- 
veau, Vers. 35, 39, 43. — La meme chose est signifkse en ce que 
« David commenga a r£gner, quand fils de trente ans il fut . » — 

II. Sam. V. 4. — D’aprfcs cela, on voit clairement pourquoi le Sei- 
gneur ne s’est point manifesto avant qu’il etit Trente ans . — Luc, 

III. 23, — car alors il etait dans la plenitude des restes ; mais les 
Restes que le Seigneur cut, il se les etaient acquis Lui-M£me, et ils 
appartenaient au Divin; par cux il a uni PEsscncc Humaine a PEs- 
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sence Divine, et il a fait Divine cette Essence Humaine, N° 1906 ; 
c'est done d’apres Lui que Trente ans signifient 1’etat plein quant 
aux restes, et que Ies prfitres Levites entraient dans leurs fonctions 
lorsqu’ils avaient trente ans, et que David, parce qu’il devait reprd- 
senter le Seigneur quant a la Royaute, ne comment pas k r£gner 
avantcettge; car tout repr&entatif est tir^ du Seigneur, etpar 
suite tout repr6sentatif concerne le Seigneur. 

5336. Quand il se tenait devout Pharaon , roi d’Egypte , 
signifie quand sa presence fut dans le naturel : on le voit par 
la signification de se tenir devant quelqu’un , en ce que c'est la 
presence; et par la representation de Pharaon , roi d’Egypte, en 
ce qu’il est retat nouveau du naturel ou Fhomrne naturel nouveau, 
N os 5079, 5080, par consequent Ie naturel, dans Iequel est main- 
tenant Ie celeste du spirituel , et que le celeste du spirituel a main- 
tenant fait sien, ce qui est aussi signifie par les paroles qui suivent 
immediatement, « et sortit Joseph de devant Pharaon. » 

5337. Et sortit Joseph de devant Pharaon, signifie quand 
le naturel dans le commun lui appartenait ; on le voit par la 
signification de sortir, en ce que c'est lui appartenir, ainsi qu'il va 
etremontre; par la representation de Joseph, en ce qu’il est le 
celeste du spirituel, et de Pharaon, en ce qu’il est le naturel, ainsi 
qu'il a ete dit ci-dessus : que sortir, ce soit lui appartenir, ou etre 
sien, cela est evident par ce qui precede et par ce qui suit, et aussi 
par le sens spirituel de ce mot ; car dans ce sens sortir ou proceder, 
c'est se monlrer present devant un autre dans une forme accom- 
modee pour cet autre, ainsi se montrer le mfime seulement dans 
une autre forme ; sortir se dit, dans ce sens, du Seigneur dans 
Jean ; « Jesus dit de Lui-MSme : Moi, de Dieu je suis sorti et je 
» viens. » — VIII. 42. — « Le P6re vous aime, parce que vons 
» m’avez aime, et avez cru que Moi, de Dieu je suis sortu Je 
» suis sorti du Pdre, et je suis venu dans le monde ; de nouveau 
» je laisse le monde et m'en vais au Pere. Les disciples dirent : 
)> Nous croyons que de Dieu tu es sorti . » — XVI. 27, 28, 30. 

— a Ceux-ci ont connu veritablement que de Dieu je suis sorti . » 

— XVII. 8 : — afin d’illustrer ce qui est entendu par sortir ou 
proceder, soient des exemples : Il est dit du Vrai, qu'il sort ou pro- 
cMe du bien, quand le vrai est la forme du bien, ou quand le vrai 
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cst le bien dans une forme que l’entendement peut saisir : il peut 
aussi etre dit de l’Entendemcnt, qu’il sort ou procede de la volonte, 
quand l’entendement est la volonte formde, ou quand la volonte est 
dans une forme susceptible d’etre apercue par la vue interne : pa- 
relllement sortir ow procdder peut se dire de la pensile qui appar- 
ent -d l’entendement, quand elle devient langage ; et de la volonte, 
quand elle devient action ; la pensde se revet d’une autre forme 
quand elle devient langage, mais toujours est-il que c’est la pensile 
qui sort ou procede ainsi, carles paroles et les sons qu’elle revet, 
ne sont que des additions qui font que la pensee est apercue d’une 
manure convenable ; de meme la volonte prend une autre forme 
quand elle devient action, mais toujours est-il que c’est la volonte 
qui se pr6sente dans une telle forme ; les gestes et les mouvements 
qu’elle revet, ne sont que des additions qui font que la volonte ap- 
parait et affecte d’une manure convenable : il peut etre dit aussi 
de l’homme Externe, qu’il sort ou procede de l’homme Interne, et 
m6me substantiellement, parce que I’homme Externe n’est autre 
chose que l’homme Interne forme ainsi, pour qu’il agisse convena- 
blement dans le monde oh il est : d’aprbs ces exemples, on peut 
voir ce que c’est que sortir ou procdder dans le sens spirituel ; a 
savoir, que sortir ou procdder, quand cela est dit du Seigneur, si- 
gnify le Divin forme comme Homme, par consequent accommode 
a la perception des croyants ; l’un et l’autre cependant etant un. 

5338. Et il passa par toute la terre d’Egypte, signifie 
quand il y subordonnait et soumettait chaque chose, la, a sa- 
voir, dans le naturel : on le voil par la signification de toute la 
terre d’Egypte, en ce qu’elle est l’un et l’autre naturel, N os 5276, 
5278, 5280, 5288, 5301 ; que passer par cette terre, ce soit su- 
bordonner et soumettre chaque chose dans le naturel, c’est la con- 
sequence de ce qui precede. 

5339. Et fit la terre, dans les sept annees d’abonclance de 
vivres, des amas, signifie les premiers Hats quand les vrais 
furent multiplies en siries : on le voit par la signification des 
sept annees, en ce qu’elles sont les premiers etats, car les annees 
qui ont precede sont les sept dans lesquelles il y eut abondance de 
vivres, et les sept annees qui ont suivi sont celles dans lesquelles il v 
cut famine ; les annees sont des etats, voir N os 482, 487, 488, 493, 
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893 ; par la signification d 'abondance de vivres , en ce quo c’est 
la multiplication du vrai, N os 5276, 5280, 5292; la terre fit, si- 
gnify que cette multiplication a ete faite dans le nalurel, car la 
terre ici est le naturel, comme ci-dessus, N° 5338 ; et par la si- 
gnification des arms, en ce que ce sent les series. Quant aux se- 
ries, qui sont signifies par les amas, voici ce qu’il en est : Chez 
rhomme qui est reforme sont d’abord insinues les vrais communs, 
ensnite les particulars des communs , et enfin les singuliers des 
particuliers ; les particuliers sont disposes sous les communs, et les 
singuliers sous les particuliers, N 03 2384, 3057, 4269, 4325 f., 
4329 m. , 4345, 4383, 5208; ces dispositions ou ordinations 
sont signifies dans la Parole par les faisceaux, et ici par les gerbes 
ou les amas, et elles ne sont absolument que les series, dans les— 
quelles les vrais multiplies sont disposes ou mis en ordre/Chez les 
rdgendrds ces series sont conformes aux ordinations des soctetes 
dans les cieux ; mais chez les non-r6g^n6res , qui ne peuventpas 
non plus etre r6g6n6r&, elles sont conformes aux ordinations des 
societes dans les enfers ; de IS. rhomme qui est dans le mal, et par 
suite dans le faux, est l’enfer dans une trfes-petite forme ; et Phomme 
qui est dans le bien,' et par suite dans le vrai, est le ciel dans une 
tr^s-petite forme : mais, d’aprfes la Divine Misericorde du Seigneur, 
il en sera dit davantage ailleurs sur ces series. 

5340. Et il rassembla toate la nourriture des sept annees, 
signifie la conservation du vrai adjoint au bien, multiplU dans 
les premiers temps : on le voit par la signification de rassembler, 
en ce qu’ici c’est conserver; car il la rassembla et la deposa dans 
les villes et dans le milieu de chacune, ce qui signifie qu’il a ren- 
fermd dans les interieurs, qu’ainsi il a conserve, car elle a servi a 
I' usage pendant les annees de famine; par la signification de la 
nonrrititre, en ce que c’est tout ce dont Phomme interne est nourri; 
que ce soit le bien et le vrai, on peut le voir d’aprfes la correspon- 
dence de la nourriture terrestre dont est nourri Phomme externe, 
avec la nourriture spirituelle dont est nourri Phomme interne ; ici 
done, c’est le vrai adjoint au bien, car c’est ce vrai qui est conserve 
et renferme dans les interieurs ; par les sept anndes sont signifies 
les premiers etats quand les vrais furent multiplies, N° 5339; de 
la il est evident que par « il rassembla toute la nourriture des sept 
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armies, » il est signify la conservation du vrai adjoint au bien, 
multiple dans les premiers temps. II est dit la conservation du vrai 
adjoint au bien, mais comme il y en a peu qui sachent ce que c’est 
que le vrai adjoint au bien, et qu’il y en a moins encore qui sachent 
comment et quand le vrai est adjoint au bien, je vais en conse- 
quence le dire : Le vrai est conjoint au bien, quand l’homme per- 
coit du plaisir en faisant du bien au prochain k cause du vrai et du 
bien, et non k cause de soi ou du monde ; quand l’homme est dans 
cette affection, les vrais qu’il entend alors, ou qu’il lit, ou qu’il 
pense, sont conjoints au bien ; c’est mtaie ce qu’on a coutume d’a- 
percevoir par l’affection du vrai pour cette fin. 

5341. Qui fur ent en la terre d* Egypt e, signifie qui Hail 
dans le naturel : on le voit par la signification de la terre d’E - 
gypte, en ce qu’elle est le mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 
5288, 5301, ainsi le naturel. 

5342. Et il ddposa la nourriture dans les villes, signifie 
qu’it replaca dans les inUrieurs s k savoir, les vrais adjoints au 
bien : on le voit par la signification de diposer ici, en ce que c’est 
replacer ; par la signification de la nourriture 3 en ce que c’est le 
vrai adjoint au bien, N° 5340 ; et par la signification des villes, en 
ce qu’elles sont les interieurs du mental naturel, N° 5297. Que les 
vrais adjoints au bien soient replaces dans les interieurs du mental 
naturel, et y soient conserves pour l’usage de la vie suivante, sur- 
tout pour l’usage dans les tentations quand 1’homme est regenere, 
c’est la un arcane que peu d’hommes connaissent aujourd’hui; il 
faut done dire ce qu’il en est, car par les sept annfes d’abondance sont 
signifies les vrais d’abord multiplies, et par le bie place dans les 
villes et au milieu, il est signifie que ces vrais adjoints au bien ont 
ete renfermes dans les interieurs de l’homme ; et par les sept an- 
n6es de famine, et l’entretien procure alors par les amas , il est si- 
gnifie retat de la regeneration par les vrais adjoints au bien ren- 
fermes dans les interieurs ; void cet arcane : Depuis le premier age 
de l’enfance jusqu’au commencement du second age de l’enfance, 
rhomme est introduit par le Seigneur dans le ciel, et mfime parmi 
les anges celestes, par lesquels il est tenu dans retat de Finnocence; 
que ce soit la retat des petits enfants jnsqu’au commencement du 
second age de l’enfance, cela est connu ; quand I’age de la seconde 
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enfance commence, rhomme ddpouille par degres I’dtat de I’inno- 
cence, mais ndanmoins il est tenu dans l’dtat de la charity par Paf- 
feclion de la charitd mutuelle envers ceux qui sont semblables a 
lui ; cet (Hat chez un grand nombre continue jusqu’a I’adolescence, 
rhomme est alors parmi les anges spirituels ; comme il commence 
alors k penser par Iui-mdme, et a agir selon ce qu’il pense, il ne 
pent pins dtre tenu dans la charity comme prdcddemment, car il 
dvoque alors les maux hdrdditaires par lesquels il se laisse conduire ; 
quand arrive cet etat, les biens de la charitd et de l’innocence, qu’il 
avail recus prdcddemment, sont exterminds selon les degrds d'a- 
prds lesquels il pense les maux et les confirme par I’acte, ndan- 
moins ils ne sont pas extermmds, mais ils sont conduits par le Sei- 
gneur vers les intdrieurs et y sont renfermds; mais comme il n’a 
pas encore connu les vrais, il en rdsulte que les biens de I* innocence 
et de la charitd, qu’il avait rec;us dans ees deux dtats, n’ont pas en- 
core dtd qualifies, car les vrais donnent la qualitd au bicn et le bien 
donne r essence aux vrais; e’est pour cela qu'a partir de cet tge il 
est imbu de vrais par les instructions, et surtout par ses propres 
pensccs et par les confirmations qui en proviennent ; autant done il 
est alors dans [’affection du bien, autant par le Seigneur les vrais 
sont conjoints au bien ctiez lui, N° 5340, et sont serres pour les 
usages ; e’est cet etat qui est signifid par les sept anndes d’abon- 
dance de vivres ; ces vrais adjoints au bien sont les- choses qui dans 
le sens propre sont appeldes Restes : autant done rhomme se laisse 
rdgdnerer, autant les restes servent a r usage, car autant le Sei- 
gneur en retire et en replace dans le naturel, afin que la corres- 
pondance des exterieurs avec les intdrieurs, ou des naturels avec les 
spirituels, soit produite, cela s’opere dans l’etat qui est signifid par 
les sept anndes de famine ; voila quel est l’arcane. L’homme de 
l’J^glise croit aujourd’hui que, quelle que soit la vie d’une personne, 
elle peut toujours par Misdricorde etre re$ue dans le ciel, et y jouir 
de la bdatitude dternelle, car il s’imagine que e’est seulement une 
admission; mais il se trompe grossidrement ; personne, en effet, 
ne peut dtre ni admis ni regu dans le ciel sans avoir recu la vie spi- 
rituelle, or personne ne peut recevoir la vie spirituelle sans dtre rd- 
gdnerd , et personne ne peut etre rdgendrd que par le bien de la vie 
conjoint au vrai de la doctrine, e’est par Ik qu’on a la vie spirituelle ; 
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que personnc ne puisse venir dans le ciel, sans avoir re^u la vie 
spirituelle par la rdgdrteration, le Seigneur le dit clairement dans 
Jean : « En vtritd, en vdritS je te dis : Si quelquun n x est en- 
n gendrc de nouveau , il ne peut voir le Royaume de Dieu . » 
— III. 3 ; — et ensuite : « En vtrite, en vkriU je te dis : Si 
» quelqu’un n x est engendrd d x eau et d } esprit, il ne peut en- 
» trer dans le Royaume de Dieu . » — Ibid. Vers. 5 ; — Peau 
est le vrai de la doctrine, N°- 2702, 3058, 3A2A, A976, et P esprit 
est le bien de la vie : personne n’entre par le bapteme, mais le 
bapteme est le significatif de la regeneration, duquel rhomme de 
rfiglise doit se ressouvenir. 

5343. La nourriture du ciiamjrde la ville, signifie les c ho- 
ses qui y itaient propres et convenables, k savoir, les vrais ad- 
joints au bien dans les interieurs : on le voit par la signification 
de la nourriture, en ce que ce sont les vrais adjoints au bien, 
N os 5340, 5342 : les vrais qui sont propres aux interieurs et con- 
venables sont signifies par la nourriture du champ de la ville, et 
cela parce que le champ appartenait a la ville et Penvironnait ; les 
cboses qui environnent signifient dans le sens interne les choses 
convenables et propres, c’est memc pour cela qu’il est dit imm<5- 
diatement, .« celle k Pentour d’elle, il la mit au milieu d’elle. » Si 
les cboses qui environnent signifient les choses propres et convena- 
bles, c’est parce que tous les vrais joints au bien sont disposes en 
series, et que les series sont telles, qu’au milieu ou dans Pintime 
de chacune il y a un vrai joint au bien, et autour de ce milieu ou 
de cet intime sont les vrais qui lui sont propres et convenables, et 
ainsi en ordre jusqu’a Pextime ou la sdrie s’dvanouit; les series 
elles-ntemes ont aussi 6t6 disposes entre elles de la m£me ma- 
nure, mais elles varient selon les cbangements de ltetat : que 
telles soient les dispositions des vrais joints au bien, c’est ce qui a 
coutume d’etre pr&ente a la vue meme dans Pautre vie ; car dans 
la lumtere du ciel, dans laquelle il y a Pintelligence et la sagesse, 
de telles choses peuvent Otre offertes aux regards, mais non dans 
la lumtere du monde, ni dans la lumtere du ciel chez Phomme 
dont les interieurs n’ont point 6te ouverts ; neanmoins elles peu- 
vent Otre reconnues par lui d’aprfes Pintuition rationnelle, et ainsi 
6tre vues rationnellement d’apr£s la lumtere du ciel : ces disposi- 
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tions lirent leur originc des dispositions des societfe angdliques 
dans le Ciel, car de meme que ces soctetes v ont 6te disposes, de 
tfteme aussi ont dte disposes Ies series des vrais joints au bien chez 
les rdg&teres, puisque celles-ci correspondent a celles-lci. 

5344. Celle a l’ enlour (telle , il la mit an milieu d’elle, si - 
gnifie cel les qui etaient auparavant dans le nature l exterieur , 
il les renferma dans les intdrieurs clu naturel interieur : on 
le voit par la signification de a l 3 enlour, en ce que ce sont les clio- 
ses qui sont au dehors, ainsi cedes qui sont dans le naturel exte- 
rieur ; et par la signification du milieu, en ce que ce sont celles 
qui sont au dedans, N os 1074, 2940, 2973, ainsi cedes qui sont 
dans le naturel interieur ; que dans le milieu d’elle ou de la vide, 
ce soit dans les interieurs du naturel interieur, c’est parce que la 
vide signifie les interieurs, N os 5297, 5342. Les interieurs du na- 
turel interieur sont les choses qui y sont appetees les spirituels, et 
les spirituels y sont les choses qui viennent de la lumtere du ciel, 
d’apr^s laquelle y sont dclaitees cedes qui viennent de la lumtere 
du monde, qu’on appelle propremen t les naturels; la dans les spi- 
i*ituels ont 616 renfermds les vrais adjoints au bien : les spirituels, la, 
sont les choses qui correspondent aux soctetes angeliques du second 
ciel ; rhomme communique avec ce ciel par les restes ; c’est ce ciel 
qui est ouvert quand rhomme est r6g6n6r6, et c’est ce ciel qui est 
fernte quand rhomme ne se Iaisse pas regdnerer ; car les restes, 
ou les vrais et les biens renferntes dans les interieurs, ne sont autre 
chose que les correspondances avec les soctetes de ce ciel. 

5345. Et amassa Joseph du bid comme le sable de la mer, 
en quantile fort grande, signifie la multiplication du vrai qui 
provient du bien : on le voit par la signification d 'amasser, en 
cequ’ici c’est multiplier; par la signification du ble, en ce que 
c’est le vrai par la volonte et par l’acte, N° 5295, dont la multipli- 
cation, lorsqu’ede est comparde au sable de la mer, signifie qu’il 
provient du bien, ici du bien du celeste du spirituel par 1* influx, 
car le vrai dans les interieurs n’est jamais multiplte autrement que 
par Ie bien ; la multiplication du vrai qui ne provient pas du bien 
n’est point une multiplication du vrai, parce que ce n’est point le 
vrai, quoique dans la forme externe cela se montre comme vrai, c’est 
une sorte d’image dans laquelle la vie n’est point ; cela, etant inorL 
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n’approche pas du vrai ; car le vrai, pour qu’il soit le vrai chez 
l’homme, doit vivre par le bien, c’est-d-dire, au moyen du bien 
procddant du Seigneur; et, quand il vit ainsi, la multiplication dans 
le sens spirituel peut se dire de lui : que ce ne soit que d’apres le 
bien qu’il y a multiplication du vrai, on peut le voir en ce que rien 
ne peut 6tre multiplie que par quelque chose de semblable au ma- 
nage; le vrai ne peut former un manage qu’avec le bien, si c’est 
avec autre chose, ce n’est point un mariage, mais c’est un adultere ; 
c’est pourquoi ce qui est multiplie par le mariage est legitime, ainsi 
est le vrai ; mais ce qui est multiplid par l’adaltfere n’est point 16- 
gitime, mais est batard, ainsi n’est point le vrai. 

534(5. Au point qu’il cessa de compter, parce qu’il Hail 
sans nombre, signifie tel est le vrai dans leqael Stent le celeste 
procidant du Divin ■ on peut le voir en ce que le vrai dans le- 
quel est le celeste proeddant du Divin est inddfini, par consdquent 
sans nombre : un tel vrai a etd seulement dans le Seigneur quapd 
il vivait dans le monde; le Seigneur est ici reprdsenld par Joseph, 
et ici dans le sens supreme il s’agit de la glorification de son Na- 
turel. 

5347. Vers. 50, 51, 52. Et a Joseph il naquit deux fils, 
— avant que vint I’annke de la famine, — lesquels lui enfanta 
Asenath, ftlle de Pol ip /Era pretre de On. Et appela Joseph 
le nom du premier -nd M dnascheh, parce que oublier m’ a fait 
Dieu tout mon travail, et toute la maison de mon pfrre. Et 
le nom du second il appela Ephraim, parce que fructifier mi a 
fait Dieu dans la terre de mon affliction. — - Et it Joseph il 
naquit deux fils, signifie de Id le bien et le vrai : avant que vint 
I’annie de la famine, signifie qui naquirent par le naturel : les- 
quels lui enfanta Asenath, fdle de Potiphcra pretre de On, 
signifie lesquels provinrent du mariage : et appela Joseph le nom 
du premier-rid Mdnascheh, signifie le nouveau volontaire dans 
le naturel, et sa quality : parce que oublier m’a fait Dieu tout 
mon travail, signifie l’dloignement aprds les tentations : et toute 
la maison de mon pere, signifie l’eloignement des maux hdrddi- 
taires : et le nom du second il appela Ephraim, signifie le nouvel 
intellectuel dans le naturel, et sa qualite : parce que fructifier 
m’a fait Dieu, signifie de Id la multiplication da vrai d’aprds le 
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bien : dans la lerre de man affliction , signifie ou il a supports 
les tentations. 

5348. Et a Joseph il naquit deux fils, signifie de Id le bien 
el le vrai, a savoir, d’apres l’influx du celeste da spirituel dans Ie 
naturel : on lc voit par la signification de native , en ce que c’est 
renaitre, ainsi la naissance da vrai d’apres le bien, ou de la foi d’a- 
pres la charile, 1N 0S /i070, 4668, 5160 ; les naissances dont il est 
parie dans la Parole sont des naissances spirituelles, N 03 1145, 
1255, 1330, 3263, 3279, 3860, 3866 ; et par la signification 
des fils, ici Mdnascheh et Ephraim, en ce qu’ils sont le bien et le 
vrai, ainsi qu’il sera montre plus has ; en effet, par JVienascheh LI est 
signifie le volontaire du nouveau naturel, et par Ephraim 1’inteM 
lectuel de ce naturel, ou^ ce qui est la mfime chose, par Mdnascheh 
il est signify le bien du nouveau naturel parce que le bien se dit de 
la volonte, et par Ephraim le vrai de ce naturel parce que le vrai se 
dit'de Pintellectuel : ailleurs aussi, quand on lit que deux fils sont 
nds, par Tun est signifie le bien, et par l’aulre le vrai ; ainsi, par 
Esau et Jacob, par Esau le bien, voir N os 3302, 3322, 3494, 
3504, 3576, 3599, et par Jacob le vrai, N os 3305, 3509, 3525, 
3546, 3576 : pareillement 'par les deux fils que Jehudah eut de 
Thamar, Pdrfcs etZdrach, N os 4927, 4928, 4929 ; de meme ici 
par Menascheh et Ephraim ; il s’agit maintenant ici de leur nais- 
sance, parce que dans ce qui vient de prdcdder il s’agit de l’influx 
du celeste du spirituel dans le naturel, et par consequent de sa re- 
naissance qui s’opdre uniquement par le bien et par le vrai. 

5349. Avanl que vinl I'annde de la famine, signifie qui na- 
quirent par le naturel : on le voit par la signification de avant 
que vint V annex de la famine, en ce que c’est quand durait en- 
core Mat de la multiplication du vrai par le bien, etat qui est si- 
gnifie par les anodes d’abondance de vivres, et ainsi avant Petal de 
desolation, qui est signifie par les annees de famine ; commc c’csl 
dans retat anlerieur que le vrai a ete multiplie par le bien dans le 
naturel, et qu’ainsi le bien et le vrai naquirent par le naturel au 
celeste du spirituel, voila pourquoi cette consequence est signifiec 
par ces paroles.* 

5350. Lesquels lui enfanla Asenath, fille de Potiphera pre- 
ire de On, signifie lesquels provinrent du manage : on pent le 
voir par ce qui a ete dit ci-dessus, N° 5332. 
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5351. Et appeta Joseph le nom clu premier-nd M imscheh 9 
signifie le nouveau volontaire clans le nature l, et sa qualite ; 
on le voit par la representation de Menascheh , dans la Parole, en 
ce qu’il est le bien spirituel dans le nature), ainsi le nouveau vo- 
lontaire, comme il va fitre expliqu^; ce nom aussi enveloppe la 
quality m6me de ce bien ou de ce nouveau volonlaire ; que ce nom 
enveloppe la qualite, on peut le voir d’apres les noms, qui ont 
ete aussi imposes a d’autres, et qui sont en meme temps expliqufe 
quant a la qualite, comme le nom de Menascheh par ces paroles, 
« parce que oublier m’a fait Dieu tout mon travail, et toute la mat- 
son de mon p£re; » ainsi est decrite la qualite qui est signifiee par 
Menascheh ; en outre, quand il est dit « il appela le nom, » il est 
aussi signifie que le nom lui-meme contient la qualite, car le nom 
et appeler le nom siguifient la qualite, voir N os 144, 145, 175/1, 
1896, 2009, 2724, 3006, 3421 r Si le premier-n6, qui a etenom- 
m6 Menascheh, signifie le bien spirituel dans le naturel, ou le nou- 
veau volontaire dans le naturel, c’est parce que le bien est rdelle- 
ment le premier-ne dans T^glise, ou chez 1’homme qui devient 
Eglise; mais le Vrai n’est point le premier-ne, quoiqne cependant 
il semble qu'il le soit, voir N os 352, 367, 2435, 3325, 3494, 
4925, 4926, 4928, 4930 ; on peut meme le voir en ce que chez 
rhomme la volonte precede, car le vouloir de rhomme est le pre- 
mier de sa vie, et son comprendre vient ensuite et s’applique selon 
son vouloir ; ce qui precede de la volonte est appeie bien chez ceux 
qui ont recu du Seigneur un nouveau volontaire par la regeneration, 
et mal chez ceux qui n’ont pas voulu le recevoir ,* et ce qui procede 
de rintellectuel est appeie vrai chez les r6geueres, et faux chez les 
non-/egen6res ; mais comme le volontaire de rhomme ne se mani- 
festo au sens que par rintellectuel, car l’entendement est la volonte 
dans une forme ou la volonte formee pour le sens, c’est pour cela 
qu’on s’imagine que le vrai qui procede de rintellectuel est le pre- 
mier-ne, lorsque cependant il ne l’est qu’en apparence par la raison 
qui vient d’etre dite : de 1 k vient qu’antrefois il y eut controverse 
pour savoir si le vrai qui appartient a la foi etait le premier-nd 
de l’Eglise, ou si e’etait le bien qui appartient a la charite ; ceux 
qui concluaient d’aprfes l’apparence dirent que e’etait le vrai f mais 
ceux qui ne concluaient pas d’apres l’apparence reconnurent que. 
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cMtait Ie bien : de la vient aussi qu’aujourd’hui I’on fait la foi Ic 
principal et l’essentiel mCme de FEglise, et la charite le secondaire 
et le non-essentiel ; mais, en comparaison des anciens, on s'est jele 
dans une erreur beaucoup plus profonde, en slatuant que la foi 
seule sauve ; par la foi dans l’figlise il est entendu tout vrai de la 
doctrine, et par la charitd tout bien de la vie ; il est vrai qu’on ap- 
pelle la charitd et les oeuvres de la charite les fruits de la foi, mais 
qui est-ce qui croit que les fruits fassent quelque chose pour le salut, 
quan d on croit que l’homme est sauvC par la foi a la derntere heure 
de sa vie, de quelque manifere qu’il ait vecu prCcddemmcnt ; et 
quand encore par Ie doctrinal ou sCpare de la foi les oeuvres qui ap- 
partiennent a la charitd, en disant que la foi seule sauve sans les 
bonnes oeuvres, ou que les oeuvres qui appartienneut a la vie ne 
font vien pour le salut ; oh ! quelle foi ! oh ! quelle l^glise ! on adore 
une foi morte, et Ton rejette la foi vive, Iorsque cependant la foi 
sans la charite est com me un corps sans Rme ; que le corps sCpare 
de Tame soil CloignC des regards et rejetd, parce qu’il sent mau- 
vais, cela est connu ; il en est de mCme de la foi sans la charite 
dans l’autre vie ; dans l’enfer sont tous ceux qui ont ete dans cette 
pretendue foi sans la charity, et dans Ie del sont tous ceux qui ont 
etc dans la charite ; car la vie de chacun reste, mais la doctrine ne 
reste qu’en tant qu’elle a etc appliquCe a la vie. Que Menascheh si- 
gnifie le nouveau volontaire dans Ie naturel, ou, ce qui est la mdne 
chose, le bien spirituel dans le naturel, on ne peut pas Ic voir par 
des passages pris ailleurs dans la Parole, de la mCme maniCrc 
qu’on y voit qu^phraxm signifie Ie nouvel intellectuel dans le na- 
turel, ou le vrai spirituel dans Ie naturel ; mais neanmoins on peut 
d’aprCs Ephraim conclure sur MCnascheh, car dans la Parole quand 
il est ainsi parle de deux, Tun signifie Ie bien et l’autre le vrai; on 
verra done, dans ce qui sera dit sur Ephraim, que Menascheh si- 
gnifie le bien spirituel dans le naturel, bien qui appartient au nou- 
veau volontaire. 

5352. Parce que oublier ni a fait Dieu tout rnon travail , 
signifie I s eloignement apres les tentations : on le voit par la si- 
gnification d* oublier, en ce que e’est Feloignement, N os 5170, 
5278 ; et par la signification du travail \ en ce que ce sont les com- 
bats, ainsi les (citations ; d’oii il resuite que par « oublier m’a fait 
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Dieu tout mon travail, » il est signify I’eloignement apr6s les ten- 
tations, a savoir, Moignement des maux qui ont cause la douleur; 
que telle soit la signification de ces paroles, cela est encore Evident 
par les choses qui sont rapportees sur Joseph dans la terre de Ca- 
naan auprfes de ses fr6res, et ensuite par celles qui lui sont surve- 
nues en Egypte; dans la terre de Canaan, en ce qu’il a jet6 
dans une fosse et vendu ; en Egypte, en ce qu’il a 6t6 esclave et de- 
tenu en prison pendant quelques anndes ; que les tentations aient 
dtd signifies par ces dvdnements, c’est ce qui a etd montrd pr6cd- 
demment ; et que ce soient ces evdnements qui sont entendus par 
le travail, cela est Evident. 

5353. Et loule la maison de mon pere , signifie UUoigne- 
ment des maux kerMilaires : on le voit par la signification de 
la maison du pere, en ce qu’ici ce sont les maux hdr&litaires ; eu 
effel, la maison dans le sens interne signifie l’homme, et m£me son 
mental ou rationnel ou naturel, mais sp^cialement son volontaire, 
par consequent le bien ou le mal, parce que le bien et le mal se di- 
sent du volontaire, voir N os 710, 2333, 2234, 3128, 4973, 4982, 
5023, et puisqu’il en est ainsi, la maison du pere signifie ici les 
maux hdrdditaires. La quality, qui est signified par Mdnascheh, est 
contenue dans ces paroles et dans cedes qui precedent imm&liate- 
ment; Mdnascheh dans la langue originate signifie l’oubli, ainsi dans 
le sens interne Moignement, a savoir, des maux tant actuels qu'lte- 
rdditaires, car ces maux ayant dtd dloignes, le nouveau volontaire 
steteve; en effet, le nouveau volontaire exisle par l’influx dubien 
procddant du Seigneur ; l’influx du bien procddant du Seigneur 
est continuel cliez l’homme, mais ce sont les maux tant actuels 
qu'hdrdditaires qui sont un emp£chement et un obstacle & la recep- 
tion de cet influx, c’est pour cela que le nouveau volontaire existe 
lorsqu’ils ont dtd eloignds ; qu’il existe alors, c’est ce qu’on voit 
clairement chez ceux qui sont dans des infortunes, des misfcres et 
des maladies ; comme il y a alors Moignement des amours de soi et 
du monde par lesquels existent tous les maux, l’homme a de bon- 
nes pensees sur Dieu et sur le prochain, et il veut aussi du bien a 
celui-ci ; It en est de mfimp dans les tentations, qui sont des dou- 
leurs spirituelles, et par consequent des misses intdrieures et des 
dfeespoirs ; c’est surtout par ces tentations que les maux sont Moi- 
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gnes, et quand ils Font 6t6, le bien celeste influe du Seigneur ; de 
la dans le naturel le nouveau volontaire, qui est Menascheh dans Ie 
sens reprdsentatif. 

5354. Et le nom du second il appela Ephraim, signifie le 
nonvel intellectuel dans le naturel, et sa qualite : on le voit 
par la signification du Nom et d’appeler le nom, en ce que c’est 
la quality N os 144, '145, 1754,1896,2009,2724, 3006, 3421; 
et par la representation d’ Ephraim , en ce qu’il est Fintellectuel 
dans le naturel, ainsi qu’il va fitre inontrd : il fant dire d’abord ce 
que c’est que le nouvel Intellectuel et ce que c’est que le nouveau 
Volontaire, qui sont signifies par Ephraim et par Menascheh : Dans 
FEglise, il est vrai, Ton sait que Fhomme doit 6tre engendre de 
nouveau, c’est-a-dire, 6tre regenere, pour qu’il puisse entrer dans 
le Royaume de Dieu ; on le sait, parce que le Seigneur l’a dit en 
termes trfcs-clairs dans Jean, — Chap. III. 3,5; — mais tou- 
jours est-il qu’il en est peu qui sachent ce que c’esl qu’etre engen- 
dre de nouveau, et cela, parce qu’il en est peu qui sachent ce que 
c’est que le bien et le mal ; si Ton ne sait pas ce que c’est que Ie 
bien et le mal, c’est parce qu’on ne sait pas ce que c’est que la cha- 
ritfi k regard du prochain ; si on le savait, on saurait aussi ce que 
c’est que le bien, et d'apres le bien ce que c’est que le mal, car 
tout ce qui vient de la charitd rdelle a Fdgard du procliain est Ie 
bien : mais dans ce bien, personne n’y peut ttre par soi-meme, car 
c’est Ie cdleste meme qui influe du Seigneur ; ce celeste influe con- 
tinuellement, mais les maux et les faux s’opposent ace qu’il puisse 
Stre refu ; afin done qu’il soit recu, il est necessaire que l’homme 
Soigne les maux, et autant que possible aussi les faux, et qu’il se 
dispose ainsi a recevoir l’influx ; quand, apr&s l’^loignement des 
maux, Fhornme recoit l’influx, il regoit la nouvelle volontd et le 
nouvel intellectuel ; d’apres la nouvelle volontd il sent du plaisiren 
faisant du bien au procliain sans aucune fin pour lui-meme, et d’a- 
pres le nouvel intellectuel il Iprouve du plaisir en apprenant ce que 
c’est que le bien et le vrai a cause du bien et du vrai et a cause de 
la vie ; comme ce nouvel intellectuel et ce nouveau volontaire exis- 
tent par l’influx proc^dant du Seigneur, c’est pour cela que celui 
qui a dte r6gen6r6 regonnait et croit que le bien et Ie vrai, dont il 
est affeetd, viennent non pas de lui mais du Seigneur, et que tout 
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ce qui vient de Phomme ou du propre n’est que mal ; d’apres ces 
explications, on voit ce que c’est qu’Etre engender de nouveau, et 
ce que c’est que le nouveau volontaire et le nouvel intellectuel ; 
rnais la rEgEnEration, par laquelle il y a un nouvel intellectuel et 
un nouveau volontaire, ne s’opere pas en un moment, elle s’opEre 
depuis la premiere enfance jusqu’au dernier instant de la vie, et 
ensuite dans Pautre vie eternellement, et cela par des Moyens Di- 
vins, innombrables et ineffables ; car Phomme par lui-mEme n’est 
que mal, ce mal s’exhale continuellement comme d’une fournaise, 
et s’efforce continuellement d’Etouffer le bien naissant; pour Eloi- 
gner un tel mal et enraciner le bien en sa place, il ne faut rien 
moins que tout le cours de la vie, et des Divins Moyens qui sont in- 
nombrables et ineffables ; a peine connalt-on aujourd'hui quel- 
ques-uns de ces moyens, et cela parce que Phomme ne se Iaisse pas 
rEgEnErar, et ne croit pas que la rEgEnEration soit quelque chose, 
parce qu’il ne croit pas a la vie aprEs la mort $ la progression de la' 
rEgEnEration, qui contient des choses ineffables, fait quanta la plus 
grande partie la sagesse AngEIique, et est telle, qu’elle ne peut Etre 
[)Ieinement epuisEe par aucun Ange dans toute PEternitE ; de la vient 
que, dans le sens interne de la Parole, il en est principalement 
question. Qu’^phrai'm soit Ie nouvel Intellectuel dans le naturel, 
on le voit clairement par un grand nombre de passages de la Pa- 
role, surtout dans leProphEteHosEe, quiparlebeaucoup d’Ephrai’m, 
on y lit : « Moi, je connais Ephraim , et Israel ne M’est point cachE; 

» que tu as entierement commis scortation, Ephraim, et quTsrael 
)) s’est souillE. Israel et Ephraim tomberont par leur iniquite, Je- 
)) hudah aussi tombera avec eux. Ephraim sera rEduit en soli- 
» tude au jour de la correction. Et Moi, (je serai) comme la tei- 
)) gne a Ephraim , et comme la vermoulure a la maison de Jehu- 
)> dah. Et Ephraim a vu sa maladie, et Jehudah sa blessure, et 
» Ephraim s' en est alle vers l’ Assy rien, et il a envoyE vers le 
» roi Jareb, et celui-ci n’a pas pu vous guerir. » — V. 3, 5, 9, 
12, 13 : — encore dans le ME me : « Quand j’ai gueri Israel, alors 
» a EiE dEvoilEe PiniquitE d "Ephraim, et les maux de Samarie, 

)) parce qu’ils ont fait Ie mensonge ; et le voleur vient, la troupe se 
» rEpand au dehors. Et Ephraim a Etc comme une Colombe stu- 
» pide, sans coeur; I'Egypte Us ont appele , en Assyria Us sont 
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i alth ; quand ils iront, j’dtendrai sur eux mon filet. » — VII. 1, 
11, 12 et suiv. ; ensuite : a II a dtd englouti, Israel, mainte- 
» nant ils vont 6tre parmi les nations comme un vase pour lequel 
» point de ddsir ; quand ils sont monies en Assyrie , onagre soli— 
» taire, Ephraim par un salaire de prostitution s’est concilia des 
» amours. » — VIII. 8, 9. — « Israel, ils n’habiteront point dans 
)> la terre de Jehovah, et Ephraim retournera en Egypte , eten 
» Assyrie Pimpur ils mangeront. »' — IX. 3.. — « Ils m’ont envi- 
» ronnd de mensonge, (ceux d ')Epkraim, et de fraude, (ceux de) 
)) la maison d’lsrael ; et Jehudah encore domine avec Dieu et avec 
» les saints f il est ) fiddle : Ephraim se repait de vent, et il poursuit 
» le vent d’Orient, chaque jour le mensonge et la vastation il mull 
)) liplie, et alliance avec YAssyrien ils traitent, et Phuile en figypte 
» est portae. » — XII. 1, 2 ; — il esten outre parld d^phraim plu- 
sieurs fois ailleurs dans le Mdme ; comme Chap. IV. 16, 17, 18. 
V. 3, 5, 9, 11, 12, 13. VII. 8, 9. IX. 8, 11, 15, 16. X. 6, 11. 
XI. 3, 8, 9. XII. 9, 15. XIII. 1, 12. XIV. 9 ; — dans lous ces 
passages par tiphraim il est entendu Ifintellectuel de l’£glise, par 
Israel le spirituel de riilglise, et par Jehudah le celeste de T^glise ; 
et comme Pintellectuel de P^glise est signifid par Ephraim, c’est 
pour cela qu’il est souvent dit d’Ephraim qu’il s’cn va en Egypte 
et en Assyrie, car PEgvpte signifie les scientifiques, el Y Assyrie les 
rationnels qui proviennent des scientifiques ; les uns et les autres se 
disent de l’intellectuel; que PEgypte soil le scientiflque, on le voit, 
N os 1164, 11 65, 1186, 1462, 2588, 3325, 4749, 4964, 4966, 
et qu’Aschur ou 1’ Assyrie soit la raison et le raisonnement, on le 
voit, N os 119, 1186. Pareillement, dans les passages qui suivent, 
rintellectuel de PEglise est signifid par Ephraim ; dans Zacharie : 
« Rdjouis-toi avec transport, fille de Sion! delate en cris d’alldgresse, 
)) fille de Jerusalem; void, ton roi vient a toi : je retrancherai le 
» char d’Ephraim, et le cheval de Jerusalem; et je retrancherai 
» Parc de guerre ; au contraire, il parlera de paix aux nations ; et 
» sa domination sera depuis la mer jusqu’d la mer, et depuis le 
» fleuve jusqu’aux extremitds de la terre. Je tendrai pour moi Je- 
» hudah, iYarcs je remplirai Ephraim, et j’exciterai tes fils, 

» Sion, centre tes fds, Javan. « — IX. 9, 10, 13 ; --- la, il s’agit 
de Pavenement du Seigneur, et de PEglise des nations; relran- 
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clier le char d’Ephrai'm et le cheval tie Jerusalem, c’est tout intel- 
lectuel de blilglise ; remplir d’arcs Ephraim, c’est donner nn nou- 
vel intellectuel ; que le char soit le doctrinal, on le voit, N° 5321 ; 
le cheval bintellectuel, N 09 2760, 2761, 2762, 3217, 5321 ; et 
Tare aussi le doctrinal, N 08 2685, 2686, 2709 ; en effet, le doctri- 
nal ddpend de bintellectuel, car de m6me que Ton comprend, de 
mfime Ton croit ; bentendement du doctrinal fait la quality de la foi : 
de la encore les fils d’tfphraim sont nommes tireurs d’arc dans Da- 
vid : « Les fils d 'Ephraim arm&, tireurs d’etre , se sont detournes 
» au jour du combat. » — Ps. LXXVIII. 9. — Dans fechiel : 
« Fils de l’homme, prends-toi un bois, et dcris dessus : A Jehu- 
» dah et aux fils d’lsrael ses compagnons; ensuite prends un ( autre ) 
» bois, et dcris dessus : A Joseph, bois cl’ Ephraim et de toute la 
» maison d’lsrael ses compagnons; puis joins-les bun avec bautre 
w pour toi en un seul bois, en sorte que soient un les deux dans ma 
» main ; voici, je vais prendre le bois de Joseph, qui ( est ) dans les 
)) mains d’ Ephraim et des tribus d'Israel ses compagnons, et j’a- 
» jouterai ceux qui (sont) sur lui avec le bois de Jehudah, et j’eu 
» feral un seul bois, afin qu’ils soient un dans ma main. » — 
XXXVII. 16, 17, 19 ; — \k aussi par Jehudah est entendu le ce- 
leste de bfiglise, par Israel le sprirituel de btiglise, et par Ephraim 
bintellectuel de cette mGme figlise ; qu’ils doivent faire un par le 
bien de la charitd, cela est signifie en ce que des deux il sera fait un 
seul bois ; que le bois soit le bien qui appartient a la charitd et par 
suite aux oeuvres, onle voit, N 09 1110, 2784, 2812, 3720, 4943. 
Dans J6r6mie : « II est un jour, ou les gardes crieront de ta mon- 
» iagne cl’ Ephraim : Levez-vous, montons 4 Sion vers Jehovah 
)> notre Dieu ; je serai a Israel pour pfere, et Ephraim (sera) mon 
» premier-ne, lui. » — XXXI. 6, 9. — Dans le M6me : « En- 
» tendant j’ai entendu Ephraim qui se plaignait : Tu m’as chatie, 
« et j’ai 6t6 chatid, comme un veau non accoutumd : convertis- 
i) moi afin que je sois convert! ; n’est-il pas un fils prdcieux pour 
» Moi, Ephraim? ibest-il pas un enfant de deices? car aprfss 
» que j’aurai parle contre lui, me souvenant je me souviendrai 
» de lui de nouveau. ».— XXXI. 18, 20. — Dans le Meme : 
« Je ramfenerai Israel vers sa demeure, pour qu’il paisse en Car- 
» mel et en Baschan, et qibm la moniagne d’ Ephraim et en 
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» Gilead soit rassaside son Arne. » — L. 19. — Dans Esai'e : 
a Malheur a la couronne d’orgueil, aux ivrognes d* Ephraim, et 
» & la fteur qui tombe, et k la gloire de son ornement, qui (est) 
» sur la tdte de la valine des engraissds, troublds par le vin ! » — 
XXVIII. 1 ; — dans ces passages aussi liphraim signifie Pintel- 
lectuel de PEglise; Pintellectuel de Pfiglise est Pentendement chez 
les homines de PEglise au sujet des vrais et des biens, c’est-&- 
dire, au sujet des doctrinaux de la foi et de la charitd, par conse- 
quent la notion, la conception ou Pidde qu’ils en ont; le vrai lui— 
mdme est le spirituel de PEglise, et le bien en est Ie celeste, mais le 
vrai et le bien sont entendus chez Pun autrement que chez P autre ; 
tel est done Pentendement du vrai, tel est Ie vrai chez chacun ; il 
en est de mdme de Pentendement du bien. Par Pintellectuel, qui 
est Ephraim, on pint savoir ce que e’est que le volontaire de l’£- 
glise, qui est signify par Mdnascheh ; il en est du volontaire de 
PEglise comme de son intellectuel, k savoir, qu’il varie chez cha- 
cun : Mdnascheh signifie ce volontaire dans Esai'e : « Dans Pem- 
» portement de Jdhovah Sdbaoth a dte obscurcie la terre, et est de- 
» venu Ie peuple comme un aliment du feu, Phomme son frdre n’d- 
» pargnera point ; Phomme la chair de son bras mangera, Mfrnas- 
» cfiek Ephraim, et Ephraim M cruise heh, eux ensemble contre 
» Jehudah. » — IX. 18, 19, 20 ; — Phomme mangera la chair 
de son bras, Mdnascheh Ephraim, et Ephraim Mdnascheh, c’est-&- 
dire que Ie vouloir de Phomme de Pfiglise sera contre son com- 
prendre, et son comprendre contre son vouloir. Dans David 
« Dieu a parld par sa sainted, je me rdjouirai, je partagerai Schd- 
» chem, et la vallde de Succoth je mesurerai ; k Moi Gildad, et a 
» Moi Menascheh, et Ephraim la force de ma tdte. » — Ps. LX. 
8, 9. — Dans le Mdme : « Pasteur d’Israel, prdte PoreUte, (toi) 
» qui conduis comme un troupeau Joseph, (toi) qui es assis sur 
» les Cherubins, resplendis avec dclal! devant Ephraim, et Ben- 
» jamin, et Mdnascheh, suscile ta puissance. » — Ps. LXXX. 
2, 3; — la aussi Ephraim est pour Pintellectuel de PEglise, et Me- 
nascheh pour Ie Volontaire de PEglise : la mdme chose est encore 
dvidenle d’aprds la bdnddiction donnde a Ephraim et a Mdnascheh 
par Jacob avant sa mort, — Gen. XLVIII ; — et aussi en ce que 
Jacob a recu Ephraim k la place de Ruben, et Mdnascheh k la place 
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de Schimeon, — ibid. Vers. 3, 5; — car Ruben a represents l’jn- 
tellectuel de l’^glise, ou la foi par l’entendement et par la doctrine, 
N° s 3861, 3866, et Schimeon la foi par l’acte, ou l’obdissance et la 
volontS de faire le vrai, volonte d’aprbs laquelle et par Iaquelle existc 
la charite, pat 1 consequent le vrai en acte qui est le bien du nouveau 
volontaire, N° 3 3869, 3870, 3871, 3872. Si Jacob, alors Israel, a 
bSni l5ph rai'm de preference a Menascheh, en posant sa main droite 
sur Ephraim et sa main gauche sur Menascheh, — ibid. Vers. 13 a 
20, — la cause a Ste la memo que Iorsque Jacob attira ii lui le droit 
d’ainesse d’Esati ; et la memo que, Iorsque des deux fils, PSr6s et 
ZSrach, que Jehudah eut de Thamar, le premier-nd qui etait Z6- 
rarch sortit ndanmoins apres Peres, — Gen. XXXVIII. 28, 29, 
30; — cette cause, c’Stait que le vrai de la foi, qui appartient a I’in- 
tellectuel, est en apparence au premier rang quand I’homme'est rS- 
gSnSre, et que le bien de la charite, qui appartient au volontaire, 
est en apparence au second rang, Iorsque cependant le bien est en 
actualite au premier rang, et d’une maniere manifeste quand 
l’homme a Ste regcnSre ; voir sur ce sujet, N° 3 3324, 3539, 3548, 
3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3701, 4243, 4244, 4247, 
4337, 4925, 4926, 4928, 4930, 4977. 

5355. Parce que fructifier m’a fait Dieu, signifie de lit la 
multiplication du vrai d’ apres le bien : on le voit par la signi- 
cation de faire fructifier, en ce que c’est la multiplication, a savoir, 
du vrai d’aprSs le bieh, car la fructification se dit du bien, et la mul- 
tiplication se dit du vrai, N 03 43, 55, 913, 983, 1940, 2846, 2847 ; 
de 14 Ephraim, dans la Langue originate, a tire son nom de la fruc- 
tification ; sa qualite est contenue dans ces paroles, « parce que fruc- 
tifier m’a fait Dieu dans la lerre de mon affliction ; »la qualite, c’est 
que le vrai d’aprSs le bien a Ste multiplie dans le naturel aprbs les 
tcntations qu’il y a supposes. II sera dit en peu de mots ce que c’est 
que la multiplication du vrai par le bien : Quand l’homme est dans 
le bien, c’est-a-dire, dans l’amoqr a regard du prochain, ii est aussi 
dans l’amour du vrai ; de la, autant il est dans ce bien, autant il est 
affecte du vrai, car le bien est dans le vrai comme I’ame est dans le 
corps ; a mesure done que le bien multiplie 1c vrai, il se propage 
Iui-meme, et si le bien appartient a la charite rdelle , il se propage 
dans le vrai et par le vrai a l’indefini, car il n’existe de fin ni pour 
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Ie bien ni pour Ie vrai; l’Infmi est dans toutes les cboses en general 
et en particular, parce que toutes les choses en g6n6ral et en par- 
ticulier proviennent de l’lnfini; mais neanmoins cet inddfini ne peut 
en aucune manure atteindre a I’lnfini, parce qu’il n’existe aucun 
rapport du fini avec l’lnfini. Aujourd’hui, dans 1’figlise, ily a rare- 
ment multiplication du vrai, et cela parce qu’aujourd’hui il n’y a 
pas Ie bien de la charity r^elle ; on croit qu’il suffit de savoir les 
dogmes de la foi qui appartiennent a l’figlise dans laquelle on est 
n6, et de les confirmer par difKrents raisonnemenls ; au contraire, 
celui qui est dans le bien de la cbaritd r&IIe, etpar suite dans r af- 
fection du vrai, ne se contente pas de cela, mais il veut 6tre eclair^ 
d’apres la Parole sur ce qu’est Ie Vrai, et Ie voir avant de Ie con- 
firmer; il Ie yoit m6me d’apr^s le bien, car l’aperception du vrai 
provient du bien, parce que le Seigneur est dans le bien et donne 
l’aperception ; quand par suite cet homme recoit Ie vrai, Ie vrai 
croit k rindtfini ; il en est de cela comme d’une petite semence qui 
en croissant devient un arbre et produit de petites semences, et 
celles-ci en suite foment un jardin, et ainsi de suite. 

5356. Dans la terre demon affliction , signifie oil il a sup- 
ports les tentations : on le voit par la signification de la terre, 
ici de la terre d’Egypte, en ce qu’elle est le naturel, N 03 5276, 
5278, 5280, 5288, 5301 ; et par la signification de V affliction , 
en ce qu’elle est la tentation, N° 1846 ; de lit il est evident que par 
« dans la terre de mon affliction » il est signify dans le naturel ou 
il a supports les tentations, par consequent que la a 6t6 multiple le 
vrai d’apr^s le bien ; cela a etd dit ainsi, parce que cette fructifica- 
tion ou multiplication du vrai d’apr£s Ie bien se fait principalement 
par les tentations. Si cette fructification se fait principalement par 
les tentations, c’est parce que les tentations dloignent les amours 
de soi et du monde, par consequent les maux, et les maux etant 
dloignes l’affection du bien et du vrai influe du Seigneur ; voir ce 
qui vient d’etre dit, N° 5354 : les Tentations aussi donnent la quality 
de l’aperception du bien et du vrai, au moyen des opposes qui sont 
alors Insinuds par les mauvais esprits ; d’aprte les opposes aperyus 
on recueille des relatifs qui constituent toute la quality car per- 
sonne ne sait ce que c’est que le bien , a moins qu’il ne sache aussi 
ce que c’est que le non-bien, ni ce que c’est que Ie vrai, a moins 
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qu’il ne sache ce que c’est que le non-vrai : les Tentations encore 
confirment les biens et les vrais, car l’homme combat alors contre 
les maux et les faux, et par cela qu’il est vainqueur il vient dans un 
affirmatif plus fort : en outre, par les Tentations les maux et les faux 
sont mftme domptes, au point qu’ils n’osent plus se relever; ainsi les 
maux avec les faux sont rejetes sur les cOtes, et ils y pendent mais 
sans vigueur en bas, tandis que les biens avec les vrais sont dans 
le milieu, et selon le zkle de l’affection sont eieves en haut, ainsi 
au ciel vers le Seigneur, par Qui est fait relation. 

5357. Vers, 53, 5 lx, 55, 56, 57. E t finirent les sept armies 
de I’abondance de vivres, qui fut en la terre d’Egypte. Et 
commenckrent les sept annees de famine de venir, comme 
avait dit Joseph; et ily eut tine famine dans toutes les ierres; 
et dans toute la terre d’Egypte ily eut dit pain . Et fut affa - 
m£e toute la terre d’Egypte , et cria le peuple et Pkaraon pour 
du pain , et dit Pharaon d toute I’Egypte ; Allez a Joseph, ce 
qu’il vous dir a, fades (Ac), Et la famine fut sur toutes les fa- 
ces de la terre , et ouvrit Joseph tous (les depots) dans lesquels 
(etait le 1)16), et il (en) vendit d I’Egypte; et forte Halt la fa- 
mine dans la terre d’Egypte . Et (de) toute la terre (ils) ve - 
naient en Egypte, pour acheter d Joseph, parce que forte 
Hait la famine dans toute la terre . — Et finirent les sept an- 
nees de I’abondance de vivres, signifie apres les 6 tats de la mul- 
tiplication du vrai : qui fut en la terre d’Egypte, signifie dans 
le naturel : et commencerent les sept anndes de famine de ve- 
nir, signifie les etats suivants de la desolation : comme avait dit 
Joseph, signifie comme il avait pr£vu par le celeste du spiri- 
tuel : et il y eut une famine dans toutes les terres, signifie la 
desolation partout dans le naturel : et dans toute la terre d’E- 
gypte il y eut du pain, signifie les restes d’aprte les vrais multi- 
plies par le bien : et fut affamde toute la terre d’Egypte, si- 
gnifie la desolation dans Tun et 1* autre naturel : et cria le peuple 
d Pharaon pour du pain, signifie le besoin du bien pour le vrai : 
et dit Pharaon d toute t’ Egypte, signifie I’aperception : allez d 
Joseph, signifie qu’il dependait du celeste du spiritual : ce qu’il 
vous dira, faitesf le), signifie pourvu qu’il y ait obeissance : et 
la famine fut sur toutes les faces de la terre, signifie que la de- 
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solation alia jusqu’au d&espoir : et ouvrit Joseph tous (les depots) 
dans lesquels (Otait le bie), signifie la communication d’aprOs les 
restes : et il (en) vendit it I’Egypte , signifie Pappropriation : et 
forte Hait la famine dans la terre d’Egypte , signifie la gra- 
vity croissant® : et (de) toute la terre (ils) venaient en Egypte, 
signifie que les vrais et les biens furent portOs dans les scientifiques 
qui appartiennent a 1’figlise : pour acheter, signifie Pappropria- 
tion qui en rfeulte : a Joseph , signifie oil est le celeste du spiri— 
tuel : parce que forte Hait la famine dans toute la terre , si- 
gnifie que partout except^ la il y avait desolation dans Ie naturel. 

5358. Et fmirent les sept annees de I s abondance de vivres , 
signifie apris les Hats de la multiplication du vrai : on le voit 
par les explications donndes ci-dessus, N 03 5276, 5292, 5339, ou 
sont des paroles semblables. 

5359. Qui fut en la tei're d!Egypte 9 signifie dans le na- 
turel : on le voit par la signification de la terre d’Egypte, en ce 
qu’elle est Ie naturel, N os 5080, 5095, 5276, 5278, 5280, 5288. 

5360. Et commencirent les sept annies de famine de ve- 
nir, signifie les Hats suivants de la desolation : on le voit par 
la signification des annees, en ce qu’elles sont les etats, N os 482, 
487, 488, 493, 893 ; et par la signification de la famine , en ce 
qu’elle est Ie manque de connaissances du vrai et du bien, N 03 1460, 
3364, par consequent la desolation. Que la famine soit ce manque 
ou la desolation, c’est parce qu’il n’v a pas d’ autre nourriture ce- 
leste et spirituelle, que Ie bien et Ie vrai ; c’est du bien et du vrai 
que les Anges et les esprits se nourrissent, et dont ils sont affames 
quand ils ont faim, et alterds quand ils ont soif; c’est aussi pour 
cela que les nourritures materielles correspondent a ces nourritu- 
res, ainsi le pain a P amour celeste, le vin a I’amour spirituel, et en 
outre toutes et chacune des choses qui appartiennent au pain ou & 
l’aliment, et au vin ou a la boisson ; Iors done que de telles choses 
manquent, il y a famine, et cette famine est appeiee dans la Parole 
desolation et vastation ; desolation, quand les vrais manquent, et 
vastation, quand les biens manquent : dans un grand nombre de 
passage de la Parole il s’agit de cette desolation et de cette vasta- 
tion,, et elles y sont decrites par la desolation de la terre, des royau- 
mcs , des villes, des nations, des peuples, cl sont noiimees aussi 
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exinanilion, destruction, consommation, desert, vide; et cet etat 
est lui-meme appeie Ie grand jour de Jehovah, le jour de son em- 
portementel le jour de sa vengeance, le jour de tdnebres.et'de 
brouillard, de nuage et d’obscurite, le jour de la visite, et meme le 
jour oil doit p6rir la terre, ainsi le dernier jour et le jour du Juge- 
men-t ; et comme on n’a pas compris le sens interne de la Parole, 
on a cru jusqu’a present que c’est un jour ou la terre doit perir, et 
qu’alors il y aura pour la premiere fois resurrection et jugement, 
parce qu’on ne sait pas que dans ces passages le jour signifie I’etat, 
et la terre I’Eglise, et qu’ainsi Ie jour oh la terre doit perir signifie 
I’etat ou rfiglise doit etre detruite ; c’est pourquoi, quand il s’agit 
de cette destruction dans la Parole, il s’agit aussi de la nouvelle 
terre par laquelle est entendue la Nouvelle l^glise ; sur la nouvelle 
terre et sur Ie nouveau ciel, voir N os 1733, 1850, 2117, 2118 f., 
3355 f., 4535 ; ce dernier etat de 1’figlise, qui precede l’etat de la 
nouvelle £glise, est particulierement entendu et d^crit dans la Pa- 
role par la vastation et par la desolation ; par la desolation et par 
la vastation dans la Parole est encore d6crit l’etat qui precede la 
regeneration de riromme, etat qui est signify ici par les sept an- 
nees de famine. 

5361. Comme avail dii Joseph, signifie comme il avail Hi 
prfcvu par le cMeste du spirituel : on le voit par la signification 
de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est percevoir, 
ainsi qu’il a ete deja souvent montrl ; lors done que cela s’applique 
au Seigneur, qui ici est Joseph, c’est percevoir par soi, ainsi pid- 
voir ; et par la representation de Joseph, en ce qu’il est le celeste 
du spirituel, N 08 5249, 5307, 5331, 5332. 

5362. Et il y eut une famine dans toutes les terres, signi- 
fie la desolation partout dans le naturel : on le voit par la si- 
gnification de la famine, en ce qu’elle est la desolation, N° 5360; 
et par la signification de toutes les terres, en ce que c’est partout 
dans le naturel ; que la terre soit le mental naturel, par consequent 
le naturel, on le voit, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301. 

5363. El dans toute la terre d 3 Egypte il y eut du pain, 
signifie les restes d’apres les vrais multiplies par le bien : on 
Ie voit en ce que par le pain dans toute la terre d’Egypte, il est 
entendu le hie amasse pendant les sept annees d’abondance de vi- 
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vres et depose dans les villes, et il a d£ja dt£ souvent dit et montre 
que par la sont signifies les restes serrds dans les interieurs du 
mental naturel ; de la rdsulte que. par le pain dans toute la terre 
d’Egypte il est signifid les restes d’apr^s les vrais multiplies par le 
bien : que les restes ici soient Ie pain dans la terre d’Egypte, cela 
est encore evident en ce que d6jh avaient commence les annees de 
famine, dans lesquelles la terre d'lSgypte fut affam^e comme les 
autres terres , excepte qu’elle avait des depots que les autres terres 
n’avaient pas; c’est pour cela'mftme qu’il est dit a la suite de ces 
paroles : « Et fut affamde toute la terre d’^gypte. » 

5364. Et fut affnmie toute la terre d’Egypte, signifie la 
desolation dans I’un et C autre naturel : on le voit par la signi- 
fication de la famine , en ce qu’elle est la desolation, N os 5360, 
5362; et par la signification de toute la terre , en ce qu’elle est 
l’un et Pautre naturel, N° 5276. 

5365. Et cria le peuple it Pharaon pour du pain, signifie 
le besoin du bien pour le vrai : on le voit par la signification de 
crier, en ce que c’est le propre de celui qui souffre, et de celui qui 
est dans Ie deuil, par consequent de celui qui est dans le besoin *, 
par la signification du peuple, en ce qu’il est Ie vrai, N 03 1259, 
1260, 3295, 3581 ; par la representation de Pharaon, en ce qu’il 
est le naturel, N os 5079, 5080, 5095, 5160 ; et par la significa- 
tion du pain, en ce qu’il est le celeste de I’amour, par consequent 
le bien, N os 276, 680, 2165, 2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 
4211, 4217, 4735, 4976; il suit de la que par « cria le peuple k 
Pharaon pour du pain, » il est signifie Ie besoin du bien pour le 
vrai dans le naturel : ce sens, il est vrai, semble eioigne du sens 
historique de la lettre, mais neanmoins quand ceux qui sont dans 
le sens interne ne comprennent par crier, par le peuple, par Pha- 
raon et par Ie pain, rien autre chose que ce qui vient d’etre dit, il 
s’ensuit que de la resulte ce sens. 11 faut dire ce qu’il en est de ce 
besoin du bien pour Ie vrai : Le vrai a besoin du bien , et le bien a 
besoin du vrai ; quand Ie vrai a besoin du bien le vrai est conjoint 
au bien, et quand le bien a besoin du vrai Ie bien est conjoint au 
vrai, car la conjonction r&uproque du bien et du vrai, & savoir, du 
vrai avec le bien et du bien avec le vrai, est le mariage celeste ; 
dans les premiers temps que l’homme est regdndrd, le vrai estalors 
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multiple, mais il n’en est pas de mdme du bien, et comme alors ie 
vrai n’a pas le bien avcc lequel il puisse 6tre conjoint, le vrai est 
tird en dedans et replacd dans les intdrieurs du naturel, afin qu’il 
en soit relird selon les accroissements du bien ; dans cet dtat le vrai 
est dans le besoin du bien, et aussi selon 1’ influx du bien dans le 
naturel il se fait une conjonction du vrai avec le bien ; ndanmoins 
de cette conjonction il ne rdsulte aucune fructification ; mais quand 
l’homme a did regendrd , le bien s’accrolt alors , et k mesure 
qu’il s’accrott il est dans le besoin du vrai, et aussi il s’acquiert le 
vrai avcc lequel il puisse dire conjoint ; de la, la conjonction du bien 
avec le vrai ; quand cela arrive, le vrai est fructifld d’apres le bien, 
et le bien est fruclifid d’aprds le vrai : qu’il en soit ainsi, c’est ce 
qu’on ignore completement dans le monde, mais cela est tres-connu 
dans le ciel ; si dans le monde on connaissait, non-seulement par la 
science, mais aussi par la perception, ce que c’est que l’amour cd- 
leste ou I’amour envers le Seigneur, et ce que c’est que l’amour 
spirituel ou la charite & l’dgard du prochain, on connaltrait de 
mdme ce que c’est que le bien, car tout bien appartient k ces amours; 
et de plus on connaltrait que le bien ddsire le vrai, et le vrai le bien, 
et qu’ils sont conjoints selon le desir et la qualitd du ddsir ; cela se 
manifesterait clairement en ce que, quand le vrai est pensd, le bien 
qui lui est adjoint se prdsente en mdme temps, et que quand le bien 
estexcitd, le vrai qui lui est adjoint se prdsente en mdme temps, l’un 
et l’autre avec l’affection, le ddsir, le plaisir, ou une sainte aspira- 
tion ; et par suite on connaltrait la qualitd de la conjonction ; mais 
comine on ne sait par aucune sensation interne ou perception ce 
que c’est que le bien, de telles choses ne peuvent pas non plus ve- 
nir a la connaissance, car une chose qui est ignorde n’est pas com- 
prise, lors mdme qu’elle se prdsente ; et comme on ignore ce que 
c’est que le bien spirituel, a savoir, que c’est la charitd a l’dgard du 
prochain, c’est pour cela que dans le monde, surtout parmi les dru- 
dits, on est en conlroverse sur ce que c’est que le souverain bien ; 
et h peine en est-il un qui ait dit que c’est ce plaisir, ce bonheur, 
cette bdalilude et cette felicitd qui sont perqus par I’amour mutuel 
sans aucune fin pour soi ni pour le monde, et qui font le ciel mdme; 
d’aprds cela, il est encore Evident qu’aujourd’hui dans le monde on 
ignore absolument cc que c’est que le bien spirituel, et qu’d plus 
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forte raison Ton ignore absolument que le bien et le vrai forment 
entre eux un mariage ; que c’est en cela que consiste le ciel ; que 
ceux qui sont dans ce mariage sont dans la sagesse et dans l’intel- 
ligence, et qu’ils ont avec une variety ind^fmie et ineffable des bea- 
titudes et des felicity, dont le monde ne connait pas m6me une 
seule, ce qui fait qu’il ne reconnaU pas et ne croit pas que cela 
existe, lorsque cependant c’est le ciel mfrne ou la joie celeste meme, 
dont il est tant parie dans 1’Eglise. 

5366. Et dit Pharaon h toute I'Egypte , signifie Caper- 
ception : on le voit par la signification de dire dans les historiques 
de la Parole, en ce que c’est percevoir, N os 1791, 1815, 1819, 
1822, 1898, 1919, 2061, 2080, 2862, 3509, 3395 ; par la re- 
presentation de Pharaon , en ce qu’il est le naturel dans le com- 
mun, N° 5160 ; et par la signification de toute I’Egypte , en ce 
que c’est Fun et l’autre naturel, N 08 5276, 5364 ; de la il est evi- 
dent que par « dit Pharaon a toute l’figypte » il est signifie I’aper- 
ception dans Tun et l’autre naturel, dans le commun et dans le 
particular. 

5367. Allez a Joseph, signifie quit dependent du celeste 
da spirituel : on le voit par la representation de Joseph, en ce 
qu’il est le celeste du spirituel, ainsi qu’il a ete souvent dit ; alter 
it tui signifie qu’il dependait de lui, a savoir, le bien pour le vrai, 
qui est signifie par le pain, pour lequel le peuple cria a Pharaon, 

3565. 

5368. Ce qidl vous diva, faites-le, signifie pourvu quil y 
ait obiissance : on le voit par la signification de faire ce que 
quelqw’un dit, en ce que c’est obeir ; par la il est signifie que le 
bien est adjoint au vrai dans le naturel, pourvu que le naturel s’ap- 
plique et obeisse. Il va etre dit aussi quelque chose de I’application 
et de l’obdissance du naturel : Ceux qui sont dans les mondains 
seuls, et plus encore ceux qui sont dans les corporels , et bien plus 
encore ceux qui sont dans les terrestres, ne peuvent saisir ce qui 
est entendu par « le naturel doit s’appliquer et obeir ; » ils s’ima- 
ginent qu’il n’y a qu’une seule chose qui agit dans I’homme, et 
qu’ainsi il n’y a pas en lui une chose qui coimnande et une autre 
qui obeit, lorsque cependant c’est l’homme Interne qui doit com- 
mander, et l’homme Externe qui doit obeir, et qui obeit, alors qu’il 
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a pour fin, non pas le monde mais le ciel, non pas lui-m&ne mais 
le prochain, par consequent lorsqu’il considere les corporels et les 
mondains comme moyens et non comme fin ; et il les considfcre 
comme moyens et non comme fin , alors qu’il aime le prochain par 
preference a soi-meme, et les choses qui sont du ciel par prefe- 
rence a celles qui sont du monde ; quand il en est ainsi, le naturel 
oheit ; le naturel est la meme chose que l’homme externe. 

5369. Et la famine fut sur toutes les faces de la teme , 
signifie que la desolation alia jusqu’au desespoir : on le voit 
par la signification de la famine, en ce qu’elle est la desolation, 
N 09 5360, 5362, 5364 ; et par la signification de la terre, en ce 
qu’elle est le naturel ; quand il est dit que la famine est sur toutes 
les faces de la terre, c’est le desespoir qui est signifie, parce qu’a- 
lors la desolation est partout ; car l’extrfime ( summum ) et le der- 
nier de la desolation, c’est le desespoir, N os 5279, 5280. 

5370. Et ouvrit Joseph tous les depots dans lesquels Heat 
le blS, signifie la communication d’apris les restes ; on le voit 
par la signification d 'ouvrir, en ce que c’est communiquer ; tous 
dans lesquels, ce sont les depots ou etait le bie, et il a dej4 ete 
dit quelquefois que par la sont signifies les restes : que les restes 
soient les biens et les vrais series par le Seigneur dans les inte- 
rieurs, on le voit, N os 468, 530, 560, 561 , 660, 661, 798, 1050, 
1738, 1906, 2284, 5135, 5342, 5344. 

5371. Et il en vendit & UEgypte, signifie l* appropriation : 
on le voit par la signification de vendre, en ce que c’est approprier 
a quelqu’un, car ce qui est vendu devient la chose de celui qui 
achete; que vendre et acheter, ce soit l’appropriation, on le verra 
plus bas, N° 5374. 

5372. Et forte Hait la famine dans la terre d’Egypte, si- 
gnifie la gravite croissante , a savoir, de la desolation, on le voit 
par la signification de la famine et de la terre d'Egypte , en ce 
que c’est la desolation dans le naturel, dont la gravite croissante 
est signifiee en ce que « forte etait la famine. » , 

5373. Et (de) toute la terre (ils) venaient en Egypte, si- 
gnifie que les biens et les vrais furent port is dans les scienti- 
fiques qui appartiennent it l* Eg Use : on le voit par la significa- 
tion de la terre ; dans la Parole, la signification de la terre varie ; 
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en g6n6ral, la terre signifie I’^glise, par suite aussi les choses qixi 
sont de lUglise, k savoir, les biens et les vrais ; et parce qu’elle si- 
gnifie l^glise, elle signifie aussi 1’homme de I’figlise, car celui-ci 
est rfiglise dans le particulier ; et parce qu’elle signifie rhomme 
de l’Eglise, elle signifie ce qui est rhomme en lui, a savoir, le 
mental ; de la vient que cA et la, ci-dessus, la terre d’Egypte a si- 
gnify le mental naturel ; mais ici c’est la terre en g6n6ral, et non 
la terre d’Egypte, qui est entendue, par consequent elle signifie les 
choses qui sont de rEglise, a savoir, les biens et les vrais ; que la 
signification de la terre varie, on le voit, N os 620, 636, 2571 ; 
qu’en g6ndral elle signifie l’Eglise, on le voit, N os 566, 662, 1067, 
1262, 1413, 1607, 1733, 1850, 2117, 2118 L, 2928, 3355, 
3404, 4447, 4535. Que par « fcte^toutola terre (Us) venaienten 
tigypte, » il soit signifie que les biens et les vrais fa rant portes dans 
les scientifiques, on le voit par la signification de l’Egypte dans le 
sens propre, en ce qu’elle est la science, par consequent les scien- 
tifiques, N os 1164, 1165, 1186, 1462, et que les scientifiques qui 
sont signifies par T^gypte dans le sens bon sont les scientifiques de 
l’Eglise, N os 4749, 4964, 4966 : que ce soit \k le sens interne de 
ces paroles, cela est evident non-seulement par la signification des 
mots, a savoir, de la terre quand ce n’est pas la terre d’J^gypte 
qui est entendue, et aussi de YEgypte dans le sens propre ; puis, 
parce qu’il est dit au pluriel, k savoir, toute la terre venaient ; 
mais encore par l’enchalnement meme des choses dans le sens in- 
terne ; en effet, dans l’enchainement il suit maintenant, que les 
vrais et les bieus des restes sont portes dans les scientifiques; la 
chose, en effet, se passe ainsi : Lorsque l’homme est rdgSnerS quant 
au naturel, les biens et les vrais en g6n£ral et en particulier sont 
port6s dans les scientifiques, ceux qui ne sont pas dans les scien- 
tifiques ne sont pas dans le naturel, car le mental naturel quant 
k cette partie qui a 6t6 soumise a l’intellectuel consiste settlement 
en scientifiques ; les scientifiques qui appartiennent au naturel sont 
les derniers de l'ordre, les ant6rieurs doivent fttre dans les derniers 
pour qu’ils existent et se manifested dans cette sphere ; et en outre 
tous les ant6rieurs tendent vers les derniers comme vers leurs ter- 
rors ou leurs fins, et la ils existent ensemble, de meme que les 
causes dans leurs cffets, ou de meme que les supcricurs dans les 
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infcrieurs com me dans leurs vases ; les scientitlques qui appartien- 
nent au naturel sont ces derniers ; de la vient que le monde spiri- 
tuel est termini dans le naturel de Phomme, dans lequel les choses 
qui appartiennent au monde spirituel se fixent d’une manure re- 
presentative ; si les spirituels n’6taient pas fixes d’une maniere re- 
presentative dans le naturel, ainsi par des choses qui sont dans le 
monde, ils ne seraient nullement saisis ; d'aprfts ces explications, 
on peut voir que, quand le naturel est regenere, tous les vrais et 
tous les biens interieurs, qui viennent du monde spirituel, sont 
portes dans les scientifiques, afin qu’ils se montrent. 

5374. Pour acheter, signifie I’ appropriation ; on le voit 
par la signification d’ acheter en ce que c’est acquerir pour soi, et 
ainsi s’approprier ; l’acquisition et Pappropriation s’opferent spill- 
tuellement par le bien et le vrai ; k cette acquisition et a cette ap- 
propriation correspondent Pacquisition et Pappropriation qui se 
font dans le monde avec Pargent et r or, car Pargent est le vrai et 
Tor le bien dans le sens spirituel ; de Ik l’achat signifie Pappropria- 
tion ; corame aussi dans ces passages de la Parole ; dans Esaie : 
« Quiconque a soif, allez vers les eaux ; et quiconque n’a point 
)) d’argent, allez, achelez et mangez; allez done, achetez sans 
)> argent et sans prix du vin et du lait. » — LV. 1 ; — de mfime 
dans J6r6mie, — XIII. 1, 2, 11. — Dans Matthieu : « Sembla- 
» ble est le Royaume des cieux a un tr&ov cach6 dans le champ, 
») qu’un homme ayant trouv6 a each 6 ; et dans sa joie il s’en va et 
» vend tout ce qu’il a, et il achHe ce champ . Encore semblable 
» est le Royaume des cieux a un homme commer^ant qui cherche 
» de belles perles, lequel ayant trouv<5 une peris tr6s-pr6cieuse, 
)) s’en est a!16 vendre tout ce qu’il avait, et l 3 a acheUe . » — XIII. 
44, 45, 46 : — et dans le M6me : « Les vierges prudentes dirent 
» aux vierges insens^es : Allez vers ceux qui vendent de l 3 huile 
j) et achetez-en pourvous ; or pendant qu’elles en allaient ache - 
» ter, le fianc6 vint. » — XXV. 9, 10. — Comme acheter signi- 
fiait l’appropriation, e’est pour cela que dans la Parole, les choses 
qui ont 6te achetees avec de Pargent sont soigneusement distingu&s 
de celles qui ont et6 acquises autrement; et mfime les serviteurs 
qui avaient M achetes avec de Pargent Gtaient comme propres, et 
dans un degre plus bas que ceux qui etaient n& dans la maison ; 
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e’est aussi pour cela qu’ils sont <ja et la nommfe ensemble, comme 
dans la Genese, Chap, XVII. 13, « En circoncisant il sera circon- 
» cis le de ta maison , et I'acheU de ton argent : » et dans 
le Ldvitique, Chap. XXII. 11, « Si le pretre a achete une £me 
» par achat de son argent , et le nt de sa maison, ceux-ci man- 
» geront de son pain. » Par Ik on peut voir ce que signifient les 
RacheUs de Jehovah dans la Parole, a savoir, que ce sont ceux 
qui ont regu le bien et le vrai, par consequent ceux auxquels ont 
ete approprifes les choses qui sont du Seigneur. 

5375. A Joseph, signifie oil est le cttesle du spirituel : on 
le voit par la representation de Joseph, en ce qu’il est le celeste du 
spirituel, ainsi qu’il a ete souvent dit ; le Celeste du spirituel est le 
bien du vrai qui procfcde du Divin. 

5376. 'Farce que forte Halt la famine dans toute Id terre, 
signifie que partout excepte let il y avail desolation dans le 
naturel : on le voit par la signification de la famine, en ce qu’elle 
est la desolation, comme il a dejfi ete dit ; et par la signification de 
la terre, en ce qu’elle est le naturel, comme il a aussi deja ete dit ; 
que ce soita partout excepte I&, » a savoir, dans les scientifiques ou 
est le celeste du spirituel, e’est une consequence des choses qui pre- 
cedent. Il a deja ete dit ce qu’il en est de la desolation du naturel, 
ou de la privation du vrai dans le naturel ; mais comme il s’agit 
encore de ce sujet dans ce qui suit, il va de nouveau en etre parie : 
Des le commencement du second age de Penfance, l’homme qui est 
ne au dedans de l’Eglise apprend par la Parole, et par les doctri- 
naux de l’Eglise, ce que e’est que le vrai de la foi, et mfime ce que 
e’est que le bien de la charitd; mais quand il entre dans l’adoles- 
cence, il commence ou a confirmer chez lui ou a nier chez lui les 
vrais de la foi qu’il avail appris, car alors il les considere par sa 
propre vue, ce qui fait que ces vrais ou lui sont appropries ou sont 
rejet6s ; en effet, il ne peut etre approprie a l’homme, que ce qui 
est reconnu d’apres sa propre intuition, e’est-a-dire, que ce qu’il 
sait £tre ainsi, d’apres lui-m6me et non d’apres un autre; e’est 
pourquoi les vrais qu’il avait puisfe depuis le second Age de Pen- 
fence n’ont pas pu p6n£trer dans sa vie au delA de la premiere en- 
tree, d’oii ils peuvent etre admis plus interieurement, ou aussi etre 
jetes dehors : chez ceux qui sont regenerds, e’est-a-dire, chez ceux 
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que le Seigneur prdvoit devoir se laisser r6g6nerer, ces vrais sont 
considerablement multiplies, ear ceux-l& sont dans l’affection de 
savoir les vrais ; mais quand ils arrivent plus pres de Pacte m£me 
de la regeneration, ils sont comme prives de ces vrais, car ces vrais 
sont tires en dedans, et alors l’homme parait dans la desolation, mais 
toujours est-il que ces vrais sont successivement replaces dans le 
naturel, et y sont conjoints au bien, quand Phomme est regenere. 
Chez ceux, au contraire, qui ne sont point regards, c’est-&-dire, 
que le Seigneur prevoit ne pas devoir se laisser rdgenerer, les vrais 
ont coutume, & la verite, d'etre multiplies, car ceux-la sont dans 
Paffection de les savoir pour la reputation, Phonneur et le lucre, 
mais lorsqu’ils avancent en age, et soumettent ces vrais a leur pro- 
pre vue, ou ils ne les croient point, ou ils les nient, ou ils les tour- 
nent en faux, ainsi chez eux les vrais ne sont point tires interieu- 
rement, ils sont jetes dehors, mais toujours est-il qu’ils restent 
dans leur memoire pour les fins qu’ils se proposent dans le monde, 
sans les appliquer k leur vie ; cet etat est aussi, dans la Parole, ap-* 1 
peie desolation ou vastation, mais il difffere de Pautre, en ce que la 
desolation de Pautre etat est apparente, tandis que la desolation de 
cet etat est absolue ; car dans Pautre etat Phomme n’est point prive 
des vrais, tandis que dans celui-ci il eu est absolument prive : dans 
le sens interne de ce Chapitre il a ete question de la desolation de 
retat de ceux qui se laissent regenerer, et il en est encore question 
dans le Chapitre suivant, et c’est cette desolation qui est signifiee 
par la famine de sept annees ; il s’agit aussi de cette meme desola- 
tion dans beaucoup d’autres passages de la Parole, comme dans 
Esaie : « Reveille-toi, reveille— toi, Jerusalem, qui as ba de la main 
» de J ihovah la coupe de sa colere ; ces deux choses te sont ar- 
» rivdes, qui te plaindra? la vastation et la froissure, la famine 
» et l* epee ; qui ( est Id ) pour que je te console ? tes fils sont tom- 
» bes en defaillance, ils sont restes etendus a la tete de toutes les 
» places; c’est pourquoi ecoute, maintenant ceci, affligeeetenivree 
» mais non de vin : Void, j’ai pris de ta main la coupe de l* alar - 
» me, les lies de la coupe de mon emportement, tu ne conti- 
» nueras plus a la boire, mais je la mettrai dans la main de ceux 
» qui t’affligent. » — LI. 17 a 23 ; — la est decrit Petat de la de- 
solation dans lequel est Phomme de PEglise, qui devient Eglise, ou 
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qui est rdgdnere ; cette desolation est appelde vastation, ftoissure, 
famine, epee, et aussi coupe de la colbre et de l’emportement de Je- 
hovah, coupe de l’alarme; les vrais dont il est alors privd sont les 
fils qui tombent en ddfaillance et restent dtendus a la tete de toutes 
les places ; que les fils soient les vrais, on le voit, N 09 489, 491, 
533, 1147, 2623, 2803, 2813, 3373 ; que les places soient les 
choses ou sont les vrais, on le voit, N° 2336 ; de 14 dire dtendu 4 
la tete de toutes les places, signifie que les vrais paraissent disper- 
ses ; que la desolation soit apparente, et que par elle il y ait rege- 
neration, comme par les tentations, cela est evident, car il est dit 
qu’elle ne boira plus la coupe, mais qu’il la mettra dans la main de 
ceux qui l’affligent. Dans Ezdchiel : « Ainsi a dit le Seigneur 36- 
» hovih : Parce qu’on vous ddvaste et qu’on vous absorbe des alen- 
» tours, afin que- vous soyez, vous, un heritage pour les restes des 
» nations, 4 cause de cela, Montagnes d’Israel, dcoutez la parole du 
» Seigneur Jdhovih : Ainsi a dit le Seigneur Jdhovih aux monta- 
» gnes et aux collines, aux ruisseaux et aux valldes, et aux ruines 
» deso lies, et aux villes clisertes, qui sont devenues en proie et en 
» risde pour les restes des nations qui (sont) aux alentours : Moi, 
» dans mon zdle et dans mon emportement j’ai parie ; 4 cause de 
» l’ignominie des nations ( que ) vous avez supportde, est-ce que ces 
» nations qui sont alentour de vous ne porteront pas leur ignominie? 
» mais vous, montagnes d’Israel, vous donnerez votre rameau, et 
» vous porterez votre fruit pour mon peuple d’Israel ; car Me void 
» chez vous, et je me retournerai vers vous, afin que vous soyez 
» cultivdes et ensemencdes ; puis je multiplierai sur vous l’homme, 
» toute la maison d’Israel, et seront habitees les villes, et les rui- 
» nes seront rebdties ; et je vous ferai habiter comme dans vos 
» antiquites, et du bien je vous ferai plus que dans vos commence- 
» ments. » — XXXVI. 3, 4 a 12 ; — 14 aussi il s’agit de la de- 
solation qui precede la regeneration ; la desolation est signifiee par 
f les ruines desoiees et les villes desertes, qui sont devenues en proie 
et en risde, tandis que la regeneration est signifiee par donner des 
rameaux et porter du fruit, se retourner vers elles afin qu’elles soient 
cultivees et ensemencees, afin que 1’homme soit multiplie, que les 
villes soient habitees et que les ruines soient rebaties, et par faire 
habiter comme dans les antiquites, et faire du bien plus que dans les 
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commencements : par ceux qui sont dans la desolation dans 1’autre 
vie on voit clairement ce qu’il en est de la desolation ; ceux qui y sont 
dans la desolation, sont tourmentes par les mauvais esprits et les 
mauvais genies, car ces esprits et ces genies leur insinuent les per- 
suasions du mal et du faux, au point qu’ils en sont presque inondes; 
de la les vrais ne se montrent point, mais k mesure que le temps 
de la desolation arrive k sa fin, ils sont illustres par la lumidre du 
ciel, et- ainsi les esprits et genies mauvais sont chasses, chacun dans 
son enfer, ou ils sont punis : voil k ce qui est signifie par les villes qui 
sont devenues en proie et en risee pour les restes des nations qui sont 
aux alentours, et par les nations alentour de vous qui porteront leur 
ignominie ; et ci-dessus, dans fisaie, par la coupe qui sera placde 
dans la main de ceux qui affligent; et aussi ailleurs, dans Esaie, 
quandil estditque ceiui qui devaste sera devaste, — Chap. XXXIII. 
1 ; — et dans Jdremie : « Je feral la visite sur les ddvastateurs, et je 
» les reduiraien desolations seculaires. » — XXV. 12.— Dansfcai'e: 
« Tes destructeurs renverront promptement tes fils, et tes dtvas- 
» tateurs loin de toi s’en iront ; ldve aux alentours tes yeux, et vois ; 
» tous ils sont rassemblds, ils viennent k toi ; car, quant a tes d$- 
» vastations et a la terre de ta destruction , trop etroite tu seras 
» pour Thabitant; au loins' en iront ceux qui V engloutissaient . » 
— XLIX. 17, 18, 19; — la aussi, et dans tout ce Ghapitre, il s’agit 
de la desolation de ceux qui sont regdndres, et aussi de la regene- 
ration et de la fructification aprds la desolation, et enfin de la puni- 
tion de ceux qui ont opprimd, Vers. 26 ibid. — Dans le Mftnie : 
<( Malheur a toi qui devastes , tandis que tu n’as pas et 6 ddvastd! 
» quand tu auras achev& de devaster, tu seras d&vastL » — 
XXXIII. 1 ; — I&, comme ci-dessus, il est signifie que ceux qui 
devastent sont punis. Dans le Meme : « Qu’ils dcmcurent en toi 
» nm bannis ; Moab ! sois-leur une retraite cohere le D&vas- 
)) tateur; car e’en est fait de roppresseur, elle est finie la vasta- 
)> tion. » — XVI. 13. — Dans le Meme : a II est proche le jour de Jd- 
» hovah, comme une vastation par Schadda! il viendra. » — ^XIII. 
6 ; — une vastation par Schaddai, e’est la vastation dans les ten- 
tations ; que Dieu quant aux tentations ait dtd appeld Schaddai par 
les Anciens, on le voit, N os 1992, 3667, 4572. Dans le Mfime : 
(( Alors ils n’auront point soif, dans les lieux devastes (oil ) il les 
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)> conduira, des eaux du rocher il fera couler pour eux, etil fendra 
» le rocher pour que des eaux (en) dScoulent. » — XLVIII. 21 ; 
— il s’agit de l'Stat apr&s la desolation. Dans le Meme : « Jehovah 
» consolera Sion, il consolera tous ses lieux devastis 3 a tel poinL 
» qu’il rendra son desert comme iSden, et sa solitude comme le 
» jardin de Jehovah ; allSgresse et joie seront trouvees en elle, con- 
» fession et voix de chant. » — LI. 3 ; — mfime signification ; 
car, ainsi qu’il a dSja 6t6 dit, la desolation a pour fin que Fhomme 
soit regenere, c’est-a-dire, que les vrais, apres que Ies maux et les 
faux ont ete separes, soient conjoints aux biens, et les biens aux 
vrais; Fhomme regenere quant au bien est compare a Eden, et 
quant aux vrais, au jardin de Jehovah. Dans David : « Jehovah 
» m’a fait monter de la fosse de devastation , de la boue du limon, 
» et il a etabli sur le roc mes pieds. » — Ps. XL. 3. — La vasLa- 
tion et la desolation de Fhomme de l’figlise, ou de FEglise chez 
Fhomme, ont ete representees par la captivite du peuple Juif dans 
Babylone, et le reveil de FEglise Fa ete par le retour de cette cap- 
tivite; il en est parie ga et Ik dans Jeremie, surtout dans le Chap. 
XXXII. 37 a ZiA ; en effet, la desolation est une captivite, car alors 
Fhomme est tenu comme enchaine ; c’est meme pour cela que ceux 
qui sonl dans la desolation sont signifies par ceux qui sont dans les 
chaines, dans la prison, dans la fosse, voir N 03 4728, 4744, 5037, 
5038, 5085, 5096. Quant a Fetal de la desolation et de la vasta- 
tion chez ceux qui ne sont pas rSgSnSres , il en est aussi question 
ga et \k dans la Parole; dans cet etat sont ceux qui nient absolu- 
rnent les vrais, ou qui les tournent en faux ; c'est la Fetat de FE- 
glise vers sa fin, quand il n’y a plus ni foi ni charite ; dans Esaie : 
« Je vous ferai connaitre ce que je vais faire a ma vigne ; en Otant 
» sa haie pour qu’elle soit broutee, en brisant sa cloture pour qu'elle 
)> soit foul 6e,je la mettrai ensuite en desolation , elle ne sera 
» point tailiee, ni sarciee, afm qu’y montent la ronce et F Spine ; 
» meme aux nues je commanderai de ne point faire pleuvoir sur 
» elle de pluie.— V. 5, 6, 7. — Dans le M6me : « Dis k ce peuple: 
» Entendez en entendant, mais ne comprenez point, et voyez en 
» voyant, mais lie connaissez point ; engraisse le coeur de cc peuple, 
» et ses oreilles appesantis, et ses yeux enduis, de peur que peuL- 
» ^tre il ne voie de ses yeux, et de ses oreilles il n’entende, et que 
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» son coeur ne comprenne, et qu’il ne se convertisse pour 6tre gudri; 
» alors je dis : Jusques a quand, Seigneur? II dit : Jusqu’h ce que 
» soient dkvasUes les villes k n’avoir aucun habitant, et les maisons 
» ci n’avoir aucun homme, et que la terre soil rMuite en soli - 
» tude> il dloigneral’homme; zl les dfaerts mvox\l multiplies dans 
» Ie milieu de la terre ; k peine (y aura-t-il) encore en elle une 
» dixieme partie, et cependant elle sera pour [’extermination. » — 
VI. 9 a 13. — Dans le Mfime : « Les restes reviendront, les restes 
)) de Jacob, vers le Dieu puissant, car la consommation est dl- 
» cidee, debordee est la justice; car consommation et decision 
» le Seigneur Jdhovih S^baoth va faire dans toute la terre. » — X. 
21, 22, 23. — Dans le M6me : « Jdhovah va vider la terre et 
» Vepuiser , et il bouleversera ses faces ; en vidant sera vidte la 
» terre ; elle sera dans le deuil, elle sera con fondue la terre habita- 
» ble, il languira et il sera confondu le globe ; la malediction d6- 
)> vorera la terre; dans le deuil sera le moit, languira le cep, le 
)) reste dans la ville (sera) desolation , jusqu’a devastation sera 
)> frappte la porte ; en froissant a 6t6 froissfie la terre, en agitant 
j) a dte agitde la terre, en ddpla^ant a etd deplacde la terre, en chan- 
)) celant chancel le la terre comme un homme ivre. » — XXIV. 1 
a 23. — Dans leMfime : « Divastes ont &,& les sentiers, plus de pas- 
» sant par le chemin ; elle est dans le deuil et elle languit la terre, 
» il a 6td confus le Liban, il s’est fl6tri ; Scharon est devenue comme 
» un ddsert. » — XXXIII. 8, 9. — Dans le M6me : « Je dho- 
» lerai et j’engloutirai a la fois, je cl6vasterai montagnes et colli— 
)) nes, et toute l’herbe j’en dessdcherai. » — XLII. 14, 15. — 
Dans Jerdmie : « A Lanathfeme je livrerai toutes ces nations d’a- 
» lentour, et je les reduirai en desolation 3 et en derision, et en 
» devastations seculaires; et je ferai cesser parmi eux la voix de 
» joie, et la voix d’alldgresse, et la voix du fiancd, et la voix de la 
» fiancde, la voix des meules et la lumtere de la lampe, afin que 
» toute la terre soit en desolation et en vastation : il arrivera 
)) que, quand auront dtd accomplies les soixante-dix ann£es, je vi- 
» siterai sur le roi de Babel et sur cette nation leur iniquity, et sur 
» la terre des Chalddens, et je le rdduirai en desolations seculai - 
» res . » — XXV. 9, 10, 11, 12, et suiv. — Dans le M6me : 
(t En desolation , en opprobre, en devastation , et en maiedic- 
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» lion va 6tre Bosrah, et toutes ses villes vont £tre en devastations 
» sdculaires . Edom sera en desolation , quiconque passera pres 
» d’elle sera stup^fait et sifflera sur toutes ses plaies. » — XLIX. 
13 a 18. — Dans Ezechiel : « Ainsi a dit le Seigneur aux habi- 
'» tants de Jerusalem sur la terre d’Israel : Leur pain avec anxi&e 
» ils mangeront, et leurs eaux avec stupeur ils boiront, a fin que 
» soil divasUe sa terre de sa plenitude , k cause de la violence 
» de tous ceux qui habitent en elle, les villes habitees seront de - 
» vastces, et la terre sera desotte. » — XII. 19, 20. — Dans le 
M6me : a Quand je t’aurai rendue une ville desotte, comnie les villes 
n qui ne sont point habitues ; quand j’aurai fait monter contre toi 
» l’abime, et que t’auront couverte les grosses eaux, et que je t’au- 
» rai fait descendre avec ceux qui descendent en la fosse, vers le 
» peuple du si£cle, et que je t’aurai fait habiter dans la terre des 
)> infcrieurs, dans la desolation d’eternite avec ceux qui descen- 
» dent en la fosse. » — XXVI. 18 k 22 ; — la, il s’agit de Tyr. 
Dans Joel : « Jour de tenures et de brouillard, jour de nuage et 
» d’obscurite ; devant lui un feu devore, et apres lui une flamme 
» embrase ; comme un jarain d’Eden (etait) la terre devant lui, 
» mais apres lui (elle est) un desert de devastation . » — II. 2, 
3. — Dans Sdphanie : a II est proche le jour de Jehovah, jour 
» d’emportement ce jour-la, jour d’angoisse et de duresse, jour de 
» vastation et de devastation , jour de t£n£bres et d’obscurite, 
» jour de nuage et de brouillard ; par le feu du Zele de Jehovah 
)) sera devotee toute la terre, parce que consommation et nitoie k 
» la hate je ferai avec tous les habitants de la terre. » — I. 15 a 
18. — Dans Matthieu : « Quand vous verrez l' abomination de 
» la desolation , prddite par Daniel le Proph£te, etablie en lieu 
» saint, alors que ceux qui (seront) dans la Judfe fuient dans les 
)> montagnes. » — XXIV. 15. Marc, XIII. 14. Daniel, IX. 27. 
XII. 10, 11, 12. — D’aprfcs ces passages, on voit que la desola- 
tion est une privation du vrai, apparente chez ceux qui sont r&g&- 
neres, mais absolue chez ceux qui ne sont point regards. 
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Continuation sur la Correspondance avec le Tr£s-Grand 
Homme, ici encore sur la Correspondance des VisciiRES 
INTERIEURS AVEC CE TrKS-GrAND HOMME. 

5B77. A la fin du Chapitre prdcddent il a dtd traitd de la cor- 
respondance de quelques Visceres interieurs du Corps avec Ie Trds- 
Grand Homme, A savoir, du Foie, du Pancrdas, de l’Estomac et 
de quelques autres ; ici par continuation il sera parld de la Corres- 
pondance du Pdritoine, des Reins, des Grdteres, de la Vessie et 
des Intestins ; car tout ce qui est dans l’homme, tant dans I’homme 
externe que dans 1’homme interne, a une correspondance avec le 
Trds-Grand Homme ; sans la correspondance avec lui, c’est-a-dire 
avec le ciel, ou, ce qui est la mdme chose, avec le monde spirituel, 
jamais rien n’existe ni ne subsiste, par- la raison que cela n’a au- 
cune connexion avec un anterieur a soi, ni par consequent avec le 
Premier, c’est-a-dire, avec Ie Seigneur; ce qui n’a' pas de con- 
nexion, et ainsi est independant, ne peut pas meme subsister un 
seul moment; en effet, si une chose subsiste, c’est par connexion et 
dependance avec et sous celui de qui procdde le tout deTexistence, 
1 car la subsistance est une perpetuelle existence. C’est de 1& que non- 
seulement toutes les choses dans l’homme correspondent, mais 
aussi toutes les choses dans l’univers ; le soleil lui-meme corres- 
pond, et aussi la lune, car dans le ciel le Seigneur est le Soleil et 
il est aussi la Lune ; la flamme et la chaleur du Soleil correspon- 
dent, et la lumidre aussi, car c’est a I’amour du Seigneur envers 
tout le genre humain que correspondent la flamme et la chaleur, et 
c’est au Divin vrai que correspond la lumifere; les astres cux-niemes 
correspondent ; c'est avec les societds du ciel et avec Ieurs habita- 
tions qu’existe la correspondance des astres, non pas que ces so- 
cidtds soient dans les astres, mais elles sont dans un ordre sembla- 
ble ; tout ce qui se presentc sous le soleil correspond, ainsi tous les 
sujets du regne animal et aussi tous les sujets du rhgne vegetal, qui 
/ tous en gdndral et en particulier tomberaient et seraient ddtruits en 
^ un moment, s’il n’y avait pas en eux un influx provenant du monde 
) spirituel ; c’est meme ce qu’il m’a dte dound de savoir par de nom- 
breuses experiences, car il m’a dtd montrd avec quelles choses dans 
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le monde spirituel correspondaient un grand nombre de cedes qui 
sont dans le regne animal, et encore un plus grand nombre de cedes 
qui sont dans Ie regne v6g6tal, et aussi que sans .influx ellcs ..ne 
subsistent en aucune maniere, car l’ant&leur £tant 0t6 le post6rieur 
tombe n6cessairement, et pareillement quana l’antdrieur a 6t6 se- 
par£ du posterieur. Comme il y a principalement correspondance 
de l’homme avec le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, il en re- 
sulte que l’homme apparalt dans r autre vie dans la lumi&re du ciel 
selon la quality de sa correspondance ; de la les Anges apparaissent 
dans un 6clat et une beaute ineffable, et les esprits infernaux dans 
une noirceur et une difformit£ qu’on ne saurait exprimer. 

5378. Ce i mm Esprits vinrent vers moi, mais ils gardaient le 
silence; plus tard cependant ils parlferent, non comme plusieurs, 
mais tors comme un seul ; par Ieur conversation j’aperc,us qu’ils 
Itaient d’une telle nature, qu’ils voulaient tout savoir et d6si- 
raient tout expliquer, et par consequent se confirmer que telle chose 
est ou n’est point; ils etaient modestes, el ils disaient qu’ils ne font 
rien par eux-mfimes, mais qu’ils agissent d’aprte d’autres, quoi- 
qu’il paraisse que ce soit d’apr&s eux-naftmes : ils etaient alors in- 
festes_par d’autres Esprits, — il me fat dit que c’dtaitpar ceux qui 
constituent la province des Reins, des Ur6t£res et de la Vessie, — 
mais ils leur repondaient avec modes tie ; cependant ceux-Ia les in- 
festaient et les attaquaient toujours, car telle est la nature de ceux 
qui constituent la province des Reins; c’est pourquoi, comme ils ne 
purent par la modestie rien obtenir d’eux, ils eurent recours a un 
moyen qui 6tait conforme a leur caract^re ; ce fut de s’amplifler, et 
de repandre ainsi.la terreur ; alors on les vit grandir, mais seule- 
ment comme un seul, dont le corps se gonfla au point qu’il sem- 
blait, comme Atlas, atteindre au ciel ; une lance apparaissait dans 
sa main, mais ce n’&ait que pour effrayer, et il ne voulait faire au- 
cun mal ; en consequence, ceux de la province des Reins prirent la 
fuite; alors il apparut un Esprit. qui poursuivit les fuyards, et un 
autre qui voltigeait par devan t- entre les jambes du grand ; et mfime 
ce grand me parut avoir des sabots, qu’il lan?a vers ceux de la pro- 
vince des Reins. Il me fut dit par les Anges que ces Esprits modes- 
tes, qui se grandissaient, 6taient ceux qui ont un rapport avec Ie 
Pebitoine ; le PSritoine est une membrane commune qui enveloppe 
ix, 10. 
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ct renferme tous les viscdres de r Abdomen, commc la plevre tous 
les viscbres du thorax ; et comme cette membrane est trds-etendue, 
et relativement grande, et en outre susceptible de se gonflqr, c’est 
pour cela qu’il est permis a ces Esprits, quand ils sont infestds par 
d’autres, de se faire ainsi grand en apparence, et alors d’imprimer 
en nfeme temps la terreur, surtout aux Esprits qui constituent la 
province des Reins, des Urdteres et de la Vessie ; en effet, ces Vis- 
ceres ou Vaisseaux sont 6tendus dans la duplicature du Peritoine 
et sont retenus par lui ; les sabots repr^sentaient les naturels infi- 
mes, tels que sont ceux que les reins, les urdtdres et la vessie absor- 
bent ct deposent; que la cbaussure signifie les naturels infimes, on 
le voit, N os 259, 4938 a 4952 ; de ce qu’ils disaient qu’ils agis- 
saient non d’aprds eux-nfemes, mais d’apifes d’autres, ils avaient 
aussi en cela un rapport avec le peritoine qui est d’une nature sem- 
blable. 

5379. II me fut aussi montife dTme manfere representative ce 
qui a lieu, quand ceux qui constituent l’lntestin Colon infestent 
ceux qui sont dans la province du peritoine; ceux qui constituent 
rintestin Colon sont gonfles comme le colon par son vent; quand 
ceux-ci voulaient faire des insultes k ceux du peritoine, il appa- 
raissait comme une muraille qui faisait obstacle, et quand ils s’ef- 
forgaient de renverser la muraille, il s’dlevait toujours une nouvelle 
muraille ; ainsi ils ne pouvaient pas approcher d’eux. 

5380. On sait qu’il y a des Secretions et des Excretions, et 
que celles-ci sont dans une sdrie a partir des Reins jusqu’a la Ves- 
sie; au commencement de la s6rie sont les Reins, au milieu les 
Ureteres, et en dernier la Vessie ; ceux qui, dans le Trfes-Grand 
Homme, constituent ces provinces sont pareillement dans une sdrie, 
ct quoiqu’ils soient d’un seul genre, ils different n^anmoins comme 
especes de ce genre : ils parlent d’tine voix rauque comme divisde 
en deux, et ddsirent s’ introduce dans le corps, mais c’est seule- 
ment un effort ; leur situation respectivement au corps humain est 
celle-ci : Ceux qui ont un rapport avec les Reins sont du cot6 gau- 
che trds-prds du corps sous l’avant-bras, ceux qui ont un rapport 
avec les Urdteres sont a gauche de la plus loin du corps, ceux qui 
en ont un avec la Vessie sont encore plus loin ; ils ferment ensem- 
ble presqu’une parabole par le cote gauche vers les anterieurs, car 
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ils se projettent ainsi vers Ies anterieurs par la gauche, ainsi dans 
un trajet assez long : c’est la un chemin commun vers Ies enfers, 
Fautre chemin est par les Intestins, car chacun de ces deux che- 
mins finit dans Ies enfers ; en effet, ceux qui sont dans Ies enfers 
correspondent aux choses qui sont rendues par les intestins et par 
la vessie, car les faux et les maux dans lesquels ils sont ne sont 
que de Furine et des excrements dans le sens spiritueK 

5381. Ceux qui constituent dans le Tres-Grand Homme la 
province des Reins, des Ui*6t6res et de la Vessie, sorit d’un tel ge- 
nie, qu’ils ne desirent rien plus ardemment que d’explorer et de 
scruler quels sont les autres, et il y en a aussi qui ddsirent chatier 
et punir, pourvu qiFil y ait quelque justice a le faire. Telles sont 
aussi les fonctions des Reins, des Urdtdres et de la Vessie, car ces 
visceres explorent le sang projet 6 en eux, pour dtouvrir s’il y a 
quelque serum inutile et nuisible, et ils le sGparent aussi de celui 
qui est utile, et ensuite ils le chatient, car ils le poussent vers les 
regions basses, et en chemin et ensuite par divers noyens ils le 
vexent ; ce sont la les fonctions de ceux qui constituent la pro- 
vince de ces parties. Mais les Esprits et Ies socidtes d’Esprits aux- 
quels correspond Furine elle-meme, surtout Furine fetide, sont in- 
fernaux ; en effet, des que Furine a 6te s^paree du sang, quoiqiFelle 
soitdansles petits lubes des reins ou int^rieurement dans la Vessie, 
elle est n&anmoins hors du corps, car ce qui a 6t6 s^pare ne fait 
plus aucune circulation dans le corps, par consequent ne contribue 
plus en rien a Fexistence et k la subsistance des parties. 

5382. Que ceux qui constituent la province des Reins 'et des 
Urdteres soient prompts a explorer et a scruter quels sont les au- 
tres, ce qu’ils pensent et ce qu’ils veulent, et .qu’ils soient dans la 
cupidite de trouver des -motifs et de faire qu’on soit coupable de 
quelque faute, dans le but surtout de pouvoir chatier, c’est ce dont 
j’ai eu plusieurs fois FexpGrience, et je me suis entretenu avec eux 
sur cette cupidity et sur ce but : plusieurs Esprits de ce genre a- 
vaient 6te juges dans le monde, quand ils vivaient, et alors ils dtaient 
ravis de joie dans leur coeur, quand ils trouvaient un motif, qu’ils 
croyaient juste, de condamner, de chatier et de punir. L’opdration de 
ces Esprits est aperfue dans la region dorsale, ou sont les reins, les 
ur^teres et la vessie. Ceux qui appartienncnt a la Vessie s’etendent 


148 ARCANES CELESTES. 

vers la gehcnne, ou mdme quelques-uns d’eux siegcnt comme pour 
rendre un jugement. 

5383. Les manieres dont ils explorent ou scrulent les intentions 
des autres sont en grand nombre ; mais il m’est seulement permis 
de rapporter celle-ci : Ils poussent les autres Esprits a parler, ce 
qui a lieu dans 1’autre vie par un influx dont on ne peut donner une 
description susceptible d’etre saisie ; si alors la suite de la conver- 
sation, dont le sujet a dtd insinud par eux, est facile, ils jugenlpar 

qu’ils sont tels ; ils introduisent. aussi un dtat d’affection ; mais 
ceux qui explorent ainsi sont du nombre des plus grossiers ; les 
autres agissent autrement; il en est qui, dds qu’ils avrivent, aper- 
coivent ce qu’on a pensd, ddsird et fait, et enfin la douleur qu’on 
ressent d’avoir fait telle chose ; ils se saisisssent de cela, et con- 
dam nent' aussi, s’ils croient la cause juste. Dans l’autre vie, une chose 
dtonnante, qu’a peine quelqu’un dans le monde peat croire, c’est 
que, des qu’un Esprit vient vers un autre Esprit, et surlout des qu’il 
vient vers un homme* il connait aussitdt ses pensdes et ses affec- 
tions, et ce qu’il a fait jusqu’alors, ainsi tout son dtat present, ab- 
solument comme s’ il avait did longtemps chez lui; telle est la com- 
munication ; toutefois, il y a des differences dans ces aperceptions, 
il est des Esprits qui perpoivent les interieurs, et il en est qui per- 
Qoivent seulement les extdrieurs ; si ces derniers sont dans la cupi- 
dity de savoir, ils explorent les interieurs des autres de diff6rentes 
manieres. 

5384. Les manieres dont ceux qui constituent dans le Trds- 
Grand Homme la province des Reins, des Urdteres et de la Vessie, 
exercent les chatiments, sont aussi diffdrentes; le plus souvent ils 
enievent les plaisirs et les joies, et ils introduisent les ddgoflts et 
les tristesses ; par cette cupidity ces Esprits communiquent avec les 
enfers, mais par la justice du motif, qu’ils recherchent avant de 
chatier, ils communiquent avec le ciel ; c’est pour cela qu’ils sont 
tenus dans cette province. 

5385. D’apres ces explications on peut voir ce qui est signifid 
quand, dans la Parole, il est dit que Jdhovah dprouve et sonde les 
Reins et le Coeur, et aussi que les Reins ch&lient, comme dans Jd- 
remie : « Jfihovah ! qui (prouves Les veins et le coeur ! » — XI. 
20 ; — dans le Meme : « Jdhovah ! qui dprouves ie juste, qui vois 
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» les reins et Ie coeur. » — XX. 12 ; — dans David : « Toi qui 
» ttprouves les coeurs et les reins , Dieu juste ! » — Ps. VII. 10 ; — 
dans le Mfime : « Jehovah ! sonde mes reins et mon coeur. » — 
Ps. XXVI. 2 ; — dans le Myme : a Jyhovah ! tu posshles mes 
» reins . » — Ps. CXXXIX. 13 ; — dans Jean : « Moi, je suis celui 
» qui sonde les reins et le coeur. » — Apoc. II. 23 ; — la, par les 
reins sont signifies les spirituels, et par Ie coeur les celestes, c’est- 
a-dire que par les reins sont signifies les choses qui appartiennent 
au vrai, et par le coeur cedes qui apparliennent au bien ; cela vicnt 
de ce que les reins purifient le serum, et le coeur Ie sang Iui-meme ; 
de la par yprouver, explorer et sonder les reins il est signifiy dprou- 
vcr, explorer et sonder la quantity et la quality du vrai, ou la quan- 
tity et la quality de la foi chez Thomme : que ce soit la ce qui est 
signiliy, on le voit aussi dans jyrymie : « jyhovah ! tues prys dans 
)) Ieur bouche, mais loin de leurs reins. » — XII. 2 ; — et dans 
David : « Jehovah ! voici, tu desires la v&ritt dans les reins . » — ■ 
Ps. LI. 8;— que Taction de chatier soit meme attribuye aux reins, 
c’est aussi ce qu’on voit dans David : « Dans les nuits mes reins 
)> me chdtient . » — Ps. XVI. 7. 

5386. II y a aussi ailleurs, fc dans Ie corps, des Sycretoires et des 
Excretoires ; dans le ccrveau il y a des ventricules et des saillies ma- 
millaires qui en detourncnt les parlicules liquides pituiteuses; eten 
outre il y a des glandes partout, muqueuses et salivaires dans la 
Tyte. en grand nombre dans le corps, et par myriades pres de Td- 
piderme, par lesquelles les sueurs et les souillures plus subtiles 
sont rejetyes : a ces sycrytoires et excrytoircs correspondent dans 
le monde spirituel en genyral les Idnacitys des opinions, puis aussi 
les affaires de conscience dans des choses non necessaires : quel- 
ques-uns des Esprits qui sont tels apparaisscnt au-dessus de la tele, 
a une moyenne distance, pour excilcr des scrupules dans des cho- 
ses oil il nc doit v avoir aucun scrupulc; en consequence, commc 
ils chargent les consciences des simples, ils sont appeles Conscien- 
ticux ; ils ne savcnt pas ce que c’cst qiTune veritable conscience, 
car ils placent la Conscience dans tout ce qui se presentc ; en effet, 
lorsque quelque scrupulc ou quelque doute est domic, si Ic mental 
est inquiet et s’y arretc, les motifs confirmatils ct par consyquent 
aggravants ne manquenl jamais ; quarid de Ids Esprits sont pro- 
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sents, ils introduisent mfeme une anxiftc sensible a la partie de l’ab- 
donien placde immddiatement au-dessous du diaphragme ; ils sont 
aussi presents chez l’homme dans les tentations ; je me suis entre- 
tenu avec eux, et j’ai apercu qu’il n’y a en eux aucune extension 
de pensdes, de maniere a acquiescer dans des ehoses plus utiles et 
ndcessaires, car ils ne pouvaient faire attention aux raisons, parce 
qu’ils persistaient avec t^nacitd dans leur opinion. 

/ 5387. Mais ceux qui correspondent 5 l’Urine m&me sont in- 

\ fernaux ; car, ainsi qu’il a 6t6 dit, l’urine est hors du corps, parce 
qu’elle a deja etd sdparde d’avec le sang, et qu’en elle-mfime elle 
I n’est qu’un impur et vieux s6rum qui a 6t6 repoussd ; il m’est per- 
mis de rapporter sur eux ce qui suit t Un certain Esprit ayant 6t6 
per?u d’abord comme interieurement dans le- corps, mais bientot 
apres au-dessous sur la droite, etait invisible dans cette position ; il 
avail pu par artifice se rendre invisible ; quand il etait interrogd, 
il ne rdpondait rien ; il me fut dit par d’autres que, dans la vie du 
corps, il avait exerce la piraterie ; car dans l’autre Vie on aperfoit 
clairement par la sphere de la vie des affections el des pensees ce que 
quelqu’un est et a dtd, parce que la vie de chacun lui reste ; celui-ci 
changeait sans cesse de place, apparaissant tantOt 5 droite, tantOt a 
gauche ; je percrns qu’il agissait ainsi dans la crainte qu’on ne sftt 
qui il etait, et qu’il ne lut force de faire des aveux ; il me fut dit par 
d’autres Esprits que ceux dc ce genre sont trfes-timides a la moindre 
apparence de danger, et trhs-impdtueux quand il n’y a aucun dan- 
ger, et qu’ils sont opposes a ceux auxquels correspond Injection de 
l’urine ; ils s’etudient de toutes les manicres a leur causer du pre- 
judice ; et pour que je n’en doutasse point, cela me fut montre par 
experience : Quand ceux qui correspondaient 5 rejection de l’urine 
se retiraient un peu, et que ce pirate etait present, remission de 
l’urine s’arretait absolument el remontait aussi avec danger, mais 
quand ils etaient rappeles, remission de 1’ urine devenait intenseselon 
1 la presence : que cet Esprit ait ete pirate, c’est ce qu’il avoua en- 
i suite, en disant qu’il avait pu se cacher adroitement, et tromper 
' avec ruse et habiletd ceux qui le poursuivaient, et que maintenant 
il aime les urines croupies bien plus que les eaux limpides, et que 
l’odeur felide de l’urine est ce qui le ddlccte le plus, au point qu’il 
vein avoir son domicile dans des mares et meme dans des Ionnes 
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d’urine Klide. II me fut aassi montrd quelle sorte de face il avail; 
ce n’etait pas une face, mais quelque chose de noir convert de barbe 
lui en tenait lieu. Ensuite on fit venir d’ autres pirates, mais moins 
adroits; ceux-la parlaient aussi fort peu, et ce qui est ytqnnant ils 
grincaient des dents ; ils disaient aussi qu’ils aimaient les urines dc 
preference k tous les liquides, et les urines bourbeuses de preference 
aux autres; mais ils n’avaient pas, com me le precedent, au lieu de 
face une masse couverte de barbe, c’etait un amas affreux de dents; 
en effet, la barbe et les dents signifient les naturels infimes ; cet amas, 

1 sans une face, signifie qu’il n’y a rien de la vie rationnelle ; car lors- 
\ qu’il n’apparait aucune face, c’est uir signe qu’il n’y a aucune cor- 
j respondance des inferieurs avec le Tres-Grand Homme ; en effet, 
dans l’autre vie, chacun apparait dans la lumfere du ciel selon la 
correspondance; par suite les infernaux apparaissent dans unedif- 
formite horrible. 

5388. II y avait chez moi un certain Esprit, avec qui j’entrai en 
conversation ; dans la vie du corps il n’avait eu aucune foi, et n’avait 
cru k aucune vie aprfcs la mort ; il avait aussi 6t6 du nombre des 
hommes adroits ; il avait pu captiver les mentals ( animi ) des autres 
en parlant avec flatterie, et en leur donnant son assentiment; c’est 
pourquoi, jc ne dtomvris pas d’abord par sa conversation qu’il edt 
6t6 tel; il put nfeme parler avec volubility, comme de source, ainsi 
que le fait un bon esprit; mais par suite je connus d’abord qu’il n’ai- 
mait pas a parler des choses qui concernent la foi et la charity, car 
alors il ne pouvait pas suivre par la pensde, mais U se ddtournait 
du sujet; et ensuite par des particularities je percus qu’il donnait 
son assentiment dans retention de tromper : en effet, les assenti- 
ments different selon les fins, car si la fin est l’amitie, ou le plaisir 
de la conversation, ou un autre motif semblable, et nfeme un gain 
r licite, ce n’est pas ainsi agir mal ; mais si la fin est de surprendre 
/ des secrets, et d’enchainer ainsi un autre a des obligations mau- 
/ vaises, en general si la fin est de nuire, c’est agir mal; telle avait 
M la fin pour cet Esprit ; il ytait aussi en opposition avec ceux qui 
sont dans la province des reins et des uryferes ; il disait ygalement 
qu’il aimait l’odeur forte de l’urine de pifeference a toutes les odeurs; 
U me fit aussi resscntir dans la region inferieure du ventre une con- 
traction ou un resserrement douloureux. 
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5389. 11 y a des cohortes d’Esprits qui courent de tous cotds, et 
parfois reviennent aux m&mes endroits ; les mauvais Esprits les 
craignent beaucoup, car ceux-la les soumettent a un certain genre 
de torture ; il m’a dte dit qu’ils correspondent au fond ou a la partie 
supdrieure de la vessie dans le commun, et aux ligaments muscu- 
laires qui de lit se concentrent vers le sphincter, ou par u n mode 
de contorslon l’urine est poussde dehors ; ces esprits s’appliquent k 
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la partie dorsale ou est la queue de chevcil ; leur mode d’opdrer se 
fait par de promptes reciprocations que personne ne peut empficher, 
c’est un mode constrictoire et restrictoire dirige par en haut, et 
en pointe 4ans la forme d’un cdne ; les mauvais Esprits qui sont 
precipites en dedans de ce cdne, surtout par la partie superieure, 
sont mis6rablement tortures par d$s distorsions reciproques. 

5B90. Aux excretions impures correspondent aussi d’autres Es- 
prits, a savoir, ceux qui dans le monde ont ete tenaces dans leur 
vengeance ; ceux-ci m’ont apparu en avant vers la gauche ; a ces 
excretions impures correspondent encore ceux qui reduisent lesspi- 
rituels a des terrestres impurs ; il survint meme de ces Esprits, et 
ils apportaient avec eux des pensees orduriferes, d’apres lesquelles 
ils proferaient meme des obscenites ; puis aussi ils tournaient les 
choses pures en impures et les chan geaient en obscenites; plusieurs 
de ce genre avaient ete de la classe la plus basse, et d’autres qui 
dans le monde avaient ete dans les dignites ; ceux-ci, k la verite, 
dans la vie du corps, n’avaient pas parie ainsi dans leurs societes, 
mais toujours est-il qu’ils avaient pense ainsi, car ils avaient ete 
retenus de parler comme ils pensaient, afin de ne pas tomber par 
\k dans I’infamie et de ne pas perdre amis, profits et honneurs ; 
mais neanmoins avec leurs semblables, quand ils etaient hires, 
leur langage avait ete comme celui de la classe la plus basse, et 
encore plus sale, parce qu’ils etaient doues d’une certaine faculte 
intellectuelle, dont ils abusaient pour souiller meme les choses sain- 
tes de la Parole et de la doctrine. 

5391. 11 y a encore des Reins qui sont nommes Runs sucgen- 
turies et aussi capsules r males; leur fonction est de secreter non 
pas le serum, mais Ie sang lui-meme, et de le transmettre plus pur 
vers le coeur par un court circuit ; ainsi, de prendre garde aussi que 
Ics vaisscaux spermatiqucs, qui sont voisins, n’enlevent tout le sang 
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plus pur ; mais ils agissent principalement dans les enibryons, et 
aussi dans les enfants nouvea u-nds. Ce sont de chastes vierges qui 
constituent cette province dans le Tres-Grand Homme ; faciles a 
l' dtre entralndes dans des anxidtds et timides par la crainte d’dtre 
\ troubldes, elles reposent tranquilles vers la partie gauche du cdtd 
J en bas ; si Ton pense quelque chose sur le ciel et queique chose sur 
| le changement de leur etat, elles deviennent inquidtes et elles sou- 
I pirent, c’est ce qu’il m’a dtd donnd quelquefois de sentir d’une ma- 
nidre manifeste ; quaud mes pensdes se portaient sur des petits en- 
) fants, elles ressentaient alors une consolation remarquable et une 
/ joie interne, ce qu’elles avoudrent mdme ouvertement ; quand on 
pensait quelque chose ou il n’y avait rien de cdleste, elles dprou- 
vaient encore des angoisses ; leur anxidtd vient principalement de 
de ce qu’elles sont d’un caractdre a tenir leurs pensdes attach des 4 
une seule chose, et a ne pas dissiper par la varidtd les choses qui 
les inquidtent ; si elles appartiennent a cette province, c’est parce 
que par 14 aussi elles retiennent l’attention d’autrui constamment 
dans des pensdes determinees, de 14 surgissent et se manifestent des 
choses qui sont cohdrentes en sdrie, qu’il faut abstraire, ou dont 
l’homme doit dtre purifie ; de cette manidre aussi les intdrieurs'sont 
plus ouverts aux anges, car lorsque les choses qui obscurcissent et 
ddtournent ont dtd dcartees, l’intuition devient plus claire et il y a 
influx. 

5392. Qui sont ceux qui constituent dans le Trds-Grand Homme 
la province des Intestins, on le peut voir en quelque sorte par 
ceux qui ont un rapport avec l’Estomac ; car les Intestins sont la 
continuation de TEstomac, et les fonctions de l’Estomac v accrois- 
,sent et sont provoqudes jusqu’aux derniers Intestins, qui sont le 
Colon et le Rectum ; c’est pourquoi ceux qui sont dans ces Intes- 
tins sont pres des Enfers qu’on nomme excrdmentiels. Dans la rd- 
gion de l’Estomac et des Intestins sont ceux qui sont dans la terre 
f des infd rieurs, lesquels, parce qu’ils ont emportd du monde avec 
eux des choses impures qui sont inhdrentes 4 leurs pensdes et a 
v leurs affections, sont pour cela mdme tenus dans la terre des infd- 
( rieurs pendant quelque temps, jusqu’a ce que ces choses aient dtd 
I nettoydes, c’est-4-dire, rejetdes de cdtd ; lors done qu’dles ont dtd 
rejetdes de cdtd, ils peuvent dtre dlevds au ciel. Ceux qui sont dans 
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la terre des inferieurs ne sont pas encore dans le Tres-Grand 
Homme, car ils sont comme les Aliments mis dans TEstomac, qui 
ne sont introduits dans le sang, par consequent dans le corps, que 
lorsqu’ils ont dtd dpurds ; les esprits qui ont dtd souillds par des im- 
puretds plus terrestres sont au-dessous d’eux dans la region des 
Intestins, mais les excrements eux-mdmes qui sont rejetes corres- 
pondent aux Enters qu’on appelle enters excrdmentiels. 

5393. On sait que ITntestin Colon s’dtend au large, il en est 
aussi de mdme de ceux qui sont dans cette province ; ils s’dtendent 
en avant vers la gauche en lignecourbe, en s’avan^ant vers Tenter: 
/• dans cet enter sont ceux qui n’ont dtd doues d’aucune misdricorde, 

■ et ont voulu sans conscience perdre le genre hurnain, e’est-a-dire, 
tuer et ddpouUler sans egard ni difference, soit qu’on rdsistat ou 
qu’on ne rdsistdt pas, soit homines ou femmes ; d’un tel caractere 
fdroce sont une grande partie des soldats et de leurs officiers, qui, 
non dans le combat, mais aprds le combat, se jettent avec fdrocild 
sur des homines vaincus et sans armes, les massacrent avec fureur 
et les ddpouillent : je me suis entretenu avec les anges sur ceux qui 
sont tels, en leur faisant remarquer quels sont les homines livres a 
( eux-mdmes, et que quand il leur est permis d’agir sans loi et en 
/ pleine liberie, ils sont beaucoup plus fdroces que les betes les plus 
I mechantes qui ne se livrent pas ainsi au massacre de leur espece ; 
que celles-ci seulement se ddfendent, et se rassasient de ce qui adte 
destind a leur nourriture, mais que quand elles sont rassasides, elles 
ne font pas de tels actes; il en est autrement de Thomme qui agit par 
cruautd et barbaric. Les anges dtaient saisis d’horreur de_ce que Ie 
genre hurnain est tei. Les hommes ont la joie dans le coeur et ils 
s’dnorgueillissent, alors qu’ils voient des armdes tail Ides en pieces 
et des flots de sang dans toute une plaine, sans se rdjouir de ce que 
la patrie a dtd delivrde, pourvu qu’ils s’entendent appeler grands 
hommes et hdros ; 'et neanmoins ils se disent Chreliens, et ils 
croient qu’ils viendront dans le del, ou cependant il n’y a que paix, 
misericorde, charitd; de tels hommes sont dans Tenter du colon et 
du rectum. Mais ceux chez qui il y avait eu quelque chose d’humain 
apparaissent vers la gauche en avant en ligne courbe, en dedans 
d’une sorte de muraille; toutefois, il y a toujours en eux beaucoup 
d’amour de soi. Si quelques-uns ont du respect pour le bien, cela 
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est repefeente quelquefois par des petites dtoiles presqu’ign6es sans 
blancheur 6clatante. II m’apparut une muraille comme de platre 
avec des sculptures, pres de l’avant-bras gauche, muraille qui de- 
vint plus (Hendue et en m£me temps plus elevfe, sa couleur dans le 
haut tirant sur l’azur ; il me fut dit que c’dtait le repr^sen tatif de 
quelques Esprits de ce genre, qui avaient Gt6 meilleurs. 

5394. Ceux qui ont et<5 cruels et adult&res n’aiment rien plus, 
dans l’autre vie, que les ordures et les excrements; les mauvaises 
odours qui s’en exhalent sont pour eux les plus suaves et les plus 
agr<5ables, et ils les p efferent a tous les plaisirs; cela vient de ce 
qu’elles correspondent : ces enfers sont en partie sous les fesses, en 
partie sous le pied droit, et en partie profonddment par devan t; l’ln- 
testin Rectum est le chemin qui conduit dans ces enfers. Un Esprit 
qui y avail 6t6 transfer^, et qui de la avait une conversation avec 
moi, me disait qu’il y apparait seulement des latrines ; ceux qui 
Gtaient la s’entretenaient avec lui, et ils le conduisaient vers diverges 
latrines qui y sont en trfcs-grand nombre : ensuite il fut conduit 
vers un autre lieu un pen sur la gauche, et lorsqu’il y fut, il me dit 
que des cavernes de ce lieu il s’exhalait une odeur tr&s-infecte, 
et qu’il ne pouvait fa ire un pas sans s’exposer a tomber dans qnel- 
que caverne ; il s’exhalait anssi de ces cavernes une odeur cadavd- 
reuse, et cela, parce qu’il y avait la des Esprits cruels et fourbes 
pour lesquels I’odeur cadav^reuse est lrfes-agr6able. Mais il sera 
parlede ces Esprits dans la suite, quand il sera question des enters, 
et spdcialement des enfers excrdmentiels et cadavereux. 

5395. Il y a des hommes qui vivent, non en vue de remplir 
quelqu’ usage pour la patrie et pour les society qui y sont, mais en 
vue de vivre pour eux-memes, ne trouvant aucun plaisir dans les 
devoirs, mais se plaisant seulement a 6tre honores et encenses, fin 
pour laquelle aussi ils ambitionnent les fonctions, et en outre a 
manger, a boire, a jouer, k converser, sans aucun autre but que 
celui de la voluptS ; ceux-la, dans 1’autre vie, ne peuvent iiullemcnt 
se trouver dans lacompagnie des bons Esprits, ni a plus forte raison 

( dans celle des Anges ; car chez ceux-ci l’usage fait le plaisir, et c’est 
^ selon les usages qu’existent pour eux la quantity et la quality du 
1 plaisir ; en effet, le Royaume du Seigneur n’est que le royaume des 
usages ; si dans un royaume tcrrestre chacun est cstirne et h onor e 
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selon l’usage qu’il remplit, que ne doit-ce pas fitve dans Ic Royaume 
celeste? Ceux qui out vdcu seulement pour eux et pour ia voluptd, 
sans avoir pour fin un autre usage, sont aussi sous les fesses, et ils 
liabitent au milieu d’ordures selon les especes et les fins des voluptfe. 

5396. II m’est permis de rapporter ceci par forme d’Appendice : 
II y avait autour de moi une grande foule d’Esprits, qui se faisait 
entendre comme une sorte de flux dfeor-donne; ils se plaignaient en 
disant que maintenant lc tout p6rissait, car dans cette foule il lTap- 
paraissait rien qui fat consocie, ce qui leur faisait craindre une des- 
truction; ils s’imaginaient a uss i atre le tout, selon la coutume quand 
de telles choses arrivent. Toutefois, au milieu d’eux je per^us un 
son agreable, dTme douceur angdlique, dans lequel il n’y avait rien 
qui ne fat en ordre; des choeurs angeliques dtaient la en dedans, et 
cette foule d’Esprits en dtSsordre 6tait en dehors ; ce flux angd- 
Iique dura longtemps ; et il me fut dit que par Ik il 6tait represents 
comment le Seigneur gouverne les choses confuses et en desordre 
qui sont en dehors, d’apres un pacifique dans le milieu, par lequel 
les choses en desordre sont remises en ordre dans les peripheries, 
chacune dtant redress£e de l’erreur de sa nature. 
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CHAPITRE QUARANTE-DEUXIEME. 


1. Et vit Jacob qu’il y avait des vivres en tfgypte, et dit Jacob 
a ses fils : Pourquoi vous regardez-vous? 

2. ' Et il dit : Void, j’ai appris qu’il y a des vivres en Egypte, 
descendez-y, et achetez-nous-fewj de Ih, et que nous vivions, et 
que nous ne mourions point. 

3. Et ils descendirent, dix freres de Joseph, pour acheter du 
bid en Egypte. 

h. Et Benjamin, frdre de Joseph, Jacob ne (TJenvoya pas avec 
ses frdres, car il dit : Peut-dtre lui arrivcrait-il dommage! 

5. Et vinrent les fils d’Israel pour acheter, au milieu de ceux 
qui venaient, parce que la famine dtait dans la terre de Canaan. 

6. Et Joseph, lui, (itait) le dominateur sur la terre , celui qui 
vendait a tout le peuple de la terre ; et vinrent les freres de Jo- 
seph, et ils se prosterndrent devant lui les faces contre terre. 

7. Et vit Joseph ses freres, et il les reconnut, et il se comporta 
en Stranger envers eux, et il parla avec eux durement, et leur dit : 
D’oh venez-vous? Et ils dirent : De la terre de Canaan , pour 
acheter de la nourriture. 

8. Et reconnut Joseph ses freres, et eux ne le reconnurent point. 

9. Et se ressouvint Joseph des songes qu’il avait songds sur 
eux, et il leur dit : Des espions, vous ; pour voir la nuditd de la 
terre vous dies venus. 

10. Et ils lui dirent : Non, mon seigneur ; et tes serviteurs 
viennent pour acheter de la nourriture. 

11. Tous, nous, fils d’un mdme homme, nous ; droits ( nous 
sommes ), nous ; point ne sont tes serviteurs des espions. 
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12. Et il lcur clit : Non , car la nudity de la terre vons files ve- 
il us pour voir. 

13. Et ils dirent : Tes serviteurs, douzc freres, nous, Ills d’un 
mfime lioimne, dans la terre de Canaan ; et voici, le plus petit avec 
notre pere aujourd’hui, et Tun n’est plus. 

1 h. Et leur dit Joseph : C’est la ce dont je vous ai parle, en 
disant : Des espions, vous. 

15. En ceci vous serez fiprouvfis, vive Pharaon! si vous sortez 
d’ici, k moins que ne vienne voire frfere le plus petit ici. 

16. Envoyez Tun de vous, et qu'il prenne votre frere ; et vous, 
vous serez enchainfis, et seront fiprouvees vos paroles, si la vfirite 
(est) avec vous; et sinon, vive Pharaon! des espions, vous. 

17. Et il les enferma en prison trois jours. 

18. Et leur dit Joseph le troisifcme jour : Faites ceci, et vous 
vivrez ; Dieu, moi, je crains. 

19. Si droits (vous Hes ), vous, que votre frfire, Ym\(de vous), 
soil enchatnfi dans la maison de votre prison ; et vou$, allez, cm- 
portez les vivres de la famine de vos maisons. 

20. Et votre frfire le plus petit amenez-moi, et seront vfirifiees 
vos paroles, et vous ne mourrez point ; et ils Brent ainsi. 

21. Et ils dirent, rh online a son frfire : Certes, coupables nous 
sommes, nous, au sujet de notre frere, dont nous avons vu 1’an- 
goisse d’ame, quand il nous suppliait, et nous ne (t’)avons point 
ficoutfi, c’est pourquoi est venue sur nous cette angoisse. 

22. Et leur rfipondit Prnuben, en disant : Ne vous ai-je pas dit, 
en disant : Ne pfichez pas envers l’enfant? et vous n’avez point 
ficoutfi, et aussi son sang, voici, est recherchfi. 

23. Et eux ne savaient pas que Joseph entendait, parce que 
rinterprfite (il y avail) entre eux. 

2 h. Et il se detourna d’auprfis d’eux, et pleura; et il retint 
vers eux, et leur parla % et il prit d’avec eux Schimfion, et il l’en- 
chaina a leurs veux. 

25. Et commanda Joseph, et Ton remplit leurs vases de blfi, et 
en remettant leur argent k chacun dans son sac, et en leur donnant 
de la provision pour le chemin ; et il leur fit ainsi. 

26. Et ils chargerent leurs vivres sur leurs fines, ct ils s’en al- 
lfirent de la. 
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27. Et ouvrit Tun (cl’eux) son sac pour donner du fourragc a 
son tine dans I’hOtellerie, et il vit son argent ; et voici, il (Halt) a 
la bouche de sa besace. 

28. Et il dit k ses frferes : Remis a ete mon argent ; et rnSme, 
voici, dans ma besace ; et d6faillit Ieur coeur, et ils tremblferent, 
rhomme auprfes de son frfere, en disant : Qu’est-ce que cela, que 
Dieu nous a fait? 

29. Et ils vinrent vers Jacob leur pfere, en la terre de Canaan, 
et ils lui racontferent toutes les choses qui leur dtaient arrives, en 
disant : 

30. A parld rhomme seigneur de la terre avec nous durement, 
et il nous a considers comme dpiant la terre. 

31. Et nous lui avons dit : Droits, (nous sommes), nous; 
nous ne sommes pas des espions. 

32. Douze frferes, nous, fils de notre pere, Tun n’est plus, et le 
plus petit ( est ) aujourd’hui avec notre p£re, dans la terre de Canaan. 

33. Et nous a dit rhomme seigneur de la terre : En ceci je 
saurai que droits (vous lies), vous ; votre frdre, Tun 1 de vous), 
faites rester avec moi, et la famine de vos maisons prenez, et allez. 

34. Et amenez votre frere le plus petit vers moi, et je saurai 
que non pas des espions (vous eles ), vous ; que droits ( vousetes ), 
vous ; votre frere je vous donnerai, et la terre en commergant vous 
parcourrez, 

35. Et il arriva, comme eux vidaient leurs sacs, et voici, a 
chacun le paquet de son argent dans son sac; et ils voyaient les 
paquets de leur argent, eux et leur pfcre; et ils furent saisis de 
crainte. 

36. Et leur dit Jacob, leur p£re : Vous m’avez privd d’enfants, 
Joseph n’est plus, et Schimeon n'estplus, et Benjamin vous prenez; 
sur moi seront toutes ces choses. 

37. Et dit Reuben a son p6re, en disant : Mes deux fils fais 
mourir, si je ne te le ramene ; donne-Ie en ma main, et moi je te 
le ramenerai. 

38. Et il dit : Ne descendra point mon fils avec vous, car son 
fr£re est mort, et lui seul, lui, est restd; et qu’il lui arrive dom- 
mage dans le chemin par lequel vous irez, et vous ferez descendre 
ma blanche vieillesse dans le chagrin au s6pulcre. 
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CONTENU. 


5396 (bis). Dans le Chapitre prudent, vers la fin, ila6te ques- 
tion de 1’ influx et de la conjonction du celeste du spirituel avec les 
scientifiques dans le naturel ; maintenant, il s’agit de l’influx et de 
la conjonction du celeste du spirituel avec les \Tais de la foi qui ap- 
partiennent a l’Eglise dans le naturel. 

5397. II s’agit d’abord de I’effort pour approprier ces vraispar 
les scientifiques de I’Eglise, qui sont I’Egypte, et sans le medium, 
qui est Benjamin, avec le Vrai d’apres le Divin, qui est Joseph, 
mais ce fut en vain ; c’est pourquoi ces vrais furent r envoy ds, et 
quelque bien du vrai naturel fut donne gratuitement. 


SENS INTERNE. 


5398. Dans ce Chapitre et dans ceux qui suivent sur les fils de 
Jacob et sur Joseph, il s’agit, dans le sens interne, de la regene- 
ration du naturel quant aux vrais et aux bieus de I’Eglise, a savoir, 
que cette regeneration s’op£re non par les scientifiques, mais par 
I’influx proc6dant du Divin. Ceux qui sont aujourd’hui de I’Eglise 
ont si peu connaissance de la Regeneration, qu’ils en savent a peine 
quelque chose ; ils ne savent pas m6me que la Regeneration dure 
pendant tout le cours de la vie de celui qui est regenere, et qu’elle 
est continuee dans 1’autre vie, ni que les arcanes de la Regenera- 
tion sont si innombrables, que les Anges peuvent k peine les con- 
naitre quant a la dix millifcme partie, et que ce que les anges en 
savent est ce qui fait leur intelligence et leur sagesse. Que les 
hommes qui sont aujourd’hui de l’Eglise aient si peu connaissance 
de la Regeneration, cela vient de ce qu’ils parlent beaucoup de la 
Remission des peches et de la Justification, et de ce qu’ils croient 
que les peches sont remis en un moment, et quelques-uns qu’ils 
sont effaces comme le sont les saletes du corps avec de l’eau, etque 
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Phomme est justifie par la foi seule ou par la con fiance tl’un seul 
moment ; si les hommes de PEglise croient ainsi, c’est parce qu'ils 
ne savent pas ce que c’est que le pdche ou ie mat ; s’ ils le savaieni, 
Us sauraient que les pdches ne peuvent etre effaces chez qui que ce 
soit, mais qu’ils sont separds ou rejetes sur les cOtds pour qu'ils ne 
surgissent point, quand Phomme est tenu dans le bien par le Sei- 
gneur ; et que cela ne peut etre fait a moins que le mal nesoit con- 
tinuellement rejetd, et cela par des moyens qui sont inddfinis en 
nombre, et ineffables quant a la plus grande partie ; ceux qui ont 
emportd avec eux dans l’autre vie cette opinion, que Phomme est 
justifie en un moment par la foi et est enticement nettoyd de ses 
pdchds, sont dans un grand dtonnement quand ils aper^oivent que 
la Regeneration est faite par des moyens indefinis en nombre et inef- 
fables, et ils rien t de leur ignorance, — qu’ils nomment mdme folie, — 
qu’ils avaient dans le monde sur la remission momentanee des pd- 
ches et sur la justification; quelquefois il leur est dit que le Sei- 
gneur remet les pdchds k quiconque le desire de tout coeur, mais 
que ndanmoins on ifest pas pour cela sdpard de la troupe diaboli— 
que, k laquelle on a etd lie par les maux qui suivent la vie qu’on 
a toute entire avec soi ; ils apprennent ensuite par Inexperience 
qu’etre separe des enfers, c’est etre sdpard des pdchds, et que cela 
ne peut absolument etre fait que par mille et mille moyens connus 
du Seigneur seul, et cela, — si Pon veut me croire, — par une conti- 
nuelle succession durant Pdternite ; car Phomme est tellement le 
mal, qu’il ne peut pas m6me etre complement ddPivre d’un seul 
pdchd pendant toute Pdternite, mais par la Misdricordedu Seigneur, 
s’il la revolt, il peut etre ddtournd du pdchd et tenu dans le bien. 
C’est pourquoi, la maniere dont Phomme re^oit la nouvelle vie et 
est regen dre, est contenue dans le Sanctuaire de la Parole, c’est-a- 
dire, dans son seus interne, afin surtout que d’apres la Parole, 
quand elle est lue par Phomme, les Anges soient dans leur felicitd 
de sagesse et aussi alors dans le plaisir de servir de moyens. Dans 
ce Chapitre et dans les suivants ou il est question des freres de Jo- 
seph, il s’agit, dans le sens interne^ supreme, de la Glorification 
du naturel du Seigneur, et, dans le sens reprdsentatif, de la rege- 
neration du naturel chez Phomme par le Seigneur, ici, quant aux 
vrais qui y appartiennent a Pl^glise. 
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5399. Vers. 1, 2, 3, 5, 5. Et vil Jacob qxCil y avail des 
vivres en Egypte, et dit Jacob a ses fils : Pourquoi vous re- 
gar dez-vous ? El U dit : Void fai appris (pi il y a cles vivres 
en Egypte ; descendez-y, el achetez-nous{-m ) de Id, et que 
nous vivions, et que nous ne mourions point. Et Us descen- 
clirent 3 dix freres de Joseph 3 pour acheter du bid en Egypte . 
Et Benjamin 3 frere de Joseph 3 Jacob ne {Y)envoya pas avec 
ses frdres, car il dit : Peut-etre lui arriverait-il dommage l 
Et vinreni les fils d’ Israel pour acheter 3 au milieu de ceux 
qui venaient 3 parce que la famine etait dans la terre de Ca- 
naan. — Et vit 3 signifie les choses qui appartiennent h la foi : 
Jacob 3 signifie le Nature! quant au vrai qui appartient k l’figlise : 
qu'il y avait des vivres en Egypte 3 signifie ]’ intention de s’ac- 
querir les vrais par les scientifiques, qui sont TEgypte : et dit Jacob 
a ses fils 3 signifie la perception au sujet des vrais dans le commun : 
pourquoi vous regardez-vous 3 signifie pourquoi ils hdsitaient : 
Et il dit : Voici 3 fai appris qu 3 ily a des vivres en Egypte 3 
signifie que les vrais peuvent 6tre acquis par les scientifiques : des - 
cendez-y, et achetez-nousfm) de la 3 signifie l’appropriation par 
eux ; et que nous virions, et que nous ne mourions point 3 signifie 
la vie spirituelle qui en provient : et ils descendirent, signifie l’ef- 
fort et l’acte : dix freres de Joseph , signifie de tels vrais de l’E- 
glise qui correspondraient : pour acheter du bid en Egypte 3 si- 
gnifie pour s ? approprier le bien du vrai par les scientifiques : et 
Benjamin, frdre de Joseph, signifie le spirituel du celeste, qui 
est le medium : Jacob ne (Y)envoya pas avec ses frdres, signifie 
que ce fut sans ce niddium : car il dit : Peut-etre lui arriverait-il 
dommage ! signifie que sans le c61este du spirituel, qui est Joseph, 
il pfirirait : et vinrent les fils d’ Israel pour acheter, au milieu 
de ceux qui venaient, signifie qu’il voulaitque les vrais spirituels 
fussent egalement acquis par les scientifiques, comme tous les au- 
tres : parce que la famine etait dans la terre de Canaan, si- 
gnifie qu’il y avait desolation quant aux choses qui sont de TEglise 
dans le Naturel. 

5500. Et vit, signifie les choses qui appartiennent d la foi: 
cela est constant d’apres la signification de voir, en ce que ce sont 
les choses qui appartiennent a la foi, N os 897, 2325, 2807, 3863, 
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3869, 4403 a 4421 ; car la vue, abstraite des choses qui appar- 
tiennent au monde, c’est-a-dire, la vue spirituelle, n’est autre chose 
que la perception du vrai, c’est-a-dire, la perception de ce qui ap- 
partient a la foi, voir ne siguifie done pas autre chose dans le sens in- 
terne ; en effet, Ie sens interne se pr^sente quand on fait abstraction 
des choses qui sont du monde, car le sens interne concerne celles 
qui sont du ciel. La Lumiere du ciel, par laquelle on y jouit de la 
vue, est le Divin Vrai procedant du Seigneur; ce Vrai apparaft de- 
vant Ies yeux des anges comme une lumiere mille fois plus dcla- 
tante que celle de midi dans le monde, et comme cette Lumiftre a 
en elle la vie, e’est pour cela qu’en mfime temps qu’elle eclaire la 
vue de l’oeil des anges, elle dclaire aussi la vue de leur entende- 
ment, et fait l’aperception du vrai selon la quantitd et la quality du 
bien dans Iequel ils sont. Comme, dans le sens interne de ce Cha- 
pitre, il s’agit des choses qui appartiennent a la foi, ou des vrais de 
l’^glise, voila pourquoi au commencement mfime de ce Chapitre il 
est dit : 11 vit; et par il vit sont signifies Ies choses qui appar- 
tiennent a la foi. 

5401. Jacob, signifte le Naturel quant au vrai qui appar - 
tient h I’Eglise : on Ie voit par la representation de Jacob 9 en ce 
qu’il est la doctrine du vrai dans le naturel, et dans le sens supre- 
me le Naturel du Seigneur quant au vrai, N os 3305, 3509, 3525, 
3546, 3599, 4009, 4538. 

5402. Qu’il y avail des vivres en Egypte , signifie I’inten 
tion (animus) de sacqiierir les vrais par les scientifiques, qui 
sont r Egypte : on le voit par la signification des vivres, en ce 
qu’ils sont les vrais de I’^glise ou Ies vrais qui appartiennent k 
la foi, car l’abondance des vivres est la multiplication du vrai, 
N os 5276, 5280, 5292 ; et par la signification de l’Egypte, en ce 
qu’elle est les scientifiques, N os 1164, 1165, 1186, 1462; que 
dans le sens rdel l’Egypte signifie Ies scientifiques de l’^glise, on 
le voit, N os 4749, 4964, 4966; il en r&ulte qu’ici est signifide 
l’intention de s’acqudrir ces vrais, comme ce qui suit va Ie montrer. 
Par Ies scientifiques qui appartiennent a I’Eglise, et qui sont ici 
l’figypte, sont entendues toutes les connaissances du vrai et du bien, 
avant qu’elles aient et6 conjointes avec Thomme interieur, ou par 
1’homme interieur avec le ciel, et ainsi par le ciel avec le Seigneur ; 


164 ARC ANES CELESTES. 

les doctrinaux de l’Eglise et ses rites, et aussi les connaissances 
qu’ils repr&entent les spirituels et comment ils les represented, et 
autres choses semblables, ne sont que des scientifiques, avant que 
l’bomme ait vu d’apr£s la Parole si ce sont des vrais, et que par 
suite il se les soit approprife. II y a deux chemins pour acquerir les 
vrais qui appartiennent a la foi, k savoir, par les Doctrinaux etpar 
la Parole ; quand I’homme se les acquiert seulement par les Doctri- 
naux, il a foi en ceux qui ont conclu ces vrais d’apr£s la Parole, et 
il confirme chez lui que ce sont des vrais parce que d’autres l’ont dit, 
ainsi il les croit non d’apr£s sa foi mais d’apr£s la foi des autres : 
mais quand il se les acquiert d’apres la Parole, et que par suite il 
confirme chez lui que ce sont des vrais, alors il les croit parce qu’ils 
proc£dent du Divin, ainsi d’aprte la foi proc6dant du Divin. Tout 
homme, qui est au dedans de l’Eglise, s’ acquiert d’abord les vrais de 
la foi par les Doctrinaux, et il doit aussi les acquerir par ce moyen, 
parce qu’il nejouit pas encore d’un tel jugement, qu’il puisse les 
voir lui-meme d’apres la Parole, mais alors ces vrais ne sont autre 
chose pour lui que des scientifiques ; toutefois, quand il peut les 
considerer d’apres son propre jugement, s’il ne consulte point la 
Parole a fin de voir par Elle si ce sont des vrais, ils restent chez lui 
comme scientifiques ; mais si alors il consulte la Parole par affec- 
tion et afin de savoir les vrais, et qu’il les ait trouvfe, il s’acquiert 
d’apres la source r&Ile ceux qui appartiennent a la foi, et alors ils 
lui sont approprife par le Divin : ces choses et autres semblables 
sont celles dont il s’agit ici dans le sens interne ; car l’l^gypte, ce 
sont ces scientifiques, et Joseph est le vrai d’apres le Divin, ainsi 
le Vrai d’apres la Parole. 

5403. Et dit Jacob d ses fils , signifie la perception au sujet 
des vrais dans le commun : on le voit par la signification de dire 
dans les historiques de la Parole, en ce que c’est la perception, 
N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 
3509, 3395 ; et par la signification des fils, en ce qu’ils sont les 
vrais qui appartiennent a la foi, N os 489, 491, 533, 1147, 2623, 
3373, 4257 ; et comme c’dtaient les fils de Jacob, ce sont les vrais 
dans le commun qui sont signifies, car par les douze fils de Jacob, 
de m&me que par les douze tribus, ont ete signifies toutes les cho- 
ses de la foi, ainsi les vrais dans le commun, voir N os 2129, 2130, 
3858, 3862, 3926, 3939, 4060. 
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5404- Pourquoi vous regardez-vons 3 signifie pourquoi Us 
hhitaient : on peut le voir sans explication. 

5405. Et it dit : Void, fax appris qii’il y a des vivres en 
Egypte, signifie que tes vrais peavent etre acquis par les 
scientifiques : on peat le voir par les explications qui viennent 
d’etre donnies; N° 5402, ou ces paroles quit y avail des vivres 
en Egypte , signifient r intention de s’acqufirir les vrais par les 
scienlitiques, qui sont PEgypte ; on y voit aussi ce qui est entendu 
par les scientifiques qui sont l’figypte. Dans la Langue originale 
les vivres sont exprimis ici par un mot qui signifie fraction ; de 
mime acheter et vendre sont exprimis par un mot semblable 
quand il est dit que les fils de Jacob achetaient du bl6 en Egypte et 
que Joseph y en vendait, et cela, parce que dans I’Ancienne lilglise 
on rompait le pain quand on en donnait a autrui, ce qui signifiait 
communiquer du sien, el approprier le bien, d’aprls le sien, ct 
ainsi rendre mutuel I’amour ; en effet, quand le pain est rompu et 
donnd a un autre, on communique du sien ; ou, quand le pain est 
rompu entre plusieurs, un seul pain devient mutuel, consiquem- 
ment il y a conjonction par la charity ; de la il est Evident que la 
fraction du pain a eti le significatif de l’amour mutuel : ce rite 
ayant dte re^u et itant devenu solennel dans l’Eglise Ancienne, 
c’est pour cela aussi que par la fraction elle-mime il itait entendu 
les vivres qui devenaient communs ; que le pain soit le bien de l’a- 
mour, on Ie voit, N 03 276, 680, 1798, 2165, 2177, 3464, 3478, 
3735, 3813, 4211, 4217, 4735, 4976 : de la vient que le Sei- 
gneur, quand il donnait Ie pain, le rompait, comme dans Matthieu : 
« Jdsus, prenant les cinq pains et les deux poissons, regardant en 
» haut vers le ciel, il binit, et ayant rompu il donna aux disci- 
» pies le pain . » — XIV. 19. Marc, VI. 41. Luc, IX. 16. — Dans 
le M6me : « J6sus, prenant les sept pains et les poissons, rendant 
» graces, il vompit 3 et il donna a ses disciples, et les disciples a 
» la foule. m — XV. 36. Marc, VIII. 6. — Dans le Mime : « Jd- 
)> sus, prenant Ie pain et benissant, (le) rompit 3 et il (le) donna 
» aux disciples, et il dit : Prenez, mangez, ceci est mon Corps, a 
~ XXVI. 26. Marc, XIV. 22. Luc, XXII. 19. — Dans Luc : 
« H arriva que, comme Ic Seigneur etait a table avcc cux, prenant 

le pain 3 il (le) benit, et le rompant, il le leur donna ; et l'eurs 
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» yeui furent ouverts, et ils Le reconnurent. Les disciples racon- 
)) tferent comment le Seigneur avait ete reconnu par eux dans la 
» fraction du pain . » — XXIV. 30, 31, 35. — Dans Elsai'e : 
(( C’est la le jetme que je choisis : Rompre avec l’affame ton pain* » 
— LVIIL 6, 7. 

5 A06. Descendez-y , et acfietez-nou$(-en) de la, signifie 
r appropriation par eux : on le voit par la signification de descen - 
dre , en ce que cela se dit d’aller vers les exterieurs, ainsi qu’il va 
6tre explique ; et par la signification d ’acheter, en ce que c’est 
l’appropriation, N os 4 397, 5374 ; que ce soit par eux, k savoir, 
par les scientifiques, c’est ce que signifie de la, & savoir, de 1 
gypte, l’Egypte signifiant les scientifiques, comme il a ete.montre 
ci-dessus. Dans la Parole, il est dit $a et 14 monter et descendre, 
quand on va d’un lieu dans un autre, non pas parce qu’un de ces lieux 
etait plus eieve que l’autre, mais parce que monter se dit d’aller vers 
les interieurs ou les superieurs, et que descendre se dit d’aller vers 
les exterieurs ou les inferieurs, c’est-a-dire que monter se dit d’al- 
ler vers les spirituels et les celestes, car ce sont les interieurs et ils 
sont crus aussi etre superieurs, et descendre se dit d’aller vers les 
naturels et les terrestres, car ce sont les exterieurs et ils sont aussi 
en apparence inferieurs ; de la vient que non-seulement ici, mais 
m&me partout ailleurs dans la Parole, il est dit descendre de la 
terre de Canaan vers I’Egypte, et monter de l’figypte vers la terre 
de Canaan ; en effet, la terre de Canaan signifie le celeste, et 1’^- 
gypte le natural, car la terre de Canaan dans le sens repr^sentatif 
est le Royaume celeste, par consequent les biens et les vrais celestes 
et spirituels, lesquels aussi sont intGrieurement chez 1’homme qui 
est le royaume du Seigneur, tandis que l’Elgypte dans le sens re- 
presentatif est le Royaume naturel, par consequent les biens et les 
vrais qui sont de l’Eglise externe , et quant k la plus grande partie 
ce sont les scientifiques; que monter se dise d’aller vers les inte- 
rieurs, on le voit, N° 4539. 

5407. Et que nous vivions, et que nous ne mourions point, 
signifie la vie spirituelle : on le voit par la signification de vivre 
et de ne point mourir, en ce que c’est la vie spirituelle, car dans 
le sens interne il n’est pas signifie autre chose par vivre et ne point 
mourir ; dans I’autre vie, en effet, la vie signifie en general le del. 


GENtiSE. CHAP. QUARANTE-DEUXIImVIE. 167 

en particulier la fblicitb bternelle, et la mort signifie en gbnbral 
Penfer, ct en particulier le malheur kernel, ce qui est mbme evi- 
dent par un grand nombre de passages de la Parole ; si le ciel en 
general et la fblicitb bternelle en particulier sont appel^s la vie, c’est 
parce que dans le ciel il y a la sagesse du bien et ^intelligence du vrai, 
et que dans la sagesse du bien et dans Pintelligence du vrai il v a 
la vie par le Seigneur de qui procede le tout de la vie; mais comme 
dans Penfer il y a le contraire, a savoir, a la place du bien le mal, 
eta la place du vrai le faux, et ainsi une vie spirituelle eteinte, 
c’est pour cela que la relativement il y a la mort, car la mort spi- 
rituelle est le mal et le faux, et chez Phomme elle consiste a vou- 
loir le mal et par suite a penser le faux. Les gbnies et les esprits 
mauvais ne veulent pas entendre qu’on dise d’eux qu’ils ne vivent 
point ou qu’ils sont morts, car ils disent qu’ils possbdent la vie, 
parce qu’ils peuvent vouloir et peuvent penser, mais on leur rbpopd 
que la vie btant dans le bien et dans le vrai ne peut btre en aucunc 
maniere dans le mal ni dans le faux, car ce sont les opposes. 

5408. Et Us descendirent, signifie l’ effort et l* acte, k sa- 
voir, pour s’acqubrir et s’approprier les vrais par les scientifiques : 
cela est bien Evident par la signification de descendre 3 a savoir, en 
l^gypte, en ce que c’est et P effort et Pacte. 

5409. Dix frires de Joseph 3 signifie de tels vrais de l*E- 
glise qui correspondraient ; on le voit par ia signification des 
frdres, en ce qu’ils sont les vrais qui appartienncnt a PEglise; ces 
vrais sont dits, d’aprbs la correspondance, les freres de Joseph, qui 
est le Vrai d’apres le Divin ; car la correspondance fait qu’ils out 
bt b conjoints comme un frbre k un frfere : par les fils de Jacob sont 
signifies toutes les choses de la foi, ou les vrais de l’jfeglise dans 
le commun, N° 5403, pareillement par les frbres de Joseph, mais 
d’apres la correspondance; les dix fils de Jacob par Lbah signi- 
fient les vrais qui sont de PEglise externe, et les deux fils de Jacob 
par Rachel signifient les vrais qui sont de PEglise interne, comme 
on le voit clairement par ce qui a dtd dit de Lbah et de Rachel, a 
savoir, que Lbah est Paffection du vrai extbrieur, et Rachel l’affec- 
tion du vrai intbrieur, N os 3758, 3782, 3793, 3819; que Pln- 
terne et PExterne de PEglise soient freres, on le voit, N° 1222 ; le 
Seigneur lui-mbmc appcllc frbres les vrais et les biens qui corres- 
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pondent par la charity et la foi, c’est-a-dire, ceux qui sont dans les 
vrais et par suite dans le bien ; dans Matthieu : « Le Roi leur dira : 
» En v6rite je vous dis qu’en tant que vous avez fait ( ces choses ) 
» a l’un de ces plus petits de mes fibres, a Moi vous ( les ) avez 
-) faites. » — XXV. AO : — et ailleurs : o Jesus leur repondit, en 
» disant : Qui est ma mere , ou mes freres? Et regardant de tous 
■ cotes autour de lui, il dit : Voici ma mere et mes freres , car 
u quiconque fait la volonte de Dieu, celui-14 est mon frere, et ma 
» soeur, et ma mere. » — Marc, III. 33, 34, 35. Matth. XII. 49. 
Luc, VIII. 21. 

5410. Pour acketer du ble en Egypte, signifie pour s’ap- 
proprier le bien du vrai par les scientifiques : on le voit par la 
signification d 'acheter, en ce que c’est approprier, N 0> 4397, 
5374, 5406 ; par la signification du ble, en ce que c’est le bien 
du vrai, N° 5295 ; et par la signification de 1 ’Egypte, en ceque 
ce sont les scientifiques, N1 5402. 

5411. Et Benjamin, frere de Joseph, signifie le spirituel 
du celeste, qui est le medium : on le voit par la representation 
de Benjamin, en ce qu’il est le spirituel du celeste, ainsi qu’il a 
did dit, N° 4592, oil il est montrd aussi que le spirituel du celeste 
est le medium : en general, il faut qu’on sache que f Interne ne 
peut avoir communication avec l’Externe, ni 1’Externe avec l’ln- 
terne, a moins qu’il n’y ait un Medium, que par consequent le vrai 
d’apres le Divin, qui est Joseph, ne peut avoir communication avec 
les vrais en commun dans le naturel, qui sont les fils de Jacob, 
sans un medium qui est represente par Benjamin et est appeie le 
spirituel du celeste; le medium, pour qu’il soit medium, doit parti- 
ciper de l’un et de 1’autre, c’est-a-dire, de l’lnterne et de l’Ex- 
terne : s’il faut qu’il y ait un medium, c’est parce que l’lnterne et 
1’Externe sont trfes-distincts entre eux, et tellement distincts, qu’ils 
peuvent etre sdpards, comme est separe l’Externe dernier de 
1’homme, qui est le corps, quand il meurt, d’avec son Interne qui 
est son esprit ; l’externe meurt quand le medium est rompu, et 
l’externe vit quand le medium .s’interpose ; et autant et selon que 
le medium s’interpose, autant et de la mPme manure vit I’externe. 
Les fils de Jacob etaiit descendus sans Benjamin, c’est-a-dire, sans 
le medium, c’est pour cela que Joseph n’a pas pu se manifester a 
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ses frferes, et c’est pour cela qu’il leur a parlfe avec duretfe, les ap- 
pelant espions, et les mettant en prison, et c’est aussi pour cela 
qu’ils n’ont pas reconnu Joseph. Mais quel est ce medium, repri- 
sal te par Benjamin et appelfe le spirituel du celeste, c’est ce qui ne 
peut fetre dfecrit de manifere a ce que ce soit compris, car les no- 
tions manquent au sujet du celeste du spirituel qui est Joseph, et 
des vrais de TEglise, en tant qu’ils sont seulement des scientifiques 
reprfesentfes par les fils de Jacob, et par suite au sujet du spirituel 
du celeste qui est Benjamin; mais dans le ciel on voit, comme dans 
la clartfe du jour, quel est ce medium ; sa quality y est exposfee par 
des reprfeeotatifs ineffables dans la lumifere du ciel, dans laquelle 
est en mfeme temps la perception ; car la Lumifere du ciel est Yw- 
telligence mfeme procfedant du Divin, de la il y a le perceptif dans 
chacune des choses qui sont represents par cette lumifere ; cela 
n’existe pas dans la lumifere du monde, car cette lumifere n’a en elle 
rien de Tintelligence, mais Tentendement par elle se fait par Tin- 
flux de la lumiere du ciel en elle, et en mfeme temps alors par Tin- 
flux du perceptif qui est dans la lumifere du ciel : de la vient qu’au- 
tant Thomme est dans Tintelligence, autant il est dans la lumifere 
du ciel ; qu’autant il est dans les vrais de la foi, autant il est dans 
Tintelligence ; et qu’autant il est dans le bien de Tamour, autant il 
est dans les vrais de la foi ; qu’en consequence autant Thomme est 
dans le bien de Tamour, autant il est dans la lumifere du ciel. 

5412. Jacob ne l* envoy a pas avec ses f vires , signifie que 
ce fut sans ce medium : on peut le voir d’aprfes ce qui vient d’fetre 
dit. 

5413. Car il dit : Peut-etre iui arriverait-il dommage , 
signifie que sans le cileste da spirituel, qui est Joseph , il pi- 
rirait : on le voit parda signification de arriver dommage, en ce. 
qu’ici c’est pferir ; ces paroles ont fete dites par le pfere, parce qu’il 
Taimait, et qu’il craignait qu’il ne pferit parmi ses frferes, comme 
Joseph ; mais ces mfemes expressions ont fetfe rapportfees et rec,ues 
dans la Parole, a cause du sens interne, qui est que le Mfedium avec 
les externes seuls, sans Tinterne, pferirait ; car le mfedium est Ben- 
jamin, les externes sont les fils de Jacob, et Tinterne est Joseph : 
ce qui est Mfedium pferit, s’il est avec les externes seuls sans Tin- 
terne, car voici ce qu’il en est du Mfedium ; Il exislc par Tinterne, 
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par consequent il subsiste aussi par PInterne ; en effet, il existe par 
rin tuition de rinterne dans PExterne d’apr£s P affection et la fin de 
s’associer PExterne ; ainsi ce qui est Medium a ete conjoint k rin- 
terne, et par PInterne avec PExterne, mais non sans PInterne avec 
PExterne : de la il est evident que ce qui est Medium doit p6rir s’il 
est avec PExterne seul sans PInterne. En outre, c’est une loi com- 
mune, tant dans les choses qui sont du monde spirituel que dans 
celles qui sont du monde naturel, qu’un anterieur peut subsister 
avec son propre anterieur, mais non sans lui avec un posterieur, et 
que s’il est avec le posterieur seul il doit perir, par cette. raison que 
tout ce qui est sans connexion avec un anterieur a soi est sans con- 
nexion avec le Premier, de Qui procfcde le tout de Pexistence et de 
la subsistance. 

5414. Et vinrent les fils d* Israel pour acheter , au milieu 
de ceax qui venaient , signifie qu’il voulait que les vrais spi - 
rituels fussent tgalement acquis par les scientifiques , comme 
tous les autres : on le voit par la signification des fils d’ Israel, 
en ce qu’ils sont les vrais spirituels, car les fils sont les vrais, 
N° 5403, et Israel est Phomme celeste spirituel d'aprte le naturel, 
N° 9 4286, 4570, 4598 ; ainsi les fils d’Israel sont les vrais spiri- 
tuels dans le naturel; par la signification A’ ache ter m .en ce que 
c’est acqudrir, et par la signification de au milieu de ceux qui 
venaient, en ce que c’est comme tous les autres, a savoir, qui sont 
acquis par les scientifiques. 

5415. Parce que la famine tlait dans la terre de Canaan, 
signifie qu’il y avail desolation quant aux choses qui sont de 
rEglise dans le naturel ; on le voit par la signification de la fa- 
mine, en ce que c’est le manque de connaissances, et par suite la 
desolation, N° 3 3364, 5277, 5279, 5281, 5300, 5349, 5360, 
5376 ; et par la signification de la terre de Canaan, en ce qu’elle 
est PEglise, N os 3705, 3686, 4447; et comme elle est PEglise, 
elle est aussi ce qui appartient a PEglise ; de la vient que par <c la 
famine etait dans la terre de Canaan, » il est signifie la desolation 
quant aux choses qui sont de PEglise ; si c'est dans le naturel, c’est 
parce qu’il s’agit des fils de Jacob par lesquels sont signifies les 
choses qui sont de PEglise externe, N° 5409, par consequent cedes 
qui appartiennent a PEglise dans le naturel. 
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5416. Vers. 6, 7, 8. Et Joseph , lui , (6tait) ie dominateur 
stir la terre, celui qui vendail ct tout le peuple cle la terre ; et 
vinrent les frtres de Joseph , et Us se prosternhrent devant lui 
les faces contre terre . Et vit Joseph ses freres , et il les re- 
connut , et il se comporta ■ en Uranger envers eux , et il parla 
avec eux durement , et leur dit : D’oii venez-vous? Et Us di- 
rent : De la terre de Canaan , pour acheter de la nourriture. 
Et reconnut Joseph ses frires, et eux ne le reconnurent point . 
— Et Joseph, lui , (etait) le dominateur sur la terre , signifieque 
le celeste du spirituel, ou le vrai d’aprte le Divin , rfignait dans le na- 
turel ou son t les scientifiques : celui qui vendait a tout le peuple 
de la terre , signifie que d'aprfcs lui se faisait toute appropriation : 
et vinrent les freres de Joseph , signifie les vrais communs de Yt 1 - 
glise sans mediation : et Us se prosternirent devant lui les fa- 
ces contre terre , signifie ^humiliation : et vit Joseph ses frires, 
et il les reconnut , signifie la perception et la reconnaissance de 
la part du celeste du spirituel : et il se comporta en Uranger en- 
ters eux, signifie la non-conjonction, a cause de l’absence du 
medium : et il parla avec eux durement, signifie par suite aussi 
la non-correspondance : et il leur dit : D’oii venez-vous? signi- 
fie l’examen : et Us dirent : De la terre de Canaan, signifie 
qu’ils dtaient de I’Eglise : pour acheter de la nourriture, signi- 
fie pour approprier le vrai du bien ; et reconnut Joseph ses fib- 
res, signifie que ces vrais de l’Eglise apparaissaient au celeste du 
spirituel d’apr^s sa lumifere : et eux ne le reconnurent point, 
signifie que le vrai d’apr&s le Divin n’apparaissait pas dans la lu- 
miere naturelle non encore illuming par la lumtere celeste. 

5417. Et Joseph, lui, (6tait) le dominateur sur la terre, 
signifie que le cUestue du spirituel, ou le vrai d’apres le Divin, 
rkgnait dans le naturel oil sont les scientifiques : on le voit par 
la representation de Joseph, en ce qu’il est le celeste du spirituel, 
N os 4286, 4963, 5249, 5307, 5331, 5332 ; et le celeste du spi- 
rituel est le vrai d’apr£s le Divin, corame on le verra plus has; 
par la signification du dominateur, en ce que c’est lui qui f*6guait; 
et par la signification de la terre, ici, la terre d’^gypte, en ce 
qu’elle est le mental naturel, ainsi le naturel, ^N os 5276, 5278, 
5280, 5288, 5301 ; que le celeste du spirituel regnait dans le na- 
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turel ou soul Ies scientifiques, on le volt, N° 5313 ; que l’Egypte 
dans le sens interne soil le scienlifique, on le voit, N os 1164, 1165, 
1186, 1462, 4749, 4964, 4966. Si le celeste du spirituel est le 
vrai d’apr^s Ie Divin , c’est parce que ITnterne Humain du Sei- 
gneur, avant d’avoir 6t6 pleinement glorifie, etant Ie receptacle du 
Divin MSme, 6tait le celeste du spirituel, expression dont il faut se 
servir, parce qu’il ne peut pas Stre exprime par d’autres mots ou 
d’autres formes de pens6e ; ce receptacle ou ce recipient du Diviri 
est la m6me chose- que Ie vrai d’apr^s le Divin ; que Joseph soit ce 
vrai, on le voit, N 03 4723, 4727. 

5418. Celui qui vendait a tout le peuple de la terre , si- 
gnifie que d’aprfo lui se faisait toute appropriation : on le 
voit par la signification de vendre, en ce que c’est ^appropriation, 
N 03 5371, 5374 ; et par la signification du peuple de la terre , en 
ce que ce sont Ies vrais qui appartiennent a l’Eglise, N°2928, ici 
dans le nature!, N° 5409. 

5419. Et vinrent les freres de Joseph 3 signifie les vrais 
communs de CEglise sans mediation : on Ie voit par la signi- 
fication des freres de Joseph 9 en ce qu’ils sont les vrais communs 
del’Eglise, N° 5409; c’est sans mediation, parce que c’est sans 
Benjamin, qui est le medium ; que Benjamin soit le medium, on Ie 
voit, N os 5411, 5413. 

5420. Et Us se prosterndrent devant lui la face contre 
terre , signifie l' humiliation : on le voit par la signification de se 
prosterner, en ce que c’est l’humiliation, N° 2153 ; et les faces 
contre terre , c’est l’humiliation de l’adoration, N° 1999. Par l’hu- 
miliation, ici, il est entendu non l’humiliation provenant de la re- 
connaissance, ni par consequent Fhumiliation interne, mais I’hu- 
miliation externe, parce qu’elle avait lieu devant le dominateur de 
la terre, selon la coutume re$ue; si c’est l’humiliation externe, et 
non 1’humiMation interne, qui est entendue, c’est parce qu’il n’y 
avait pas encore correspondance, ni conjonction par la correspon- 
dance ; quand le naturel est dans cet etat, il peut, il est vrai, s’hu- 
milier, et m6me a un supreme degre, mais seulement par habitude 
contracts, c’est un geste sans une affection rGelle qui le prodiuse,, 
aiusi c’est quelque chose de corporel prive de son ame ; c’est une 
telle humiliation qui est entendue ici. 
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5421. Et vit Joseph ses frires , et il les rcconnut, signifie 
la perception et la reconnaissance de la part du celeste du 
spirituel : cela est constant d’apr&s la signification de voir, en ce 
que c’est la perception, N 09 2150, 3764, 4567, 4723 ; par la re- 
presentation de Joseph , en ce qu’il est le celeste du spirituel, 
N° 5417 ; par la signification de ses freres, en ce qu’ils sont les 
vrais communs de l’Eglise, N° 5419 ; et par la signification de re - 
connaitre, en ce que c’est la reconnaissance d’apres la perception. 
Sur cette reconnaissance de la part de Joseph, et sur la non-recon- 
naissance de la part de ses fibres, voir plus bas les N 09 5422, 5427, 
5428. 

5422. Et il se comporta en Uranger enters eux, signifie 
la non-con jonction it cause de l’ absence du medium : on le voit 
par la signification de se comporter en 6 tr anger, en ce qu’ici c’est 
la non-conjonction a cause de l’absence du medium ; en effet, celui 
qui n’est pas dans la conjunction rdciproque, parce qu’il n’y a pas 
de medium, parait dtranger, comme le vrai interne ou le vrai pro- 
cedant immediatement du Divin pour ceux qui sont dans les vrais 
externes ; de la vient done que Joseph se comporta en etranger en- 
vers ses freres, non qu’il fOt etranger pour eux car il les aimait, 
puisque s’etant detourne d’auprfes d’eux il pleura, Vers. 24, mais 
ce qu’il v a d’etranger tenant de Ieur part a cause de lamon-conjonc- 
tion est represents en ce qu’il se comporta ainsi lui-meme ; soil un 
exemple : Quand dans la Parole il est dit que Jehovah ou le Sei- 
gneur se comporte en Stranger envers le peuple, qu’il s’oppose k 
eux, les rejette,Mes damne, les envoie en enter, les punit, se rejouit 
de ce que de telles choses Ieur arrivent, il est entendu dans le sens 
interne que ce sont eux qui se component en Strangers avec Jeho- 
vah ou le Seigneur, s’opposent a Lui, sont dans des maux qui les 
Sloignent de sa face, qui les damnent, qui les mettent en enter et 
qui les punissent, et que de telles choses ne procSdent nullement de 
JShovah ou du Seigneur; mais, dans la Parole, cela est dit ainsi a 
cause de l’apparence, car cela apparait ainsi aux simples. Il en est 
de mSme des vrais internes, quand ils sont considers par les vrais 
externes sans la conjunction par le medium; ils apparaissent abso- 
lument etrangers pour eux, etmeme parfois opposes, lorsque ce- 
pendant (’opposition est non pas dans les vrais internes, mais chez 
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les vrais externes ; en effet, sans la conjonction par le medium ces 
vrais ne peuvent pas considdrer les vrais internes autrement que 
par la lumiere du monde sfiparfe de la lumiere du ciel, par conse- 
quent comme Strangers a leur Sgard : mais dans la suite il sera 
donnS sur ce sujet plus de details. 

5423. Et ilparla avec eax durement, signifie par suite aussi 
ia non-correspondancc : on le voit d’apres la meme explication qui 
vient d’etre donnSe sur ce que Joseph se comporta en etranger ; se 
comporter en Stranger concerne l’affection qui appartient k la vo- 
lonte, et parler durement concerne la pensSe qui appartient k l’en- 
tendement, car dans le sens interne parler c’est penser, N° 2271, 
2287, 2619 ; en effet, l’interne apparait Stranger k l’externe alors 
qu’il n’y a aucune affection, et l’interne parait parler durement 
alors qu’il n’y a aucune correspon dance ; car la correspondance est 
1’apparition de l’interne dans l’externe, et y estsa representation, 
c’est pourquoi la ou il n’y a pas de correspondance, il n’y a aucune 
apparition de l’interne dans l’externe, par consequent il n’y a pas 
dans l’externe.la representation de r interne, de la la duretS. 

5424. Et il leur dit : D’oii venez-vous, signifie l 7 ex amen : 
on le voit sans explication. 

5425. Et Us dirent : De la terre de Canaan, signifie quits 
Haient de l* Eg Use : on le voit par la signification de la terre de 
Canaan , en ce qu’elle est l’Eglise, N 09 3705, 3686, 4447. 

5426. Pour acheter de la nourrilure, signifie pour appro- 
prier le vrai du bien : on le voit par la signification d’ acheter, 
en ceque c’est s’approprier, N 09 4397, 5374, 5406, 5410; etpar 
la signification de la nourriture , en ce qu’elle est le vrai du bien, 
N 09 5293, 5340, 5342. 

5427. Et reconnut J oseph ses freres s signifie que ces vrais 
de l 9 Eg Use apparaissaient au celeste du spirituel d'apres sa 
lumiere : on le voit par la signification de reconnoitre^ en ceque 
c’est percevoir, voir, ainsi apparaitre ; par la representation de Jo- 
seph, en ce qu’il est le celeste du spirituel, ainsi qu’il a deja ete 
montre; et par la signification de ses freres , en ce qu’ils sont les 
vrais communs de l’l^glise, N os 5409, 5419 \ et comme ces mots, 
reconnut Joseph ses fr fares, signifient ces clioses, k savoir, quo 
les vrais communs dc l’Eglise apparaissaient au Celeste du spiri- 
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tuel, il s’ensuit que c’fet’ait d’apres la lumifere dans laquelle est le 
celeste da spirituel, ainsi d’aprfes la lumifere celeste du spirituel ; 
d’aprfes cette lumifere, qui est le Vrai d’aprfes le Divin, N° 5417, 
apparaissent en gfenferal et en particulier les vrais qui sent au-des- 
sous, on qui sont dans le naturel, mais non vice versa, s’il n’y a 
point de mfedium, ni a plus forte raison, s’il n’y a ni correspon- 
dance, ni conjonction par la correspondance ; ce qui est bien mani- 
feste en ce que les Anges qui sont dans les cieux, par consequent 
dans la kimifere du del, peuvent voir toutes et chacune des choses 
qui se font dans le monde des esprits qui est iinmfediatement au- 
dessous des cieux, et toutes cedes qui se font dans la terre des in- 
fferieurs, et mfeme cedes qui se font dans les enfers, mais non vice 
versa : cela a mfeme lieu de manifere que les anges d’un ciel supfe- 
rieur peuvent voir tout ce qui se fait au-dessous d’eux dans mi ciel 
infferieur, mais non vice versa, a moins qu’il n’y ait un medium ; 
il y a aussi des esprits intermfediaires par lesquels se fait la com- 
munication en de(;a et au-dela ; c’est pourquoi, ceux qui sont au-des- 
sous, sans qu’il y ait de mfedium, et a plus forte raison s’il n’y a pas 
de correspondance, ne voient absolument rien, lorsqii’ils regarden t 
dans la lumifere du ciel ; tout ce qui est lfe parait absolument. dans 
l’obscuritfe, lorsque cependant ceux qui sont dans cette lumifere sont 
dans le jour le plus clair ; cela peut fetre illustrfe par cette seule ex- 
pferience : 11 m’apparut une grande citfe, oh il y avait mille et mille 
objets divers qui fetaient agrfeables et beaux ; je les vis, parce qu’un 
medium m’avait fetfe donnfe, mais les esprits qui fetaient chez moi, 
n’ayant pas de medium, ne purent y voir le plus petit objet; et il 
me fut dit que ceux qui ne sont pas dans la correspondance, quoi- 
qu’etant dans cette ville, n’y apergoivent cependant pas la moindre 
chose. 11 en est aussi de cela comme de l’liomme intferieur ou 
de J’esprit de l’homme qu’on nomme aussi son ame, cet homme in- 
terieur peut voir toutes et chacune des choses qui sont et se font 
dans l’homme extferieur, mais non vice versa, a moins qu’il n’y 
ait correspondance et medium ; de la vient qu’a I’homme extferieur 
qui n’est point en correspondance, I’homme intferieur parait comme 
rien, au point que, quand on dit quelque chose concernant Fhomme 
intferieur, cela parait a l’homme extferieur, ou tellement obscur 
qu’il ne veut pas mfeme tourner la vue de ce cotfe, ou comme une 
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chose nulle a laquede on ne doit pas avoir foi ; mais lorsqu’il y a 
correspondance, Thomme extdrieur voit aussi par le m&lium ce qui 
se fait dans Thomme intdrieur, car la lumidre qui est a Thomme 
intdrieur influe par le mddium dans la lumidre qui est a Thomme 
extdrieur, c’est-a-dire que la lumidre cdleste influe dans la Iumiere 
naturelle ct Tillumine; par cette illumination apparait ce qui existe 
chez Thomme intdrieur, de la pour Thomme extdrieur ou nature! 
l’intelligence et la sagesse ; mais s’il n’y a pas de mddium, et plus 
encore s’il n’y a pas correspondance, I’homme intdrieur voit et per- 
mit ce qui se fait dans l’homme extdrieur, et en quelque sorte le 
conduit mdme, mais non vice versa : si au contraire il y a opposi- 
tion, c’est-a-dire, si Thomme extdrieur pervertit entierement ou 
dteint ce qui influe par I’homme intdrieur, alors Thomme intdrieur 
est privd de sa lumidre qui vient du ciel, la communication lui est 
fermde vers le ciel, et il s’ouvre de Tenfer une communication vers 
Thomme exterieur ; on verra plus de ddlails sur ce sujet dans ce 
qui va suivre. 

5428. Et enx ne le reconnurent point, signifie que levrai 
d’apres le Divin ri apparaissait pas dans la Iumiere naturelle 
non encore illuminde par la Iumiere cMeste : on peut le voir 
par ce qui prdcdde ; en effet, quand par « reconnut Joseph ses frd- 
res )> il est signifid que les vrais communs de TEglise apparais- 
saient au cdleste du spirituel d’aprds sa lumidre, il s’ensuit que par 
« eux ne le reconnurent point, » il est signifid que le celeste du 
spirituel, ou le vrai d’aprds le Divin n’apparaissait pas aux vrais 
communs de TEglise dans la lumidre naturelle non encore illuminde 
par la lumidre cdleste : d’aprds ce qui vient d’dtre dit, on voit clai- 
rement, a la vdritd, comment la chose se passe, mais comme ce 
sujet est au nombre des arcanes, je vais Tillustrer par des exem- 
ples ; soit pour exemple la gloire du ciel : Ceux qui pensent k la 
gloire du ciel d’aprds une lumidre naturelle non illuminde par la 
lumidre du ciel, parce qu’ils sont sans medium, et plus encore s’il 
n’y a pas correspondance, ne peuvent avoir de cette gloire une au- 
tre idde que celle qu’ils ont de la gloire du monde ; ainsi, quand ils 
lisent des revelations prophdtiques, surtout cedes de Jean dans T A- 
pocalypse, ils voient que tout y est dans la plus grande magnifi- 
cence ; toulefois, quand on leur dit que la gloire du ciel surpasse 
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toute la magnificence du monde, au point que celle-ci pent a peine 
etre comparde a celle-la, et que cependant cela n’est point la gloire 
du ciel, mais que la gloire du ciel est Ie Divin qui sort avec eclat de 
chacune des choses qui v apparaissent, et aussi la perception des 
Divins et par suite la sagesse ; mais cette gloire est settlement pour 
ceux qui y regardent cette magnificence comme rien respectivement 
a la sagesse, et qui attribuent au Seigneur toute sagesse et ne s’en 
attribuent absolument aucune; cette gloire du ciel, quand elle est 
consider d’apres la lumiere naturelle sans medium, et plus encore 
s’il n’y a pas correspondance, n’est nullement reconnue. Soit aussi 
pour exemple la puissance angeiique : Ceux qui pensent a la puis- 
sance angeiique, surtout a celle des archanges dont il est fait men- 
tion dans la Parole , et cela d’apres une lumiere naturelle non illu- 
ming par la lumiere du ciel, parce qu’ils sont sans medium, et 
plus encore s’il n’y a pas correspondance, ne peuvent avoir de cette 
puissance une autre idee que celle qu’ils ont de la puissance des 
puissants du monde, qui ont sous eux des milliers de milliers d’in- 
f^rieurs auxquels ils commandent, et que les positions dminentes 
dans le ciel consistent en un tel pouvoir ; mais quand on Ieur dit 
que la puissance angeiique, il est vrai, surpasse toute la puissance 
des puissants du monde, et qu’elle est si grande qu’un seul d’entre 
les moindres anges peut chasser des myriades d’esprits infernaux 
et les prdcipiter dans leurs enters, et que e’est pour cela meme que, 
dans la Parole, ils sontnommes Puissances, et aussi Dominations; 
mais que nfianmoins le plus petit d’entre eux est le plus grand, 
e’est-k-dire, que celui qui croit, v eut et percoit que le tout de la 
puissance vient du Seigneur et que rien ne vient de lui , est le plus 
puissant ; que par consequent ceux qui y sont des Puissances ont 
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une complete aversion pour toute puissance qui viendrait d’eux- 
m£mes ; cela aussi, quand on le considfere par la lumiere naturelle 
sans le medium, et plus encore s’il n’y a pas correspondance, n’est 
pas non plus reconnu. Soit encore un exemple : Celui qui, d’apres 
un naturel sans medium, et plus encore s’il n’y a pas correspon- 
dance, considere la Liberte, ne peut savoir autre chose, sinon que 
la Liberte consiste a penser et a vouloir d’apres soi, et a pouvoir 


agir sans frein comme on pense et comme on veut, aussi est-ce 
pour cela que l’hommc naturel, afi.fi de pouvoir avoir tout cc qu’il 
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pense et veut, veut etre le plus opulent, et afin de pouvoir faire tout 
ce qu’il pense et veut, veut etre le plus puissant, et se croit alors dans 
3a plus grande Liberty et par suite dans la feiicite m6me ; mais si on 
lui dit que la Liberty meme, qu’on nomme Liberty celeste, n’est 
nullement cela, et qu’elle consiste k ne rien vouloir par soi-mfime, 
mais a vouloir par le Seigneur, et meme k ne rien penser par soi- 
meme, mais a penser par le ciel, et qu’en consequence les anges 
sont tout— a-fait dans l’abattement et dans la douleur, quand il lour 
est permis de penser d’apres eux et de vouloir d’apres eux, cela 
n’est pas reconnu. Par ces exemples on peut voir en quelque sorte 
ce qu’il en est de cet arcane, que le vrai d’apres le Divin n’appa- 
raissait pas dans la lumiere naturelle non encore illuminde par la 
lumiere celeste, ce qui est signifie en ce que les fibres de Joseph ne 
le reconnurent point. 

5429. Vers 9 k 16. Et se ressouvint Joseph des songes qu’il 
avail sough sur eux, et il leur dit : Des espions , vous ; pour 
voir la nuditl de la terre vous ties venus. Et Us lui dirent : 
Non , mon seigneur ; et tes serviteurs viennent pour acheter 
de la nourriture . Tons, nous , fils d’un meme homme , nous; 
droits (nous sommes), nous ; point ne sont tes serviteurs des 
espions . Et il leur dit : Non , car la nucliU de la terre vous 
ties venus pour voir. Et Us dirent : Tes serviteurs, douze 
frtres, nous, fils d’un meme homme, dans la terre de Canaan ; 
et void, le plus petit avec notre pere aujourd’ hui, et fun 
n’est plus . Et leur dit Joseph : C’est Hi ce dont je vous ai 
par It, en disant : Des espions, vous . En ceci vous serez eprou- 
vls, vive Pharaon ! si vous sortez d’ici, h moins que ne vienne 
votre frere le plus petit ici. Envoyez fun de vous, et quit 
prenne votre frere; et vous, vous serez enchainh, et seront 
tprouvles vos paroles, si la v trill (est) avec vous ; et sinon, 
vive Pharaon l des espions, vous. — Et se ressouvint Joseph 
des songes qu’il avail songts sur eux, signifie que le celeste du 
spiritucl prevoyait ce qui arriverait au sujet des vrais communs de 
pfiglise dans le naturel : et il leur dit, signifie la perception qui 
en resulte : des espions, vous, signifie que c’est seulement pour 
Lecher d’obtenir du lucre : pour voir la nuclitl de la terre vous 
lies venus, signifie que rien ne leur agree davantage que de sa- 
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voir pour eux-m6mes quo ce ne sont pas des vrais : et Us lui di- 
rent : N on, mon seigneur, droits (nous sommes), nous, signifie 
que ce sont des vrais eu eux-mfemes : el tes serviteurs viennent 
pour acheter de la nourriture signifie qu’ils sont pour 6tre ap- 
proprife au Nature! par le bien : tous, nous , fils ctun meme 
homme , signifie que ces vrais sont d’une meme origine : droits 
(nous sommes), nous, signifie ainsi des vrais en eux-memes : 
point ne sont tes serviteurs des espions, qu’ainsi ce n’est point 
pour le lucre : et il leur dit : Non, car la nudiU de la terre 
vous lies venus pour voir , signifie qu’ils ne s’inquietent pas si ce 
sont des vrais : et Us dirent : Tes serviteurs, douze frlres, 
nous, signifie que toutes les choses de la foi etaient ensemble ainsi 
conjointes : fils d 3 un meme homme, signifie d’une meme origine : 
dans la terre de Canaan, signifie d#ns I’figlise : et void, leplus 
petit avec noire pire aujourd 1 hui, signifie qu’il y avait aussi 
conjonctron avec le bien spirituel ; et Cun n’est plus, signifie que Ie 
Divin spirituel de qui (procdde la conjonction) ne se manifeste point: 
et leur dit Joseph, signifie la perception sur cette chose : c’est 
Hi ce dont je vous ai partt , signifie que cela est vrai, comme je 
l’ai pense : en disant : Des espions, vous, signifie qu’ils sont 
dans les vrais de l’Eglise pour le lucre : en ceci vous serez epron- 
ves, signifie on verra s’il en est ainsi : vive Pharaon, signifie la 
certitude : si vous sortez d’ici, h moins que ne vienne votre 
frlre le plus petit id, signifie qu’il ne peut arriver autrement que 
les vrais chez vous ne soient tels, a moins qu’ils n’aient con- 
joints au bien spirituel : envoyez Cun de vous, et qu’il premie 
votre frbre, signifie si seulement il y a en une chose conjonc- 
tion avec ce bien : et vous, vous serez enchainls, signifie quoi- 
qu’il y ait separation dans toutes les autres : et seront eprouvees 
vos paroles, si la verite (est) avec vous, signifie qu’alors la chose 
sera ainsi : et sinon, vice Pharaon l des espions, vous, signifie 
autrement il est certain que les vrais en vous ne sont que pour le 
lucre. 

5430. Et se ressouvint J oseph des songes qiCil avail songes 
sur eux, signifie que le cMeste du spirituel preroyait ce qui 
arriverait au sujet des vrais communs de CEglise dans le na- 
turel : on le voit par la signification de se ressouvenir , en ce que 
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e’est la presence, car la chose, donl on a le ressouvenir, se montre 
pr&ente, et se ressouvenir se dil de la prevoyance, N° 3966 ; par 
la representation de Joseph , en ce qu’il est Ie celeste du spirituel, 
ainsi qu’il a ddjh ete montre trfcs-souvent ; et par la signification 
des songes, en ce qu’ils sont la prevoyance, la prediction, l’dve- 
nement, N 03 3698, 5091, 5092, 5104, ici done la prevoyance de 
ce qui arriverait aux. vrais communs de l’Eglise dans le naturel, 
car ces vrais sont signifies par les fds de Jacob, N 03 5409, 5419 ; 
e’est aussi pour cela qu’il est dit « qu’il avail song is sur cuxn> 

5431. Et il tear (Lit, signifie la perception qui en ri suite : 
on le volt par la signification de dire, en ce que e’est la perception, 
N 03 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080 2619, 2862, 
3509. 

5432. Des espions , vons^ signifie que e’est seulement pour 
lacker d’obtenir du lucre : on le voit par la signification des es- 
pions, en ce qu’ici e’est pour tfieher d’oblenir du lucre; qtie dans le 
sens interne il ne soit signifie rien autre chose par les espions, e’est 
ce que prouve la serie ; en effet, dans le sens interne, il s’agit des 
vrais de I’figlise, en ce qu’ils doivent £tre app rqpries au naturel, 
et qu’ils ne peuvent y etre appropries que par un influx procedant 
du celeste du spirituel par un medium ; ces vrais de l’Eglise sont 
les fils de Jacob ou les freres de Joseph, le celeste du spirituel est 
Joseph, et le medium est Benjamin. II a ete dit, N° 5402, comment 
la chose se passe, a savoir, que les vrais de la foi de l’Eglise, qui 
sont appeies doctrinaux, quand on les apprend dans le premier age, 
ne sont saisis et confies a la memoire, que comme les autres scienti- 
fiques, et y demeurent comme scientifiques, jusqu’h ce que l’homme 
commence a les considerer d’aprfes sa propre vue, et k voir si ce 
sont des vrais, et qu’il veuille agir selon eux quand il a vu que ce 
sont des vrais ; cette intuition et cette volonte font qu’ils ne sont 
plus des scientifiques, mais qu’ils sont les preceptes de la vie et enfin 
la vie, car ainsi ils entrent dans la vie, k Iaquelle ils sont appro- 
pries. Geux qui sont parvenus a rage adulte, et plus encore ceux 
qui sont parvenus k la vieillesse, et qui n’out pas consider^ d’apr£s 
leur propre vue les vrais de l’^glise appelfe doctrinaux, et n’ont 
pas vu si ce sont des vrais, et ensuite n’ont pas voulu y conformer leur 
vie, ne les retiennent chez eux que comme tons les autres scienti- 
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fiques, ils ne sont que dans Ieur memoire naturelle et par suite dans 
leur bouche ; et quand ils les prononeent, ce n’est pas (Faprfes leur 
homme intGrieur ou de coeur qu’ils les prononeent, mais e’est seu- 
Iement d’apres leur' homme extGrieur ou de bouehe ; quand l’homme 
est dans cet 6tat, il ne peut nullement croire que les vrais de rfi- 
glise soient des vrais, lore m6me qu’il lui semblerait qu’il le croit; 
s’il lui semble qu’il croit que ce sont des vrais, e’est parce qu’il I’dH 
M aux autres, et qu’il a confirm^ chez lui les choses qui viennent 
des autres ; confirmer les choses qui viennent des autres, soil qu'elles 
soient des vrais ou des faux, est fort ais6, car cela est l’ceuvre de 
l’ingenuitd seule : ces vrais de 1’figlise , ou ceux qui sont de 
cette manilre dans les vrais de ffiglise, sont signilies par les es- 
pions qui viennent pour voir la nuditd de la terre ; en effet, ils 
croient les doctrinaux de leur figlise, non par quelque affection du 
vrai, mais par I’afFection de rechercher des honneurs ou d’obtenir 
du lucre, aussi chez eux a peine croient-ils quelque chose; pour la 
plupart ils nient de coeur, considdrant ces doctrinaux comme un 
marchand ses marchandises ; et alors ils se croient savants et sages, 
quand ils voient d’apr^s eux-m&mes que ce ne sont pas des vrais, 
et que n&inmoins ils peuvent persuader au vulgaire que ce sont des 
vrais ; que tels soient le plus grand nombre des chefs de rEglise,' 
e’est ce qu’on volt manifestement par ces chefs dans 1’autre vie ; 
car la ils sont dans la sphere, de lews affections et des pens&s qui 
en proviennent, en quelqu’endroit qu’ils aillent ; cette sphere est 
manifestement perdue par les autres, d’ou il rdsulle qu’on connait 
a sens ddcouvert quelle a M leur affection du vrai, et quelle a etc 
leur foi ; dans le monde cela n’est point manifesto, car on n’y a pas 
la perception spirituelle de ces choses; et, parce qu’il en est ainsi, ils 
ne les manifestent pas, car ils seraient priv<$s de leur lucre. Qu’ils 
soient des espions (exploralores), on peut sufflsamment le voir en 
ce qu’ils je ch erche nt, chez ceux qui sont dans les vrais par le bien, 
que des dfifauts pour les blamer et les condamner ; de tels chefs, 
qu’ils soient de ceux qu’on nomme Papistes, ou des R^formfo, ou 
des Quakers, ou des Sociniens, ou des Juifs, quand une fois ils onl 
con fir me chez eux les doctrinaux de leur figlise, sont-ils autres que 
des espions? en effet, les vrais memes ( ipsissima ) 9 s’ils sont ensci- 
gnfis ailleurs, ils les tournent en ddrision et les condamnent; car les 
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vrais, ils ne saisissent point que ce sont des vrais ; et cela, parce qu’ils 
n’ont point Faffection du vrai pour le vrai, et moins encore pour la 
vie, mais ils Font pour le lucre : qnand ces chefs lisent la Parole, 
ils scrutent aussi la Parole seulement afin de confirmer les doctrL— 
naux scientifiques pour le lucre, et plusieurs d’entre eux scrutent 
la Parole pour voir la nudite de la ter re, c’est-a-dire, pour voir 
que les vrais de Fliglise ne sont point des vrais, mais servent seu- 
lement pour persuader aux autres que ce sont des vrais, dans le 
but de tirer du lucre. Au contraire, ceux qui sont.dans Faffection 
du vrai pour le vrai, et pour la vie, par consequent pour le Royau- 
me du Seigneur, ont foi, il est vrai, aux doctrinaux de FEglise, 
mais neanmoins ils scrutent la Parole non pour aucune autre fin 
que pour le vrai, de la leur foi et leur conscience; si quelqu’un 
leur dit qu’ils doivent rester dans les doctrinaux de FEglise ou ils 
sont nds, ils pensent que s’ils fussent n6s dans le Judai'sme, dans le 
Sociaianisme, le Quakerisme, le Gentilisme-Chretien, ou mfime 
hors de FEglise, la mfime chose leur aurait ete dite par ceux qui 
sont de ces religions, et que partout on dit : « Ici est FEglise, ici est 
FEglise, ici sont les vrais et non ailleurs ; » et que, puisqu’il en est 
ainsi, il faut scruter la Parole avec une ardente priere au Seigneur, 
pour qu’il y ait illustration : de tels hommes ne troublent personne 
au dedans de FEglise, et ne damnent jamais les autres, sachant 
que tout homme, qui est Eglise, vit d’aprfes sa foi. 

5433. Pour voir la nudite de la terre vous Sies venus, si - 
gmfie que rien ne leur agrie davantage que de savoir pour 
eux-memes que ce ne sont pas des vrais : on le voit par la si- 
gnification de venir pour voir 3 en ce que c’est dfeirer savoir que 
cela est ainsi, par consequent rien ne leur agree davantage que de 
savoir ; par la signification de la nudity en ce que c’est sans les 
vrais, par consequent que ce ne sont pas des vrais, ainsi qu’il va 
etre explique ; et par la signification de la terre 9 en ce qu’elle est 
FEglise ; ici done la nudite de la terre signifie que ce ne sont pas 
des vrais de FEglise ; que la terre soit FEglise, on Ie voit, N os 566, 
662, 1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 2118 f., 3355, 4447, 
4535. Si la nudite signifie prive de vrais ou sans vrais, c’est parce 
que les vetements en general srgnifient les vrais, et chaque vete- 
ment en particulier quelque vrai special, voir N os 2576, 3301, 


GENESE. CHAP. QUARANTE-DEUXIEME. 183 

4545, 4677, 4741, 4742, 4763, 5248, 5319 ; de la, la nudile 
signifie qu’on est sans les vrais, comme on le verra anssi plus bas 
par les passages tirfe de la Parole. Comment la chose se passe, on 
le voit clairemenl d’apres ce qui vient d’etre dit, N° 5432, a sa- 
voir, que ceux qui apprennent les vrais non pour le vrai ni pour la 
vie, mais pour le lucre, ne peuvent en aucune maniffre faire autre- 
ment t que de penser chez eux que les vrais de l’Eglise ne sont point 
des vrais ; cela vient de ce que l’a flection du lucre est une affection 
terrestre, et l’affection du vrai une affection spirituelle; I’une ou 
l’autre aura la domination, personne ne peut servir deux maitres ; 
e’est pourquoi ou est I’une de ces affections, l’autre n’y est point ; 
ainsi l’affection du vrai n’est pas off est l’affection du lucre, et l’af- 
fection du lucre n’est pas off est 1’affection du vrai ; de la vient que 
si I’affection du lucre a la domination, il arrive infailliblement que 
ce qui agr6e le plus, e’est que les vrais ne soient point des vrais, 
mais que ndanmoins les vrais soient crus vrais par les autres : en 
effet, si 1’homme interne regarde en bas, ff savoir, vers les terres- 
tres, et y place le tout, il ne peut en aucune maniere regarder en 
haut et y placer quelque chose, car les terrestres absorbent entie- 
rement et dtouffent ; la raison de cela, e’est que les anges du ciel 
chez I’homme ne peuvent etre dans les terrestres, en consequence 
ils se retirent, et alors s’approchent les esprits infernaux qui, chez 
l’homme, ne. peuvent etre dans les celestes ; de la les celestes sont 
pour lui comme rien et les terrestres sont tout, et parce que les ter- 
restres sont tout pour lui, ,il se croit alors plus savant et plus sage 
que tous les autres, en ce qu’il nie chez lui les vrais de I’Eglise, en 
disant dans son cceur qu’ils sont pour les simples : l’homme sera 
done ou dans l’affection terrestre, ou dans l’affection celeste, car il 
ne peut pas 6tre avec les anges du ciel et en mfime temps avec les 
esprits infernaux, parce qu’alors il scrait suspendu entre le ciel et 
l’enfer ; mais quand il est dans I’affection du vrai pour le vrai, 
e’est-ff-dire, pour le Royaume du Seigneur car la est le Divin vrai, 
ainsi pour le Seigneur Lui-M6me, il est alors parmi les anges, 
et alors il ne mdprise pas non plus le lucre, en tant qu’il lui est n6- 
cessaire pour la vie dans le monde; toutefois, il n’a pas pour fin le 
lucre, mais il a pour fin les usages qui en resultent et qu’il consi- 
der comme des fins moyennes conduisant a la fin derniffre celeste ; 
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ainsi il ne place nullement son coeur dans Ie lucre. Que la nuditd 
signifie sans les vrais, c’est aussi ce qu’on peut voir par d'autres 
passages dans la Parole, comme dans Jean : « A PAnge de PlSglise 
» des Laodicfens dcris : Parce que tu dis : Je suis riche et dans 
» Populence, et d’aucune chose je n’ai besoin ; et tu ne sais point 
» que tu es nialheureux et miserable, et indigent, et aveugle, et 
» Nil )) — Apoc. III. 17 ; — la nu, c’est dans la p6nurie di^vrai. 
Dans le M6me : « Je te conseille d’acheter de Moi de Tor par le feu 
» purifi6, pour que tu t’enrichisses ; et des vfitements blancs, pour 
» que tu sois couvert, et que ne soit point manifesto la honte de 
» la nuditL » — Apoc. III. 18 ; — acheter de Tor, c’est acqu^rir et 
s’approprier Ie bien ; pour que tu t’enrichisses, c’est pour qu’il soit 
dans le bien celeste et spirituel ; les vStements blancs sont les vrais 
spirituels ; la honte de la nudit6, c’est sans les biens ni les vrais ; 
qu’acheter, ce soit acqu6rir et s’approprier, on le voit, N; 5374; 
puis aussi, que Tor est lebien celeste et spirituel, N os 1551, 1552; 
que les vfitements sont les vrais, N 03 1073, 2576, 4545, 4763, 
5248, 5319 ; que le blanc se dit du vrai, parce qu’il proc6de de la 
lumifere du ciel, N os 3301, 3993, 4007, 5319. Dans le ftleme : 
« Voici, je viens comme un voleur, heureux celui qui veille et garde 
)> ses v&ements, aftn que nu il ne marche point . » — Apoc.XVI. 
15 ; — celui qui garde ses vfetcments, c’est celui qui garde les vrais ; 
ne point marcher nu, c’est ne pas 6tre sans les vrais. Dans Matthieu: 
<t Le Roi dira a ceux qui seront k sa droite : Nu fai iti 3 et vous 
» M’avez vein; et k ceux qui seront a sa gauche : Nu, et vous 
» ne M’avez pas vetu. » —XXV. 36, 43; — nu, ce sont les 
bons qui reconnaissent qu’il n’y a en eux rien du bien ni du vrai, 
N° 4958. Dans Esai'e : « N’est-ce pas la le jellne, de rompre pour 
» l’affame ton pain , et que les affliges exiles tu introduises dans la 
» maison, que quand tu vois un nu, tu le couvres . » — LVIII. 
7; — pareillement. Dans Jeremie : « De p&hd a peche Jerusalem, 
)> c’est pourquoi en menstrue elle est devenue, tous ceux qui Pho- 
» noraient Pont mdprisee, parce qu’ils ont vu sa midilL » — 
Lament. I. 8 ; — la nudity, c’est sans les vrais. Dans I^z6chiel : 
a Tu parvins a la beautd des beaut6s, tes mamelles furent affer- 
» mies, et ta chevelure s’accrut, tu etais cependant nue et di~ 
pouilUte . J’dtendis mon aile sur toi, et je couvris ta nuditL 
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» Ta ne t’es point ressouvenue des jours de ta jeunesse, quand tu 
» etais nue et depouillee . » — XVI. 7, 8, 22 ; — Yd, il s’agit de 
Jerusalem, par laquelle est entendue l’figlise Ancienne, telle qu’elle 
dtait quand elle fut instauree, et telle qu'elle devint ensuite, a savoir, 
que d’abord elle etait sans les vrais, mais qu’ensuite elle fut instruite 
dans les vrais, et qu’enfin elle les rejeta. Dans le M6me : « S’il y a 
» un homme juste qui ait fait jugement et justice, qu’il donne son 
)) pain k Taffamd, et qu’il couvre d*un velement le nu. » — 
XVIII. 5,7; — couvrir d’un vftlenient le nu, c’est instruire dans 
les vrais ceux qui desirent les vrais. Dans Hos6e : c#De peur que 
)> peut-etre je ne la depouille toute nue , que je ne la remette 
» com me le jour de sa naissance, que je ne la reduise comme le d£- 
» sert, et ne la rende comme une terre de s^cheresse, et que je ne 
» la tue par la soif. » — II. 3 ; — ddpouiller toute nue, c’est pour 
qu’elle soit sans vrais. Dans Nahum : « Je montrerai aux Nations 
» ta nudiU , et aux royaunies ton ignominie. » — III. 5; — mon- 
trer aux nations la nuditd, c’est la laideur ; toute laideur vient du 
manque de vrais, et toute beautd vient des vrais, N 03 4985, 5199. 

5434. Et Us lui dirent : Non , mon seigneur, droits nous 
sommes 3 nous, signifie que ce sont des vrais en eux-memes ; 
on Ie voit par la signification de dire d Joseph : Non, mon sei- 
gneur, en ce que c’est indiquer que ce n’est pas pour tficher d’ob- 
tenir du lucre, comme le signifient les paroles de Joseph, « des es- 
pions, vous, » N° 5432, et en ce que ce n’est pas, que rien ne leur 
agree davantage que de savoir pour eux-memes que ce ne sont pas 
des vrais, comme le signifient les paroles de Joseph, « pour voir la nu- 
ditd de la terre vous etes venus, » N° 5433 ; et par la signification de 
droits nous sommes, nous, en ce que c’est qn’ils sont des vrais en 
eux-mSmes; en effet, le droit signifie Ie vrai dans le sens interne, 
ici, comme dans bien d’autres passages de la Parole. Ce sens, a sa- 
voir, que ce sont des vrais en eux-memes, resulte de la s6rie, car 
chez ceux qui se sont acquis les vrais de l’Eglise dans un but de lu- 
cre, les vrais ne sont point, a la vdritd, des vrais pour eux, comme 
il a ete montre ci-dessus, N° 5433, mais neanmoins ils peuvent etre 
des vrais en eux-memes, car les vrais memes de l’Eglise dans le com- 
mun sont signifies par les fils de Jacob. Que ceux qui sont droits 
soient abstractivement les vrais, c’est parce que dans le sens interne 


186 


ARCANES CELESTES. 

toutes choses sont prises abstractivement cles persorines,, en ce que 
F idde de la personae est chan gde en idde de la chose, voir N os 5225, 
5287 ; la raison de cela, c’est qu’autrement la pensde et par suite 
Ie langage ne peuvcnt qu’dtre distraits et tomber de la chose et de 
son intuition vers ce qui concerne la personne, et en outre la pensde 
et par suite le langage ne peuvent pas non plus autrement devenir 
universels ni saisir en mdme temps un grand nombre de choses, ni, 
a plus forte raison, des choses inddfinies et ineffables, comme chez 
les Anges; ndanmoins ce qui est ainsi abstrait enveloppe toujours les 
personnes, h*savoir, ceux qui sont dans ces choses; de \k vientque 
ceux qui sont droits signifient les vrais. 

5435. Et tes serviteurs viennent pour acheter de la nour- 
rilure, signifie quits sont pour ctre approprUs au naturel 
par le bien, a savoir, ces vrais : on Ie voit par la signification des 
serviteurs, en ce qu’ils sont les infdrieurs, et les natureis I'especti- 
vement, N 09 2541, 3019, 3020, 5101, 5164, 5305, par suite aussi 
les vrais, N°3409, car les vrais sont soumis au bien, et les choses 
qui sont soumises sont appeldes serviteurs dans la Parole, ici done 
les vrais dans Ie naturel sont serviteurs respectivement au celeste du 
spirituel ; par la signification d 'acheter, en j ce que c’est dtre ap- 
propriA, N 03 4397, 5374, 5406, 5410 ; et par la signification de 
la nourriture, en ce qu’elle est le bien celeste et spirituel, N° 5147, 
puis le vrai adjoint au bien, N 09 5340, 5342, ici done le vrai qui 
doit dtre adjoint au naturel par le bien, ainsi qui doit dtre appro- 
prid : ]e vrai ne peut jamais dtre approprid a l’homme autrement 
que par Ie bien, mais quand il a etd approprid par le bien, le vrai 
alors devient Ie bien, car alors il fait un avec Iui ; en effet, ils font 
ensemble comme un seul corps, dont fame estle bien, dans ce bien 
les vrais sont de quasi-fibres spirituelles, qui foment le corps; c’est 
mdme pour cela que par les fibres sont signifies les formes intimes 
qui procedent du bien, et par les nerfs les vrais, N os 4303, 5189 f. 

5436. Tous, nous, fils d*un meme homme, signifie que ces 
vrais sont d y une meme origine : on Ie voit par la signification des 
fils, ici des fils de Jacob, en ce qu’ils sont les vrais dans le com- 
mun, ainsi qu’il a ddja etd dit souvent ; que d'nn meme homme , 
ce soit qu’ils sont d’une mftme origine, cela est dvident sans expli- 
cation. 
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5437. Droils nous sornmes, nous , signifie ainsi cles vrais 
en eux-mimes : on le voit par la signification de droits nous 
sommes , nous , en ce que ce sont des vrais en eux-memes, ainsi 
qu’il vient d'etre explique, N° 5434. 

5438. Point ne sont tes serviteurs des espions, signifie 
que ce n’est point pour ie Lucre : on le voit par la signification 
des espions, en ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais de l’fi- 
glise pour le lucre, N° 5432, ici, en ce que c’est qu’ils ne sont 
point ainsi. 

5430. Et U Leur dit : Non , car la nudiU de La terre vous 
etes venus pour voir, signifie qu’ils ne s’inquUtent pas si ce 
sont des vrais : on le voit par la signification de venir pour voir 
la nudite de la terre, en ce que c'est que rien ne leur agr<5e davan- 
tageque de savoir pour eux-m6mes que ce ne sont pas des vrais, 
N° 5433, ici c’est la mfime chose, a savoir, qu’ils ne s’inqui&ent pas 
si ce sont des vrais. 

5440. Et Us dirent: Tes serviteurs , douze frdres, nous, 
signifie que toutes les c hoses de la foi etaient ensemble ainsi 
conjointes : on le voit par la signification de douze , en ce que ce 
sont toutes choses; et quand ce nombre se dit des fils de Jacob, 
comme ici, ou des tribus qui tiennent d’eux leurs noms, et aussi 
des apOtres, ce sont toutes les choses de la foi dans un seul com- 
plexe, N os 577, 2089, 2129, 2130, 2553, 3272, 3488, 3858, 
3862, 3913, 3926, 3939, 4060 ; et par la signification des f re- 
res, en ce que c’est la conjonction par le bien, car lorsque les vrais 
sont conjoints par le bien, ils se rev£tent entre eux d’une sorte de 
fraternity : quoique sans le bien ils apparaissent conjoints, iis n’ont 
cependant pas 616 conjoints, les faux du mal entrent toujoiirs et dis- 
joignent ; cela vient de ce qu’ils n’ont pas une meme origine de la- 
quelle ils procedent, et n’ont pas une mdme fin vers laquelle ils ten- 
dent; il faut que le premier et le dernier se conjoignent pour qu’il 
v ait conjonction, le premier doit 6tre le bien dont ils procedent, et 
le dernier doit eire Ie bien vers lequel ils tendent : et, en outre, pour 
que les vrais soient conjoints, il faut que ce qui rfcgne universelle- 
ment soit le bien; ce qui r^gne universellement conjoint. Quele 
frere soit l’affection du bien, par consequent le bien, on Ie voit, 
N os 2524, 2360, 3303, 3459, 3803, 3815, 4121. 
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5441. Fils d'un mime homme , signifie (tune mime ori - 
gine: on le voit d’aprte ce qui vient d’etre dit, N° 5436, ou sont 
des paroles semblables. 

5442. Dans la terre cle Canaan, signifie dans C Eg Use : on 
Ic voit par la signification de la terre de Canaan, en ce qu’elle est 
leRoyaume du Seigneur et PEglise, N os 1413, 1437, 1607, 3038, 
3481, 3705, 3686, 4447. 

5443. Et void, leplas petit avec notre ptre aujourd' hid, 
signifie qiCil y avail aassi conjunction avec le bien spirituel : on 
le voit par la representation de Benjamin, qui est ici le plus petit, 
en ce qu’il est Ie medium conjoignant, ainsi qu’il va etre explique*, 
et par la representation de Jacob, ici Israel, qui est ici le pire, en 
ce qu’il est Ie bien spirituel, N os 3654, 4598. Que Benjamin soit 
le spirituel du celeste, qui est Ie medium, on Ie voit, N os 4592, 
5411, 5413, 5419, a savoir, le medium entre le naturel, 'ou les 
choses qui appartiennent au naturel, et Ie celeste du spirituel qui est 
Joseph; et com me Benjamin est le medium, et Israel le bien spiri- 
tuel, c’est pour cela que par ces paroles, « voicr, le plus petit avec 
notre pfere aujourd’hui, » il est signifie la conjonction avec le bien 
spirituel. 

5444. Et run n’est phis, signifie que le Divin spirituel de 
qui procide la conjonction ne se manifesto point : on le voit par 
la representation de Joseph, qui est ici Cun, en ce qu’il est le ce- 
leste du spirituel, ou, ce qui est la meme chose, Ie Divin Spirituel, 
ou Ie Vrai d’apres Ie Divin, N os 3969, 4286, 4592, 4723, 4727, 
4963, 5249, 5307, 5331, 5332, 5417; et comme toute conjonc- 
tion du Vrai dans Ie naturel procede du Divin spirituel, il est dit le 
divin spirituel de qui procede la conjonction ; et par la signification 
de n’est plus, en ce que c’est qu’il ne se manifeste point ; en effet, 
il etait, mais il ne se manifesta pas a eux, parce que le mddium, 
qui est Benjamin , n’y dtait pas. 

5445. Et leur dit Joseph, signifie la perception sur celte 
chose, a savoir, sur ce que ses fr^res ont rdpondu : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
c’est percevoir* N n 1791, 1815 , 1 81 9, 1822, 1898,1919, 2080, 
2619, 3509. 

5446. C/esl la ce dont je vous ai parte , signifie que cela 
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est vrai , comme je I’ai pensi : on le voit par le signification de 
parler, en ce quo c’est penser, N os 2271, 2287, 2619 ; qu’il soil 
signify que cela est vrai, c’est ce qui est Evident sans explication. 

5447. En clisant : Des espions, vons , signifie qu’ils sont 
dans les vrais de I’Eglise pour le lucre : on le voit par la signi- 
fication des espions, en ce qu’ils d&ignent ceux qui sont dans les 
vrais de Ffiglise seolement pour tacher d’obtenir du lucre, N os 5432, 
5438. 

5448. En ceci vous serez cprouves, signifie on verra s’il en 
est ainsi : on le voit sans explication. 

5449. Vive Pharaon , signifie la certitude : on le voit en ce 
que vive Pharaon , est une formule d’affirmation , ainsi pour affir- 
mer que la chose est certaine : Joseph, il est vrai, savait qu’ils n’d- 
taientpas des espions, et qu’ils n’&aient pas venus pour voir la 
nuditd de la terre ; niais l^anmoins il l’affirma ainsi, parce que cela 
est certain dans le sens interne, k savoir, que les vrais de l’^glise, 
sans la conjonction par le bien avec 1’ horn me intdrieur, n’ont pas 
pour fin autre chose que le lucre, chez quelqu’homme qu’ils soient, 
tandis que quand i!s ont £16 conjoints par le bien avec l’homme in- 
tbrieur, ils ont pour fin le bien m6me et le vrai m£me, par conse- 
quent l'Eglise, le Royaunie du Seigneur, et le Seigneur Lui-MOme ; 
et quand ils ont ces choses pour fin, il leur est aussi accords autant 
de lucre qu’ils en ont besoin, selon les paroles du Seigneur dans 
Matthieu : « Cherchez premterement le Royaume de Dieu et sa 
» Justice, et toutes choses vous seront donnees par surcroit. » — 
VI. 33. 

5450. Si vous sortez did h moins que ne vienne votre 
frire le plus petit ici , signifie qu’il ne peut arriver autrement 
que les vrais chez vous ne soient tels, a moins qu’ils n’aient 
He conjoints au bien spirituel : il n’est pas possible que cela 
soit expliqud selon les significations de ces paroles, mais ce sens en 
d&oule pleinement; en effet, par le frere le plus petit il est signifie 
ici la conjonction avec le bien spirituel, voir N° 5443. 

5451. Envoyez I’un de vous, et qu’il prenne votre frire , 
signifie si settlement il y a en une chose conjonction avec ce 
bien : on le voit par la signification de votre frire , a savoir, le plus 
petit, en ce qu’il est la conjonction avec le bien spirituel, N° 5450; 
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et par la signification d 'envoyer Cun de vons et qu’il 1 eprenne, 
.en ce que c’est si settlement il y a en une chose, a savoir, con- 
jonction ; car c’est le dubitatif qui est exprimA 

5452. Et vous, vous serez enchainis , signifie quoiqu’il y 
ait encore separation dans toates les aatres ; on le voit par la 
signification d’etre enchain 6, en ce qu’ici c’est 6tre s6pai*6, car 
celui qui est tenu enchatnd est s£pare, h savoir, d’avec le bien spi- 
rituel, qui est signifte par Israel leur p£re. 

5453. Et seront Sprouv^es vos paroles , si la vSritS est avec 
vous , signifie qu’alors la chose sera ainsi ; on le voit par la si- 
gnification de Sprouver les paroles , et si la viriti est avec vous , 
en ce que c’est la certitude qu’alors la chose sera ainsi, a savoir, 
comme il a M dit par eux ; la certitude se rapporte aux choses qui 
ont 6te dites par eux, et sont contenues dans le sens interne, voir 
ci-dessus, N 03 5434, 5435, 5436, 5437, 5438, 5439/5440, 
5441, 5442, 5443, 5444. 

5454. Et sinon, vive Pharaon, des espions , vous, signifie 
autrement il est certain que les vrais en vous ne sont que pour 
le lucre : on le voit par la signification de vive Pharaon, en ce que 
c’est la certitude, N° 5449 ; et par la signification des espions, en 
ce qu’ils designent ceux qui sont dans les vrais de Fl^glise seule- 
ment pour t&cher d’obtenir du lucre, N os 5432, 5438, 5447. Il est 
inutile d’expliquer ulterieurement ces choses et celles qui viennent 
de prAteder, parce qu’elles ont M expliqu&s dans le commun dans 
les antecedentes, et qu’en outre elles sont de nature a ne pouvoir 
pas tomber distinctement dans rcntendement ; en effet, les com- 
muns doivent d’abord feire dans Fentendement, et alors surviennent 
les particuliers, tels qu’ils sont contenus dans ces antecedents; si 
les communs n’ont pas d’abord ete recus, les particuliers ne peu- 
vent en aucune mantere fttre admis, bien plus ils causent de l’en- 
nui, car il n’y a aucune affection pour les particuliers, si les com- 
muns ne sont pas entrfe auparavant avec affection. 

5455. Vers. 17, 18, 19, 20. Et il les enferma en prison 
trois jours . Et leur dit Joseph le troisieme jour : Faites ceci, 
et vous vivrez;Dieu, moi, je crains . Si droits (vous £ies) , 
vous, que votre fr$re. Cun (de vous), soit enchaine dans la 
maison de voire prison ; et vous, allez, emportez les vivres de 
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la famine de vos maisons, Et voire frire le plus petit amenez - 
moi, et seront vivifies vos paroles , et vous ne mourrez point; 
et Us firent ainsi . — Et Us les enferma en prison , signifie la 
separation d’avec lui : trois jours, signifie jusqu’k la plenitude : 
Et leur dit Joseph le troisiime jour , signifie la perception du 
celeste du spirituel sur ces vrais sdpards d’avec lui, lorsqu’il y cut 
plenitude : fait.es ceci , et vous vivrez ; Dieu, moi, je crains 9 
signifie qu’il en sera ainsi, s’il y a en eux la vie procedant du Di- 
vio : si droits (vous 6tes), vous, signifie si ce sont des vrais en 
eux-memes: que voire frire , Cun (de vous), soil enchain i dans 
la maison de voire prison , signifie que la foi par la volonte sera 
sdparde : et vous , allez, emportez les vivres de la famine de 
vos maisons , signifie que pendant ce temps ils aient la liberte, afin 
de veiller sur eux-memes : et votre frire le plus petit amenez - 
moi, signifie jusqu’4 ce que le medium soit present ; et seront vi- 
vifies vos paroles , signifie qu’alors il en sera des vrais comme il 
a ete declare : et vous ne mourrez point , signifie qu’ainsi la vie 
sera dans les vrais : et ils firent ainsi, signifie la fin de cet etat. 

5456. Et il les enferma en prison, signifie la separation 
d’avec lui : on le voit par la signification de mettre ou d infer- 
mer en prison, en ce que c’est le rejet ou la separation, N os 5083, 
5101. 

5457. Trots jours, signifie jusqu’ii la plinitude : on le voit 
par la signification de trois jours, en ce que c’est depuis le com- 
mencement jusqu’a la fin, ainsi la plenitude, N 03 *2788, 4495 ; c’est, 
en effet, un nouvel etat, qui est maintenant decrit ici ; cet etat en- 
tier est signifie par trois jours ; et son dernier, et ainsi ce qui est 
nouveau, est signifie par le troisifcme jour, comme il va etre expli- 
que. 

5458. Et leur dit Joseph le troisUme jour, signifie la per- 
ception du cileste du spirituel sur ces vrais scparis d'avec lui, 
lorsqu’il y eut plinitude : on le voit par la signification de dire, 
en ce que c’est la perception, N 03 1791,1815, 1819, 1822, 1898, 
1919, 2619, 3509 ; par la representation des fils de Jacob, en ce 
qu’ils sont les vrais de I’Eglise dans le commun, ainsi qu’il a deja 
ete dit, ici ces vrais sdpards d’avec le celeste du spirituel, N° 5436, 
par la representation de Joseph, en ce qu’il est le celeste du spi- 
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rituel, ainsi qu’il a aussi etd dej& dit; et par la signification du troi- 
sihnejour , en ce que c’est Ie dernier quand arrive ce qui est nou- 
veau, N os 5159, 5457, ainsi quand il y a plenitude : de Ik il est 
dvident que par « leur dit Joseph Ie troisieme jour, » il est signifie 
la perception du celeste du spirituel sur ces vrais separes d’avec lui, 
lorsqu’il y eut plenitude. 

5459. F aites ceci ', et vous vivrez ; D ieu, moi, je cretins , 
signifie quit en sera ainsi, s’il y a en eux la vie procMant du 
Divin : on Ie voit par la signification de f aites ceci, en ce que c’est 
qu’il en sera ainsi ; par la signification de vous vivrez, en ce que 
c’est la vie en eux, a savoir, dans Ies vrais, qui sont signifies ici 
par les fils de Jacob ; et par la signification de Dieu, moi, je 
wains, en ce que c’est par le Divin ; en effet, par Joseph est re- 
presente le Seigneur quant -au vrai d’apres le Divin, ce qui est la 
irr&me chose que Ie celeste du spirituel ; ici done dans le sens su- 
preme par moi est signifie Ie vrai qui procede du Divin, et par 
Dieu le Divin Meme qui est dans le celeste du spirituel, ou Ie Divin 
qui est dans le Vrai ; par Craindre, dans Ie sens supreme, quand 
cela se dit du Seigneur, c’est l’amour qui est signifie et non pas la 
crainte ; la crainte de Dieu signifie aussi Qk et la dans la Parole 
l’amour envers Dieu ; en effet, il en est de l’amour envers Dieu 
selon les sujets, cet amour devient crainte chez ceux qui sont dans 
le culte externe sans le culte interne ; et cet amour devient une 
crainte sainte chez ceux qui sont dans le culte spirituel ; et il de- 
vient amour dans Iequel reside un saint respect chez ceux qui sont 
dans Ie culte celeste ; mais dans le Seigneur e’etait le pur amour et 
non pas une crainte ; de Ik on peut voir que par « Dieu, moi, je 
crains, » quand cela est dit du Seigneur, il est signifie le Divin 
amour, ainsi le Divin. 

5460. Si droits vous etes, vous, signifie si ce sont des vrais 
en eux-memes : on le voit par la signification d'etre droits, en 
ce que ce sont des vrais en eux-memes, N 03 5434, 5437. 

5461. Que votre frdre, Vun de vous, soit enchain 6 dans la 
maison de votre prison, signifie que la foi par la volonU sera 
separce : on le voit par la representation de Schimeon, qui ici est 
celui des freres qui fut enchaine, Vers. 24, en ce qu’il est la foi par 
la volontd, N os 3869, 3870, 3871 , 3872, 4497, 4502, 4503 ; et par 
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la signification d'etre encfiaine dans la maison de prison, en ce 
que e’est are sdpafd, N 08 5083, 5101 5452, 5456, Void ce qu’il 
en est : Quand la foi par la volontd, ou la volontd de faire le vrai 
qui appartierit a la foi, est sdparec dc ceux qui soil dans les vrais 
de l’figlise, le lien avec le Divin est alors si ldger, qu’a peine est- 
ce quelque chose de plus qu’une reconnaissance ; en effet, rinflux 
du Divin qui proefede du Seigneur chez rhomme rdgdndrd est dans 
le bien et par suite dans le vrai, ou, ce qui est la memo chose, dans 
la volonte et par suite dans l’entendement ; autant done rhomme 
qui est dans les vrais de la foi regoit du Seigneur le bien, autant le 
Seigneur forme chez cet homme une nouvelle volontd dans sa partie 
intellectuelle, — que ce soit dans la partie intellectuelle, on le voit 
N 0# 927, 1023, 1043,1044, 2250,4328, 4493, 5113, _ct autant 
le Seigneur influe, et produit l’affection de faire le bien, e’est-a-dire, 
d’exercer la charite a regard du prochain : d’aprbs ces explications, 
on peut voir ce qui est entendu par la separation de la foi de vo- 
lonte, qui est representee par Sohimdon, avant que le medium, qui 
etait Benjamin, se montr&t present. 

5462. V ous, allez, emportez les vivres de la famine devos 
maisons , signifie que pendant ce temps its aient la liberie , 
afin de veiller sur eux-memes : on le voit par la signification 
de vous, allez , aprfes qu’ils eurent ete enchalnds, et que Tun d’eux 
fut retenu a la place des autres, en ce que e’est qu’ils ont la liberte 
pendant ce temps la ; par la signification des vivres , en ce que e’est 
le vrai, N° 3 5276, 5280, 5292 ; par la signification de la famine , 
en ce qu’elle est le manque des connaissances et la desolation, 
N os 5360, 5376; et par la signification de vos maisons, en ce 
qu’elles sont les habitations ou sont en particulier les vrais de cha- 
cun, ainsi le mental naturel ; que la maison soit le mental naturel, 
on le voit, N os 4973, 5023 ; et que les vrais, qui sont represents 
ici par les fils de Jacob, soient de TEglise externe, ainsi dans le 
naturel, on le voit, N 09 5401, 5415, 5428 ; d’aprbs ces significa- 
tions prises ensemble, on peut voir que par « emportez les vivres 
de la famine de vos maisons » il est signifie afin que dans la deso- 
lation du vrai, dans laquelle ils sont, ils veillcnt sur eux-memes et 
sur les leurs, 

5463, Et votre frtre le plus petit amenez-moi, signifie 

ix, 13. 
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jmqu’it ce que le medium soit present : on le voit par la repre- 
sentation do Benjamin, en cc qu’il est le medium, a savoir. entre 
le celeste du spirit uel et lc nature], N os 5411, 5443. 

5464. Et seront veriflees vos paroles , signifie qualors il 
en sera des vrais comine il a etc declare : on peut Ic voir sans 
explication ; on voit ci-dessus, N os 5434 a 5456, ce qu’ils out de- 
clare sur eux-memes, par consequent snr les vrais de r$glise 
qu’ils representaient. Voici ce qu’il en est : Ceux qui sont dans les 
vrais de PEglise sculement pour le lucre, peuvent, de meme que 
les autres, declarer ce qu’il en est des vrais, par exemple, declarer 
que les vrais nc sont appropries a qui que ce soit, a moins qu’ils 
n’aient ete conjoints avec l’homme interieur, et mdme qu’ils ne 
peuvent lui dtre conjoints que' par le bien, et que les vrais n’ont 
point la vie auparavant ; ces choses et autres semblables sdht par- 
fois vues par eux aussi clairement que par les autres, et parfois 
plus clairement, mais seulement a lots qu’ils en parlent avec d’au- 
tres ; mais quand ils parlent avec eux-memes, ainsi avec leur 
homme intdrieur, c’est-a-dlre, quand ils pensent, ceux qui sont 
dans les vrais de PEglise seulement pour le lucre, voient alors les 
opposes , et quoiqu’ils voient les opposes, et que dans leur cceur ils 
nienl les vrais, ils peuvent ndanmoins persuader aux autres que la 
chose est ainsi, et qu’ils sont eux-mdmes dans ces vrais : la cupi- 
ditd du lucre, des honneurs, et de la imputation en vue du lucre et des 
honneurs, saisit avidemment tous les moyens de persuader, et plus 
volontiers les choses qui en elles-mdmes sont des vrais, car elles ont 
en elles une force cachde qui attire les esprits (animos ) : l’homme, 
quelqu’il soit, pourvu qu’il ne soit pas sottement stupide, est doud 
de cette facultd, a savoir, de la facultd de comprendre si des choses 
sont des vrais ; et cela, afin que par la partie intellectuelle il puisse 
dtre rdformd et rdgdnerd ; mais quand il est tombd dans les vrais 
pervertis, et qu’il a absolument rejete ceux qui appartiennent a la 
foi de rfiglise, il est bien toujours dans une semblable facultd de 
comprendre les vrais, mais il ne veut plus les comprendre, et il les 
a en aversion dds qu’il les entend prononcer. 

5465. Et vous ne mourrez point , signifie qu ainsi la vie 
sera dans les vrais , a savoir, quand les vrais seront comme il a 
ete declare ; on le voit par la signification de vous ne mourrez 
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point , en ce que c’est que vous vivrez, par consequent que la vie 
sera dans les vrais qui sont represen tes par eux. 

5466. Et its firent ainsi , signifie la fin de cet Hat : on le 
voit par la signification de faire ou d’une chose faite, en ce que 
c’est la fin d’un etat antfrieur, et en ce que cela enveloppe le com- 
mencement d’un etat subsequent, N os 4979, 4987, 4999, 5074. 
II est inutile d’expliquer ces choses d’une manure plus etendue, 
par la raison deja donnde, N° 5454 : neanmoins il fautqu’on sache 
qu’elles contiennent en elles des arcanes inefFables, qui dans les 
cieux resplendissent avec eclat de chacunc des paroles, quoique rien 
n’en apparaisse devant Phomnie ; la saintete, qui parfois est aper- 
cue chez Phomnie quand il lit la Parole, a en elle un grand nom- 
bre de ces arcanes, car dans la saintete dont Phomme est affectd 
sont profondement cachees des choses innombrables qui ne se mon- 
trent pas devant lui. 

5467. Vers. 21, 22, 23, 24. Et Us dirent , Uhomme ii son 
frere : Certes , coupables nous sommes , nous , au sujet de noire 
frere, don t nous avons vu V an goisse d’ame, quand it nous sup - 
plia.it , et nous ne (Y)avons point Scout e, c' est pourquoi est 
venue sur nous cette angoisse . Et leur repondit Reuben , en 
disant : Ne vous ai-je pas dit , en disant : Ne pechcz pas en- 
vers l’ enfant? et vous riavez point ScoutS , et aussi son sang , 
void, est recherche . Et eux ne savaient pas que Joseph en- 
tendait , parce que I’inlerprele (il y avail) entre eux . Et il se 
detourna d’aupres d’ eux, et pleura ; et il revint vers eux , et 
leur parla ; et il prit d 3 avec eux S chime on, et il l 3 enchaina 
ii leurs yeux . — Et its dirent , thomme Si son frere , signifie la 
perception sur la cause : certes , coupables nous sommes 3 nous, 
au sujet de noire frere, signifie qu’ils sont en faute, parce qu’ils 
ont alidne Pinterne par la non-reception du bien : dont nous avons 
vu l 3 angoisse d 3 dme, signifie Petat de Pinterne dans le bien quand 
il fut alidne : quand il nous suppliait, et nous ne (Y)avons point 
Scoute, signifie sa con tinuelle sollicitation sans reception : el leur 
rSpondit Ruben, signifie neanmoins la perception d’aprds la foi 
par la doctrine et par Pentendement : ne vous ai-jepas dit, en 
disant, signifie le degre de perception qui en resultc : ne pechez 
pas envers l 3 enfant, signifie de peur qu’ils ne soient disjoints : et 
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vous uamz point ecoutt , signifie la non-reception : et aussi 
son sang, void , esl recherche, signifie le remords de conscience 
qui cn resit lie : el eux ne savaient pas que Joseph cntendait , 
signifie que d’aprSs laJumiSre naturellc, dans laquelle sont ces vrais, 
on ne croit pas que loutes choses apparaissent par la lumi^re spi- 
rituelle : parce que Cinterprtte (il y avait) entre eux, signifie 
qu’alors les spirituels sont tout k fait saisis autrement : et il se 
dUourna dauprts deux, signifie une sorte de retraite : et 
pleura , signifie la misSricorde : et il revint vers eux, et leur 
parla, signifie [’influx : et il prit davec eux Schimton, signifie 
la foi par la volonte : et il I'enchaina, signifie la separation : a 
leurs yeux, signifie a Paperceptiom 

5468, Et Us dirent, I’homme a son frtre, signifie la per- 
ception sur la cause : on le voit par la signification de dirt dans 
les historiques de la Parole, en ce que c’est la perception, N os 1791, 
1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 8509; et par la 
signification de Vhomme ii son frtre, en ce que c’est muluelle- 
ment, N° 4725 ; si ici ces mots, Us dirent , Niomme ii son frtre, 
signifient la perception sur la cause, a savoir, pourquoi Joseph a 
parlS durement, en les appelant espions, et les a tenus trois jours 
en prison, c’est parce que dans ce qui va suivrc ils s’entretiennenl 
entre eux de la cause ; c’est done la perception sur ce sujet qui est 
signifiee. 

5469. Certes, coupables nous sommes, nous, au sujet de 
notre frtre, signifie quits sont en faute, parce qiiils out 
alitnt l’ interne par la non-reception du bien : on le voit par la 
signification d'etre coupable, en ce que c’est Stre en faute et en 
imputation k cause de rejet du bien et du vrai, N° 3400 ; et par ia 
representation de Joseph, qui ici est le frtre au sujet duquel ils 
sont coupables , en ce qu’il est l’interne qu’ils ont rejetS ou aliens ; 
en effet, par Joseph et Benjamin est represents PInterne de I’ti- 
glise, et par les dix autres fils de Jacob PExterne de I’tiglise ; car 
Rachel, de qui sont nSs Joseph et Benjamin, est l’affection du vrai 
interieur, et LSah est [’affection du vrai exterieur, N os 3758, 3782, 
3793, 3819 ; dans ce Chapitre, par Joseph est represents le Ce- 
leste du spirituel, ou le Vrai d’aprSs le Divin, qui est PInterne, par 
Benjamin le spirituel du celeste qui est le medium procSdant de la, 
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et par lcs dix autrcs fils dc Jacob sont rcpr&enfes les vrais de I’E- 
glise exleme, ainsi les vrais dans le naturel, com me il a dcja 6t<5 
dit plusieurs fois ; il s’agil aussi de la conjonction de l’lnterne de 
1’Eglise avec son Externe, dans lc com mini et dans le particulier, 
car cliaque homine doit 6tre l’figlise dans le particulier, afin cju’il 
soil une panic de I’Eglise commune ; mais dans le sens supreme, 
il s’agit du Seigneur, dc la maniere dont il a uni l’lnterne avec 
l’Externe dans son Humain pour le fairc Divin. 

5470. Dont nous avons vu I’angoisse cl’dme, signifie l' Hal 
de l’ Interne dans le temps qu’il Hail aliene : on le veil par la 
signification de Yangoisse d’dme, en ce que c’csl l’dlat dans le- 
quel est rinlernc quand il est alieife par 1’Externe. Voici ce qu’il 
cn est de cetdlal : Lc Seigneur indue continuellemenl chez 1’homme 
avec le bien, el dans lc bien avec le vrai ; mais l’liomme ou recoil 
cet influx ou ne le recoil pas ; s’il le recoil, cela va bien pour lui, 
s’il ne le ref o it cela va mal pour lui ; quand il lie le reroit pas, s’il 
sent alors une sorte d’anxfefe, ce qui est ici Yangoisse d’dme, il 
y a espoir qu’il peut Gtrc refer me, mais s’il ne sent aucune sorte 
d’anxiCte, I’cspoir s’evanouil ; en effet, il y a chez cliaque homme 
deux esprits de l’enfcr et deux anges du ciel, car l’honnnc elan l ne 
dans les pdclfes ne peut nullement vivre, s’il ne communique pas 
d’un cOtd avec I’enfer ei de l’autrc avec lc ciel, toute sa vie vienl 
dc la ; quand l’liomme est dans l’adolescence et commence a sc gou- 
verner par lui-nfeme, e’est-a-dire, quand il lui semble vouloir el 
agir d’aprbs son jugement, et sur les choses (Id la foi penser et con- 
clure d’apres son euteiulement, s’il se porte alors vers les maux, 
les deux esprits de l’enfer s’approchent, el les deux anges du ciel 
sfeloignent un peu ; mais s’il se porte vers le bien, les deux anges 
du ciel s’appr'ochent, el lcs deux esprits de l’enfcr sont dloigmis : 
lors done que l’homme se porte vers les maux, ce qui arrive chez 
la plupart dans 1 'adolescence, s’il sent quelqu’anxfele, quand il r6~ 
fldchit sur ce qu’il a fait de mal, e’est un indicc qu’il doit ifean- 
moins recevoir l’intlux par les anges du ciel, et e’est aussi un in- 
dice que dans la suite il se laissera reformer ; mais s’il n’eprouvc 
aucune anxidfe quand il rdllechit sur ce qu’il a fail de mal, e’est un 
indice qu’il nc veut plus rcccvoir l’inllux par les anges du ciel, et 
aussi un indice que dans la suite il ne se laissera pas reformer ici 
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done, oil il s’agit des vrais de E^glise Externe, qui sont reprdsen- 
tds par Ies dix Tils de Jacob, il est fait mention de Fangoisse d’amc, 
dans Iaquelle dtait Joseph, quand il fut alidnd par ses frftres, et en- 
suite aussi des avis que Ruben Ieur donna, ce qui signifie que quand 
cet dtat eut prdcddd, ensuite existait la reformation, ou la conjonc- 
tion de lTnterne avec I’Externe ; e’est de cette conjonction qu’il 
s’agit dans ce qui suit : en effet, chez ceux qui sont alors dans l’an- 
xidtd, il y a reconnaissance interne du mal, Iaquelle quand elle est 
rappelde par Ie Seigneur devient confession, et enfin penitence. 

5471. Quand il nous suppliait , el nous ne I’avons point 
ecoui signifie sa conlinuelle sollicitation sans reception : on 
le voit par la signification de supplier , en ce que e’est la sollicita- 
tion, car la supplication a tin de ne pas dtre alidne,. quand il s’agit 
de 1’influx du bien procedant du Divin, est la sollicitation pour etre 
re$u ; en effet, lebien, qui influe du Seigneur, insiste et pour ainsi 
dire sollicite continuellement, mais e’est chez l’liomme afin d’etre 
rccu ; de la vient que la supplication afin de ne pas etre alidne, si- 
gn ific une continuelle sollicitation : il s’ensuit que ne point ficouler 
signifie ne point etre re?u. Dans Ie sens de la lettre, il s’agit de plu- 
lieurs, ainsi, des dix fils de Jacob, et de Joseph, mais dans le sens 
interne il s’agit d’eux dans un seul sujet; Ies vrais de F^glise Ex- 
terne, ou les vrais dans le naturel, qui sont represents par les dix 
fils de Jacob, sont Ies vrais qui sont dans Fhomme externe, et le ce- 
leste du spiritual qui est represente par Joseph est le Vrai d’apres le 
Divin dans I’horame Interne : il en est de mdme ailleurs dans les his- 
toriques de la Parole, car ce sont des clioses qui sont signifies par 
Ies personnes, et ces clioses elles-memes concernent un seul sujet. 

5472 . El leur repondh Reuben, en disant , signifie neanmoins 
la perception d’apres la foi par la doctrine el par Ventende- 
menl: on le voit par la signification de repondre ou de dire a ses fib- 
res, en ce que e’est la perception , car dire est la perception , ainsi qu’il 
a <3td mantrd, N° 5468 ; et par la representation de Reuben, en ce 
qu’il est la foi par la doctrine et par I’entendement, ou Ie vrai de la 
doctrine par Iequel on peut parvenir au bien de la vie, N os 3861, 
3866. Ici, coniine il s’agit de la sollicitation du bien ou du Divin 
dans Ie bien afin d’dtrc recu, il est fait mention de la foi, et de quelle 
manierc elle enscigne au sujet de la reception du bien ; en effet, 
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quand Phomme se retire du bicn, s’ii sent quelque anxiety, cc n’est 
pas d’aprfcs une sorte de dictamen inne, rnais e’est d’apres la foi 
qu’il a puisne dans son enfancc, e’est la alors ce qui dicte eL cause 
cetle anxiete ; voila pourquoi Reuben, par qui cette foi est repre- 
sentee, parle ici. 11 est dit la foi par la doctrine et par Pentende- 
ment, afin qu’ellc soit distinguee de la foi par la vie et par la vo- 
lonte, foi qui est representee par Schimeon. 

5473. Ne vous ai-je pas dit , en disant, signifie le degre dc 
perception qui en rhulte : on 1c voit par la signification de dire 
dans les historiques de la Parole, en ce q m e’est la perception, 
N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2019, 3509; 
et commc dire est employe ici deux fois, et Pa ete aussi dans ce 
qui vient de preceder, e’est le degre de perception qui est signifie. 

5474. Ne pechez pas envers l’ enfant, signifie de peuv quits 
ne soient disjoints , a savoir, PExterne d’avec Plnterne : on le 
voit par la signification de picker, en ce que e’est la disjunction, 
JN° 5229, car tout peche disjoint : et par la representation de Jo- 
seph, qui ici est P enfant, en ce qu’il est Plnterne, comme ci- 
dessus, N° 5409. 

5475. * Et vous riavez point ecoute, signifie la non-recep- 
tion : on le voit par la signification d’entendre ou d 'ecouter, en ce 
que e’est obeir, N os 2542, 3809, 4052, a 4000, 5017 ; et parce 
que e’est obeir, e’est aussi recevoir, comme ci-dessus, N° 5471, 
car celui qui ob6it a ce que dicte la foi, recoil ; ici e’est la non-re- 
ception, parce qu’il est dit : Vous navez point icouti. 

5470. Et aussi son sang, void, est recherchi, signifie le 
remords de conscience qui en rhulte : on le voit par la signifi- 
cation du sang, en ce qu’il est la violence portee au bien ou 5 la 
charite, N os 374, 1005 ; cctte violence ou ce sang, quand il est re- 
cherche, produit 1’anxiete interne, qui est appeiec remords de cons- 
cience, rnais seulement chez ccux qui ont ete dans Panxicte, quand 
ils ont peche, voir N° 5470. 

5477. Et eux ne savaient pas que Joseph entendait, signi- 
fie que d 3 aprh la lumiere naturelle, dans laquetle sont ces 
vrais , on ne croit pas que ton les c hoses apparaissent par la 
lumiere spirituelle : on le voit par la representation dcs fils de 
Jacob, qui ne savaient pas, en ce quite sont les vrais de Plilglisc 
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Externe, ainsi les vrais dans le naturel, coin me il a deja fetfe dit 
souvent, d’ou il rfesulte qu’il est signifie que d’aprfes la lumifere na- 
turclle dans laquelle sont ces vrais on ne croit pas ; et par la re- 
presentation de Joseph , en ce qu’il est le celeste du spirituel qui 
est dans la lumifere spirituelle; que les vrais dans le naturel appa- 
raissent par cette lumifere, c’est ce qui est signify en ce que Joseph 
entendait, car entendre signifie et obeir et apercevoir, N° 5017 ; 
ainsi les vrais dans le naturel apparurent par la lumifere spirituelle, 
mais non vice versch Voici ce qu’il en est de la lumifere naturelle 
et de la lumifere spirituelle : La lumifere naturelle provient du soleil 
du monde, et la lumifere spirituelle procfede du soleil du ciel, qui est 
le Seigneur % tous les vrais de la foi, que l’homme puise dfes l’en- 
fance, sont saisis par des objets et de la par des idees, qui viennent 
de la lumifere du monde, ainsi ils sont en gfenferal et en jparticulier 
saisis naturellement ; en effet, toutes les idfees de la pensfee de 
1’homme, tant qu’il vit dans le monde, sont fondles sur des choses 
qui sont dans le monde, si done elles lui 6taient <3t6es, sa pensee 
pferirait enticement ; 1’homme qui n’a pas fetfe rfegfenferfe ignore ab- 
solument qu’il existe une lumifere spirituelle, il ne sait pas mfeme 
que dans le ciel il y a une lumiere qui n’a rien de commun avec la 
lumifere du monde, et a plus forte raison il ignore que c’est cette 
lumifere qui illustre les idees et les objets provenant de la lumifere 
du monde, et qui fait que l’homme peut penser, conclure, rfeflfechir ; 
si la lumiere spirituelle peut faire cela, c’est parce que cette lumiere 
est la sagesse mfeme qui procfede du Seigneur, et que cette sagesse 
se presente comme lumifere devant la vue des anges dans le ciel : 
par cette lumiere apparaissent toutes et chacune des choses qui sont 
au-dessous, ou qui par la lumiere naturelle sont chez riiomme, 
mais non vice versa , a moins que l’homme n’ait fete rfegfenferfe, alors 
les choses qui sont du ciel, e’est-a-dire, qui appartiennent au bien 
et au vrai, apparaissent dans la lumifere naturelle, comme dans un 
miroir reprfesentatif, par i’illustration que produit la lumiere spiri- 
tuelle : de Id, il est fevident que le Seigneur, qui est la Lumifere 
mfeme, voit toutes et chacune des choses qui sont dans la pensfee et 
dans ju volonte de l’homme, et mfeme toutes celles qui sont dans la 
nature entierc, et que rien absolument ne Lui est cachfe : d’aprfes 
ces explications on peut alors voir comment la chose sc passe, a 
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savoir, que d’apres la lumifere naturelle, dans laquelle sont ces vrais, 
on ne croit pas que toutes choses apparaissent par la lumiere spi- 
rituelle, ce qui est signifie en ee que les fils de Jacob ne savaient 
pas que Joseph entendait. Ces paroles : « Joseph reconnut ses fib- 
res et eux ne le reconnurent point, » ci dessus Vers. 8, envelop- 
pent la m6me chose ; car par la il est signify que ces vrais de 1’E- 
glise apparaissaient au celeste du spirituel d’aprfcs sa lumifcre, et 
que le Vrai d’apres le Divin n’apparaissait pas dans la lumiere na- 
turelle non encore illuminfe par la lumi&re celeste; voir N os 5427, 
5428. 

5478. Parce que I’inlerprele (il y avail) cntre eux , signifie 
(juniors les spirituels sont tout a fait saisis aulrement : on le 
volt par ia signification de Vinlerprele enlre eux, en ce que e’est 
que les spirituels sont saisis autrement, car un interpretc traduit la 
langue de Tun dans la langue de l’autre, ainsi il expose les senti- 
ments de Tun de manure qu’ils soient compris par l’autre ; de la 
vient que par 1’interprete entre eux il est signify qu’alors les spi- 
rituels sont tout a fait saisis autrement, a savoir, par ceux qui 
sont dans les vrais de 1’Eglise non encore conjoints a l’homme in- 
terne par le bien. Que les vrais de l’figlise soient tout a fait saisis 
autrement par ceqx qui sont dans le bien, c’est-a-dire, chez qui ces 
vrais ont 6td conjoints au bien, que par ceux qui ne sont pas dans 
le bien, cela peut paraitre paradoxal, n&inmoins cela est vrai ; en 
effet, ceux qui sont dans le bien saisissent les vrais spiriluellement, 
parce qu’ils sont dans la lumiere spirituelle, tandis que ceux qui ne 
sont pas dans le bien saisissent les vrais naturellement, parce qu’ifs 
sont dans la lumiere naturelle; de la les vrais chez ceux qui sont 
dans le bien ont continuellement dcs vrais conjoints a eux, mais chez 
ceux qui ne sont pas dans le bien ils ont conjoints a eux un grand 
nombre d’illusions et aussi des faux ; cela vient de ce que les vrais, 
chez ceux qui sont dans le bien, s’etendent dans le ciel, tandis que 
les vrais chez ceux qui ne sont pas dans le bien ne splendent pas 
dans le ciel ; de la les vrais chez ceux qui sont dans le bien sont 
pleins, tandis que chez ceux qui ne sont pas dans le bien ils sont 
presque vides ; cettc plenitude et ce vide ne se montrent point de- 
vant I’homme, tant qu’il vit dans le monde, mais ils apparaissent 
devant les anges : si rhofnme savait combien il v aurait de celeste 
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dans les vrais conjoints aa bien, il aurait sur la foi des sentiments 
tout a fait differents. 

5479. Et il se clelourna daupres deux, signifie une sorte 
de retraile : on le voit par la signification de se dUourner dau- 
pres deux, Iorsque cela se dit de Tinflux procddant du Divin ou 
du Seigneur, en ce quo c’est une sorte de retraite ; en effet, le Sei- 
gneur ne se detourne jamais de qui que ce soit, mais il modere 
Tinflux du bien selon Telat de Thomme ou de Tange ; c’est cette 
moderation qui est entendue ici par retraite. 

5480. Et pleura , signifie la mis&ricorde : on le voit par la 
signification d vpleurer, Iorsque cela se dit du Seigneur, Qui ici 
est represents par Joseph, en ce que c’est avoir commiseration ; il 
cst notoire que les pleurs appartiennent a la douleur et a Tamour, 
consequemment a la MisSricorde, car la MisSricorde est un amour 
compatissant; Tamour Divin est pour cela mSme appele MisSri- 
corde, parceque le Genre humain est de soi-mGme dans Tenfer; 
et quand Thomme aperfoit cela en lui-meme, il implore la MisSri- 
corde. Comme les pleurs dans le sens interne sont aussi la Miseri— 
corde, c’est pour cela que, dans la Parole, les pleurs se disent de 
Jehovah ou du Seigneur, comme dans Esaie : « Je deplorerai de 
» pleurs Jaezer, Ie cep de Sibmah ; je Varroserai de mes larmes, 
» 0 Chesbon et Elealeh ! » — XVI. 9 : — et dans JerSmie : « Moi 
» je connais, parole de Jehovah, Tindignation de Moab, qu’il n’est 
» point droit; c’est pourquoi sur Moab je me lamenterai , et a 
» cause de Moab tout entier je crierai ; au-dessus des pleurs de 
» Jaezer je pleurerai a cause de toi, cep de Sibmah. » — XLVII1. 
31, 32 ; — Moab, ce sont ceux qui sont dans le bien naturel et se 
laissent seduirc, et qui, lorsqu’ils ont etc seduits, adulterent les 
biens, N° 2468 ; se Iamenter, crier, pleurer sur Iui, c’est avoir dc 
la compassion et de la douleur. Il en est de meme dans Luc : « Quand 
)) Jesus fut prochc, regardant la ville, il pleura sur elle . » — XIX. 
41 ; — Jerusalem sur laquelle J6sus pleura, ou dont il eut compas- 
sion, et pour laquelle il eut de la douleur, etait non-seulement la ville 
de Jerusalem, mais aussi T^glise, dont le dernier jour est entendu 
dans le sens interne, quand il rTy aura plus aucunc charitd, ni par 
consequent aucunc foi ; c’est pour cela qu’il ])leura de commisera- 
tion et de douleur; que Jerusalem soit TEglise, on le voit, N os 2117, 
3654, 
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5481. Et il revint vers eux, et leur par la, signifie l' influx: 
on le voit par la signification de rcvenir vers eux et de leur pur- 
ler , apres qu’il se fut detournd d’auprfcs d’eux, en ce que c’est Tin- 
flux ; en effet, le celeste du spirituel, ou Ie vrai procedant du Divin, 
qui est reprdsente par Joseph, influe dans les vrais qui sont dans le 
naturel ; cela dans Ie sens de la lettre est exprimd pas revenir vers 
eux ct leur parler ; que parler soit aussi influer, on Ie voit, N° 2951. 

5482. Et il prit d’avec eux Schimdon . signifie la foi par 
la volonli : on Ie voit par la representation de Schimeon , en ce 
qu’il est la foi par la volontG, N os 3869, 3870, 3871, 3872, 4497, 
4502, 4503 : si la foi par la volontd a etc sdparde d’eux, c’est 
parce que le mddium, qui est represents par Benjamin, u’dtait pas 
encore present ; car le Vrai d’apres le Divin, qui est reprdsentd par 
Joseph, influe par Ie medium dans 1c bien dc la foi , et par ce bien 
dans le vrai de la foi, ou, ce qui est la menie chose, dans vouloir 
le vrai, et par \k dans comprendre le vrai, ou, ce qui est encore la 
meme chose, dans la charite a l’dgard du prochain, et par elle dans 
la foi ; il n’y a pas on autre ehemin de Tinflux chez Thomme qui a 
dtd rdgdndre, ni un autre ehemin de Tinflux chez les Anges : il en est 
dc cela comme dc Tinflux du soleil dans les sujets de la terre; quand 
d’apres la semencc le soleil les produit et les renouvelle, il influe 
alors avec la chaleur, comme il arrive dans les saisons du prin temps 
et de T6te, et en m6me temps avec la lumiere, ct ainsi il produit; 
par la lumiere seule il ne produit absolument rien, comme on le 
voit clairement par ces memes sujets dans la saison de Thivcr : la 
chaleur spirituelle est Ie bien de Taniour, et la lumiere spirituelle 
est le vrai de la foi ; et m6me la chaleur spirituelle dans les sujets 
du regne animal produit la chaleur vitale, et la lumiere spirituelle 
produit la vie qui en rdsulte. 

5483. Et il I’enchaina , signifie la separation : on le voit 
par la signification d 'enckainer, en ce que e’est la separation, 
N os 5083, 5101, 5452, 5456. 

5484. A lours yeux, signifie ti l 3 aperception : cela est evi- 
dent par la signification des yeux , en ce qu’ils sont Tentendement 
et Taperception, N os 2701, 4083, 4403 a 4421, 4523 a 4534. 

5485. Vers. 25, 26, 27, 28. Et commanda Joseph , et Con 
remplit l ears vases de hle s et en rente Haul leur argent a cha- 
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can clam son sac , et cn [ear donnant de la provision pour Ic 
chemin ; et il leur fit ainsi. Et ils charger cut tears vivres sur 
tears dues, et its s’enallfirent de let. Et ouvrit fun (d’eux) son 
sac pour donner da fourrage d son cine dans f holellerie, et it 
vit son argent ; et void , il (elail) d la bouche de sa besace . Et 
il dit d ses fr fires : Remis a de mon argent ; et me me, void , 
dans ma besace; et d fifed l lit leur ceeur, et ils tremblercnt, 
fhomme aupres de son frere, en clisant : Quest-ce que eela, 
que Dieu nous a fait ? — Et commanda Joseph , signifie Finflux 
par le celeste du spiriluel : et Von remplit lears vases de blfi, si- 
gnifie que les scientifiques fureni gratifies du bien d’aprbs le vrai : 
et en remettant leur argent , signifie sans auctine puissance ve- 
nant d’eux : fit chacun dans son sac, signifie partout oil il y a re- 
ceptacle dans le naturel : et en leur donnant de la provision 
pour le chemin , signifie et qu’il sustentait les vrajs qui soul en 
eux : et il leur fit ainsi, signifie Feffet : et ils charger cut leurs 
vivres sur leurs ernes , signifie les vrais port^s ensemble dans les 
scientifiques : et ils s y en allfirent de Id, signifie la vie qui en rd~ 
suite : et ouvrit fun (d’eux) son sac, signifie (’observation : pour 
donner du fourrage d son dne dans fhdtellerie, signifie lors- 
qu’ils refiechissaient sur les scientifiques dans le naturel extdrieur : et 
il vit son argent, signifie Faperception que c’dtait sans aucune 
puissance propre : et void, il (etail) fit la bouche de sa besace, 
signifie qu’ils avaient Old donnds et places a F entree du naturel ex- 
tdrieur : Et il dit d ses fr fires, signifie la perception commune : 
remis a file mon argent, signifie qu’il n'y a aucun secours venant 
d’eux : et meme, void, clans ma besace, signifie dans le naturel 
exldrieur : et dfifaillit leur cceur, signifie la.crainte : et ils trem- 
bler ent, fhomme aupres de son frfire, signifie la terreur com- 
mune : en clisant : Quest-ce que cela, que Dieu nous a fait, 
signifie pour tant de Providence. 

5/i86. Et commanda Joseph, signifie fin flux par le ce- 
leste du spirituel : on le volt par la signification de commander, 
quand cela sc dit du celeste du spirituel ou de Finlernc respective - 
ment a Fcxlerne, en ce que e’est 1'influx ; 1* interne ne commande 
pas aulrement que par P influx, et alors par une disposition a Fu- 
sage ; el par la representation de Joseph, cn ce qu'il est le celeste 
du spirituel, ainsi qu’il a ddja etd dit souvent. 
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5487. Et ton remplit leurs vases de bli, signifie qne les 
scientifiques fnrent gratifies da bien d’apres le vrai : on le 
voit par la signification de r empire, parce que ce fut gratis , en ce 
que c’est 6tre gratifid; par la signification des vases* en ce qu’ils 
sont les scientifiques, N 05 3068, 3079; et par la signification du 
ble, en ce qu’il est le bien d’aprfcs le vrai, ou le bien du vrai, 
N° 5295. 

5488. En remettant tear argent , signifie sans aucune 
puissance venant d’eux : on le voit par la signification d’acheter 
par argent, en ce que c’est acquerir avec ce qui est k soi, ici done 
remeltre V argent, c’est donner gratis ou sans aucune puissance 
venant d’eux ; comrne aussi dans fisai'e : « 0 ( vous ), quiconque a 
)> soif, allez vers les eaux, et quin* a point ct argent, allez, ache- 
» tez, et mangez ; et allez, achetez sans argent , el sans prix, du 
» vin et du lait. » — LV. 1. 

5489. A chacun dans son sac , signifie partout oil il y a, re- 
ceptacle dans le nalurel : on le voit par la signification du sac, 
en ce qu’il est le receptacle, ainsi qu’il va 6tre expliqud; que ce soit 
dans le naturel, c’est parce qu’il s’agit des vrais et des scientifiques 
qui sont dans le naturel. Ici le sac signifie spdcialeraent le scienti- 
fique, par la raison que comme le sac est le receptacle du ble, de 
m6mc le scientifique est le receptacle du bien, ici le receptacle du 
bien qui procede du vrai, comme ci-dessus, N° 5487. II est peu 
d'bommes qui sachent que le scientifique est le receptacle du bien, 
parce qu’il en est peu qui refiechissent sur de tel les choses, cepen- 
dant on pent le savoir par ce qui suit : Les scientifiques qui entrent 
dans la memoire sont toujours introduits par quelque affection ; 
ceux qui ne sont pas introduits par quelque affection, ne s’y arrfi- 
tent point, mais coulent au-delh ; et cela, parce que la vie est dans 
Eaffection et n’est dans les scientifiques que par raffection ; de la il 
est bien Evident que les scientifiques ont toujours conjointes a eux 
des choses qui appartiennent a l’affection, ou, ce qui revient an 
mfime, qui appartiennent k quelque amour, consfiquemment quel- 
que bien, car tout ce qui appartient a l’amour est appeld bien, soit 
qu’il soit un bien, ou qu’il soit cru 6tre un bien ; les scientifiques 
forment done avec ces biens une sorte de mariage ; de la vient que 
quand ce bien est excite, aussitot est excite aussi le scientifique 
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avee lequel il a etd conjoint ; et, vice versa , quand le scientifique 
est rappele, le bien auquel il a dtd conjoint se montre aussi ; c’est 
ce que chacun pout, s’il le veut, experimenter chez lui-meme. 
Maintenant, c’est (le la que, chez les non-rdgdndrds , qui ont rejetd 
le bien de la charite, les scientiflques qui sont les vrais de TEglise 
ont, adjointes a eux, des choses qui appartiennent & l’amour de soi 
et du monde, ainsi des maux qui, a cause du plaisir qu’ils renfer- 
ment, sont appelds biens, et meme par des interpretations de tra- 
vel's il les font des biens; ces scientifiques se prdsentent avec une 
apparente justesse, quand ces amours regnent universellement et 
selon le degrd qu’ils regnent ; mais chez les rdgdndrds, les scienti- 
fiques qui sont les vrais de l’Eglise ont, adjointes a eux, des choses 
qui appartiennent a l’amour & regard du prochain et £ 1’amour Cli- 
vers Dieu, ainsi des biens reels ; ces biens sont places par le Seigneur 
dans les vrais de l’Eglise chez tous ceux qui sont rdgdneres ; c’est 
pourquoi, lorsque le Seigneur chez ceux-ci insinue le zeie pour le 
bien, ces vrais se montrent dans leur ordre, et lorsqu’il y insinue le 
zele pour le vrai, ce bien est present et rechauffe. D’apres ces ex- 
plications, on pent voir ce qu’il en est des scientifiques et des vrais, , 
et qu’ils sont les receptacles du bien. 

5490. Et en leur donnant de la provision pour le chemin, 
signifie et quil susteniait les vrais qui sont en eux : on le voit 
par la signification de donner de la provision, en ce que c’est 
sustenter ; et par la signification du chemin , et ce qu’il est le vrai, 
N os 627, 2333 ; mais ici, pour le chemin , c’est tant qu’on est 
dans cet 6tat, car etre en chemin signifie i’etat du vrai conjoint au 
bien, N° 3123. Etre sustente par le vrai et le bien est aussi signifie 
par la provision dans David : « Il fit pleuvoir sur eux de ta manne 
» pour nourriture, et le froment des cieux il leur donna : le pain 
» des forts l’homme mangea; de la provision il leur cnvoya k sa- 
» tidt d. )> — Ps. LXXVIII. 24, 25. 

5491. Et il fit ainsi , signifie I’effet : on le voit sans expli- 
cation. 

5492. Et Us char get ent ieurs vivres sur leurs ones, signi- 
fie les vrais portes ensemble dans les scientifiques ; on le voit 
par la signification des vivres, en ce qu’ils sont le vrai, N os 5276, 
5280, 5292, 5402; et par la signification de Ydne, en ce qu’il 
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est le scientifique, N° 2781 ; d’ou il suit que par « ils charge 
rent leurs vivres sur lenrs anes, » il est signify que les vrais furent 
portes ensemble dans les scientifiques. Que telle soit la signification 
de ces paroles, cela semble strange a celui qui tient son mental 
dans le sens historique de la lettre, et plus dtrange encore, s’il ne 
croit pas qu’il exislc un autre sens interne que celui qui se montre 
le plus pr6$ de la lettre; en effet, il dira en lui-mGme ; Comment 
charger des vivres sur leurs anes peut-il signifier des vrais portfe 
ensemble dans les scientifiques? mais qu’il sache que le sens de la 
lettre de la Parole passe dans un tel sens spirituel, quand il va de 
rhommc aux anges ou dans le ciel, et qu’il passe meme dans un 
sens encore plus strange quand il pdnetrc dans le ciel intime, ou 
toutes et chacune des choses de la Parole passent dans des affec- 
tions qui appartiennent k l’amour et k la charitd, auquel sens le 
sens interne sert de plan : que les historiques de la Parole se chan- 
gent en un autre sens, quand ils s’£Ievent dans le ciel, c’esl ce que 
peut voir quiconque conclut d’apr^s la raison ; et celui qui a quel- 
ques notions du naturel et du spirituel peut voir que charger des 
vivres sur des anes est purement naturel, et qu’il n’y a la absolu- 
ment rien du spirituel; il peut voir aussi que les anges qui sont 
dans le Ciel, ou ceux qui sont dans le monde spirituel, ne peuvent 
saisir ces paroles que spiriluellement, et qu’elles sont saisies spiri- 
tuellement, quand les correspondances des paroles sont entendues 
au lieu des paroles monies, a savoir, le vrai de l’l^glise au lieu des 
vivres, et les scientifiques qui sont dans le naturel au lieu des &nes : 
que dans la Parole, les &nes signifient les services, ainsi les scien- 
tifiques, car ceux-ci sont comme des serviteurs respectivement aux 
spirituels, et aussi aux rationnels, on le voit prouve, N° 2781 : 
par la aussi l’on voit clairement quelles sont la pensee et la parole 
des anges respectivement a la pensee et a la parole des hommes, a 
savoir, que celles-la sont spirituelles, et celles-ci naturelles; et que 
celles-la tombent dans celles-ci quand elles descendent, et que, 
celles-ci sont changdes en celles-la quand elles montent : s’il n’en' 
n’en dtait pas ainsi, il n’y aurait absolument aucune communication 
de Thomme avec les anges, ou du monde avec le cicl. 

5493. Et ils s’en alUrent de la, signifie la vie qui en re- 
suite : on le voit par la signification frailer, en ce que e’est vivre, 
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N os 3335, 3690, 4882 : il en est de Taction (Taller, en ce quc dans 
lc sens spiriLuel e’est vivre, coniine des ohoscs qui viennent d’etre 
dites, N° 5492. 

5494. Et ouvril I’un d’ciix son sac, signifte V observation : 
on le voit par la signification du sac, en ce qu’il est le receptacle 
dans le naturel, N° 5489, et plus bas, N° 5497, receptacle qui a 
6t6 gratify du bien d’aprOs le vrai, N° 5487 ; que Youvrir, ce soil 
observer, cela est Evident d’aprOs la serie, car par les paroles qui 
suivent « pour donner du fourrage a son fine dans ThOtellerie, » il 
est signify lorsqiTils refldchissaient sur les scientifiques dans le na- 
turel extdrieur. 

5495. Pour clonner du fourrage d son due dans I’kotelle- 
rie, signifte lorsqu’Us rdfUchissaient sur les scientifiques dans 
le naturel exUrieur : on le voit par la signification de donner 
du fourrage it son dne, en ce que c’e$t rOflOchir sur les scienlifi- 
ques, car le fourrage est la nourriture dont se repaissent les Sines, 
et consiste en herbages et en paille ; de hi, e’est toute reflexion sur 
les scientifiques, car la reflexion s’en repailprincipalement, et Vi ine 
signifie les scientifiques, N° 5492; et par la signification de Yho- 
tellerie, en ce cpTelle est le naturel exterieur ; que ThOtellerie soit 
ici le naturel exterieur, on ne peut, il est vrai, le confirmer par des 
passages analogues pris ailleurs dans la Parole, mais neanmoins 
on peut le voir en ce que les scientifiques sont comme dans leur 
hOtelleric, quand ils sont dans le naturel exterieur; qu’il y ait un 
double naturel, le naturel exterieur et lc naturel interieur, on le 
voit, IN 0 5118 ; quand les scientifiques sont dans le naturel exte- 
rieur, ils communiquent jmmOdiatement avec les sens externes du 
corps, et la ilsse placent sur eux et s’y reposent pour ainsi dire; 
e’est de la que ce naturel est pour les scientifiques une hOtellerie, 
ou un lieu de repos, ou un lieu pour passer la nuit. 

5496. Et il vit son argent, signifie V aperception que c’6- 
tait sans aucune puissance propre : cela est constant d’apres la 
signification de voir, en ce que e’est comprendre et apercevoir, 
N 03 2150, 2325, 2807, 3764, 3863, 4403 a 4421, 4567, 4723, 
5400 ; et d’aprOs la signification de Yargent qui avail etO remis, 
en ce quc e’est sans aucune puissance venant d’eux, N° 5488. 

5497. El void , il elait a la bouche de sa besace, signifie 
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qu'ils avaient He donnks et plucks a dentrke clu naturel ex~ 
Urieur : on le voit par la signification de la boache de la besace , 
en ce qu’elle est l’entrde du naturel exterieur ; cela enveloppe qu’ils 
y avaient dte places; et, d’aprds ce qui precede, a savoir, « que c’d- 
tait sans aucune puissance propre, » il rdsulte qu’ils avaient dtd 
donnas : comme la besace dtait la partie anterieure du sac, c’est 
pour cela que par elle il n’est pas non plus signify autre chose que 
la partie anterieure du receptacle, ainsi le naturel exterieur, car ce 
naturel est aussi par devant; que le sac soit le receptacle, on le 
voit, N 03 5489, 5494. Pour qu’on sache ce que c’est que le naturel 
exterieur et ce que c’est que le naturel interieur, il est a propos de 
le dire de nouveau en peu de mots : L’enfant, qui est encore un 
jeune gar^on, ne peut pas penser d’apres quelque cliose de plus 
eieve que le naturel exterieur, car c’est des sensuels qu’il compose 
ses idees ; mais des qu’il entre dans Page de l’adolescence, et qu’il 
conclut des sensuels aux causes, il commence ainsi a penser d’apres 
le naturel interieur, car alors de ces sensuels il forme quelques vrais 
qui vont au-dessus des sensuels, mais qui neanmoins restent au de- 
dans d£s choses qui sont dans la nature ; quand il devient jeune 
homme, si, a mesure qu’il grandit, il cultive son rationnel, il forme 
ainsi, d’apres les choses qui sont dans le naturel interieur, des rai- 
sons qui sont des vrais encore plus eieves et comme extraits de ceux 
qui sont dans le naturel interieur ; les idees de la pensde qui en pro- 
viennent sont appeiees, dans le monde savant, idees intellectuelles 
et immaterielles, tandis que les idees provenant des scientifiques de 
Pun et l’autre naturel, en tant qu’elles viennent du monde par les 
sens, sont appeiees idees materielles : ainsi l’homme par l’entende- 
ment s’eldve du monde vers le ciel, mais neanmoins il ne vient pas 
par l’entendement dans le ciel, h moins qu’il ne revive du Seigneur 
le bien qui continuellement est present et influe; et s’il re^oit le 
bien, il est aussi gratifid des vrais, car tous les vrais sont logds 
dans le bien ; et selon qu’il est gratifid des vrais, il est gratifid de 
l’entendement d’aprds lequel il est dans le ciel. 

5498. Et il dit a ses frlres, signifie la perception com- 
mune : on le voit par la signification de dire dans les historiques de 
la Parole, en ce que c’est la perception, ainsi qu’il a dtd souvent rd- 
petd, et par la signification de a ses freres , en ce que c’est celle qui 
rx. 14, 
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est commune; cn effet, cc qui est dit a lous, cela devient comniun. 

5499. Rcmis a de mon argent , signifte qu’il riy a aucun 
sccours venant d’eux : on le voit par la signification de remettre 
l' argent, en ce que e’est sans aucune puissance venant d’eux, ou, 
ce qui est la mftnie chose, qu’il n’y a aucun secours venant d’eux, 
N os 5488, 5496. 

5500. Et meme, void, dans ma besace, signifte (Ians le na- 
turel. exUrieur : on le voit par la signification de la besace, en 
ce qu’elle est le naturel extdrieur, N° 5497. 

5501. Et defaillit tear ceeur , signifte la crainte : on Ie voit 
par la signification du coeur dd.faillant, en ce que e’est la crainte ; 
le coeur ddfaillant est la crainte, parce que dans la crainte le coeur 
palpite. 

5502. Et Us trembUrent, t homme aitpres de son frere, si- 
gnifie la ierreur commune : on le voit par la signification de trem- 
bler, en ce que e’est la terreur; et par la signification de V homme 
aupres de son frere, en ce que e’est celle qui est commune, comme 
ci-dessus, N° 5498. Si la crainte est exprimee ici deux fois, a sa- 
voir, par a le coeur ddfaillant, » et par « ils trembl6rent,# e’est 
parce que l’une des expressions se refere a la volonte, et Fautre a 
Pen ten dement ; en efFet, dans la Parole, surtout dans la Parole pro- 
phdtique, il est ordinaire d’exprimer une m6me chose deux fois, 
en changeant seulement les expressions ; celui qui ne connalt pas 
le mystfere de cette double locution peut s’imaginer qu’il y a une 
rdpdtition inutile, mais il n’en est pas ainsi, l’une des expressions 
se rdfere au bien, l’autre au vrai, et comme le bien appartient k la 
volontd, et le vrai a l’entendement, I’une se rdfere a la volontd, 
l’autre a Fentendement : la raison de cela, e’est que dans la Parole 
tout est saint, et que le saint procede du mariage celeste, qui est le 
manage du bien et du vrai ; e’est de la que dans la Parole est le 
ciel, par consequent le Seigneur, qui est le tout dans toutes les 
choses du ciel, au point que le Seigneur est la Parole; les deux 
Nonas du Seigneur, a savoir, Jdsus-Christ, enveloppent la ni6me 
chose, le Norn de Jdsus le Divin Bien, et le Norn de Christ le Divin 
Vrai, voir N os 3004, 3005, 3008, 3009 ; par la aussi il est Evi- 
dent que le Seigneur est dans toutes les choses de la Parole, au 
point qu’il est la Parole elle-mfime : que le Mariage du bien et du 
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vrai, on le mariage celeste, soil dans chaque chose de la Parole, on 
le voit, N os 683, 793, 801, 2516, 2712, 5138. De la encore on 
peut avec Evidence conclure que si I’homme desire le ciel, il faut 
qu’il soil non-seulement dans le vrai qui apparlient a la foi, mais 
aussi dans le bien qui apparlient a la cliarite, et qu’autrement au- 
cun ciel n’est en iu|i| 

5503. Qitest-ce que cela, que Dieu nous a fait , signifte 
pour lant de Providence : on le voit par la signification de que 
Bien fait , en ce que c’est la Providence, car tout ce que Dieu fait 
ne peut etre exp life 6 par un autre mot que par celui de Providence ; 
et cela, parce que dans tout ce que Dieu ou le Seigneur fait, il y a 
l’bterncl et il y a i’infini, et que Internal et l’infini sont dans le mot 
de Providence : comme les fils de Jacob etaient stup6faits, c’est 
pour cela qu’il est signify « pour taut de Providence! » 

5504. Vers. 29, 30, 31, 32, 33, 34. Et Us vinrent vers 
Jacob tear pere, en la. tere de Canaan , et Us lui raconterent 
ioules les choses qui leur etaient arrivees, en disantt A parle 
rhomme seigneur de la terre avec nous durement, el il nous 
a consider es comme Ppiant la terre . Et nous lui avons dit : 
Droits (nous somuies), nous; nous ne somme s pas des espions. 
Douze frercs, nous, fils de noire ptre, tun n* est plus, et le 
plus petit (est) aujourct hui avec notre ptre dans la terre de 
Canaan . Et nous a dit thomme seigneur de la terre : En 
ceci je saurai que droits (vous 6tes), vous; voire frtre, tun 
(de vous), faites rester avec moi, et la famine de vos maisons 
prenez, et allez . Et amenez voire frtre le plus petit vers moi, 
et je saurai que non pas des' espions (vous 6tes), vous ; que 
droits (vous 6tes ),vous ; votre frtre je vous donnerai, et la 
terre en commercant vous parcourrez . — Et Us vinrent, si- 
gnifie le successif de la reformation : vers Jacob leur pere, signi- 
fie le bien du vrai nalurel : en la terre de Canaan, signifte qui 
appartient a TEglise : et Us lui raconterent toutes les choses 
qui leur etaient arrivees, signifie la reflexion d’apres le bien de 
ce vrai sur les choses auxquelles il a 6t 6 pourvu jusqu’alors : en di- 
sant, signifie la perception : a parle thomme seigneur de la 
terre, signifie le celeste du spiriluel rdgnant dans le nalurel : avec 
nous durement, signifie la non-conjonction avec lui a cause de la 
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non-correspondance : et il nous a consideres comme epiant la 
terre, signifie qu’il avail remarque que les vrais de PEglise etaient 
pour tacher d'avoir du lucre : et nous luiavons dit : Droits (nous 
sonames) , nous ; nous ne sommes pas des espions, signifie le n6- 
gatif qu’ils soienl dans les vrais de l’tiglise pour le lucre : douze 
frires, nous, signifie tous les vrais en un seul complexe : fils de 
noire pire, -signifie d’une meme origine : run n* est plus , signifie 
que le Divin spirituel dequi (procedelaconjonction) nesemanifeste 
pas : et le plus petit (est) aujourd* hui avec notrep&re dans la 
terre de Canaan, signifie que d’apres lui il a ete adjoint au bien 
spirituel : et nous a dit Chomme seigneur de la terre, signifie 
Paperception au sujet du celeste du spirituel regnant dans le natu- 
rel : en ceci je saurai que droits (vous fites), vous, signifie qiPil 
veut, s’ils sont dans les vrais non pour le lucre : votre/rere, run 
(de vous), faites rester avec moi, signifie que la foi par la vo- 
lonte serait separde d’avec eux ^ et la famine de vos maisons 
prenez, signifie afin que pendant ce temps ils veillent sur eux- 
tnfimes dans cette desolation : et allez, signifie afin qu’ainsi ils vi- 
vent : et amenez voire frkre leplus petit vers moi, signifie que 
s’il y avail le medium, il y aurait conjonction : el je saurai que 
non pas des espions (vous etes), vous, signifie qiPalors les vrais 
ne seront plus pour le lucre : que droits (vous etes), vous, signifie 
qu’ainsi il y aura correspondance : voire frere je vous donnerai, 
signifie qu’ainsi les vrais devieudront des biens : et la terre en 
comrnercant vous par courrez, signifie qu’ainsi les vrais d’apres le 
bien seront fructifies, et qu’ils cont ribueront tous & l’usage et au lucre. 

5505. Et ils vinrent , signifie le successif de la reformation: 
on le voit par la signification de venir, & savoir, vers Jacob leur 
p£re, en ce qu’ici c’est le successif de la reformation ; en effet, Ja- 
cob leur pere represente le bien du vrai dans le naturel ; venir vers 
ce bien, c’est etre reforme jusque Id; car dans le sens interne il s’agit, 
quant aux vrais de PEglise qui sont representes par les fils de Ja- 
cob, de la manure dout ils ont ete implantes dans le naturel et con- 
joints ensuite au celeste du spirituel, ou, ce qui est la mfime chose, 
de la maniere dont les vrais dans Phomme Externe ont ete conjoints 
aux vrais procedaut du Divin dans Phomme Interne : d’apres ces 
explications, il est evident que par « ils vinrent » il est signifie ici 
le successif de la reformation. 
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5506. Vers Jacob leur pkre, signifie le bicn du vrai nalu- 
rel: on le voit par la representation de Jacob, en ce qu’il cst le 
bien du vrai naturel, N os 3659, 3669, 3677, 3775, 4234, 4273, 
Zi 538, et aussi par la signification du pkre, en ce qu’il est le bien, 
N° 3703 : venir vers ce bien, c’est etre reform 6 jusque la : par ce 
bien ensuite, a Tarrivee du medium qui est Benjamin, la conjonc- 
tion a ete faite avec Plnterne, qui est Joseph. 

5507. En la terre de Canaan , signifie qui appartient d 
CEglise ; on le voit par la signification de la terre de Canaan, 
en ce qu’elle est PEglise, N os 3705, 4447 ; ce bien du vrai, qui est 
represente par Jacob, est Ie bien de l’Eglise externe, mais celui qui 
est represente par Israel appartient respectivement a PEglise In- 
terne. 

5508. Et Us lui raconlkrent touics les choses qui leur 
etaient arrive cs, signifie la reflexion d’apres le bien de ce 
vrai sur les choses auxquelles il a He pourvu jusqiCalors : on 
le voit par la signification de raconter (indiquer), en ce que c’est 
penser et refl&hir, N° 2862, car ce qui est raconte a quelqu’un est 
pense d’apres la reflexion ; et par la signification de loutes les 
choses qui etaient arrivies , en ce que c’est ce qui vient de la Pro- 
vidence, ou ce a quoi il a ete pourvu, ainsi qu’il va etre explique : 
cette reflexion procede du bien du vrai, parce qu’ils racontaient a 
Jacob leur p6re, par qui est represente Ie bien du vrai, N° 5506 : 
si la reflexion ne procede pas des vrais qui sont reprdsentes par les 
fils de Jacob, comme le sens de la lettre l’enveloppe, c’est parce que 
toute reflexion et par suite toute pensde dans I’inffirieur ou I’exte- 
rieur, vient du superieur ou de Pinterieur, quoiqu’elle semble venir 
de l’inferieur ou de l’exterieur ; et comme le bien du vrai que Ja- 
cob represente est interieur, c’est pour cela qu’il est signifie la re- 
flexion d’apres le bien du vrai. Si les choses qui etaient arrivees si- 
gnifient ce qui vient de la Providence, ou ce a quoi il a ete pourvu, 
c’est parce que tout ce qui servient ou arrive, qu’en d’autres termes 
on appelle fortuit, et qu’on attribue au hasard ou a la fortune, vient 
de la Providence ; la Providence Divine opere ainsi d’une maniere 
invisible et incomprehensible, afin que 1’homme puisse d’apres la 
liberte attribuer la chose ou a la Providence ou au hasard; car si 
la Providence agissait d’une maniere visible et comprehensible, il 
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serait a craindre que l’homme, d’aprds ce qui est visible et com- 
prehensible, ne crtit que cela vient de la Providence, et qu’ensuite il 
ne fit le contraire; de cette manidre le vrai et le faux seraient con- 
joints dans rhomme intdrieur, et le vrai serait profane, ce qui en- 
tralne avec soi la damnation dternelle : voila pourquoi un tel homme 
est tenu dans Pincrddulitd, plutot que d'etre une fois place dans la 
foi, s’il devait ensuite s’en retirer ; c’est Id ce qui est erilendu dans 
£sale : « Dis a ce peuple : Entendez en entendant, mais ne com- 
» prenez point ; et voyez en voyant, mais ne connaissez point ; en- 
» graisse le coeur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, et ses 
» yeux enduis, de peur que peut-dtre il ne voie de ses yeux, et que 
» de ses oreilles il n’entende, et que son coeur ne comprenne, et 
» quit ne se convertisse, et qn’il n’y ait gnerison ponr lid. » 

— VI. 9, 10. Jean, XII. AO : — c’est aussi pour cela-qu’aujour- 
d’hui il ne se fait pas non plus de miracles ; car les miracles, ainsi 
que toutes les choses visibles et comprdhensibles, contraindraient 
Phomme a croire, et ce qui contraint Ote la liberty, lorsque cepen- 
dant loute reformation et toute regeneration de rhomme se font dans 
sa liberty ; ce qui n’est pas implante dans la liberte ne reste pas; 
il y a implantation dans la liberte, quand rhomme est dans Paffec- 
tion du bien et du vrai, N 03 1937, 1947, 2744, 2870 a 2893, 
3145 , 3146, 3158, 4013; si, chez les descendants de Jacob, il y a eu 
tant de miracles, c’dtait pour les contraindre a observer les statuts 
dans la forme externe, car cela etait suffisant pour eux qui n’etaient 
que dans les representatifs de PEglise; ils etaient dans les externes 
sdpards d’avec les internes, aussi ne purent-ils pas etre reformes 
quant aux intdrieurs ; en effet, ils rejetaient entidrement les intd- 
rieurs, de la ils ne purent pas non plus profaner les vrais, N os 3147, 
3398, 3399, 3480, 4680 ; de tels hommes out pu dtre contraints 
sans dtre en danger de profaner le saint. Que rhomme aujourd’hui 
doive croire les choses qu’il ne voit pas, cela est constant aussi par les 
paroles du Seigneur a Thomas dans Jean : « Parce que tu M’as vu, 
j) Thomas, tu as cru; heureux ceux qui nevoient pas,etqui croient!» 

— XX. 29. — Que les choses contingentes, qui d’ailleurs sont at- 
tribudes au hasard ou a la fortune, viennent de la Providence Di- 
vine, PEglise le reconnait, il est vrai, mais ndamoins elle ne lecroit 
pas : en effet, qui est-ce qui ne dit pas, quand il sort de quelquc 
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grand danger en apparence fortuity qu’il a ete sauve par Dieu, et 
qui aussi n’en rend pas grace a Dieu? quand on est fleve aux hon- 
neurs et quand on parvient a I’opulence, on appelle aussi cela une 
benediction de Dieu; ainsi l’homme de PEglise reconnait que les 
choses contingentes viennent de la Providence, et neanmoins il ne 
le croit pas : mais ailleurs, d’apres la Divine Mis6ricorde du Sei- 
gneur, il sera donne sur ce snjet de plus grands details. 

5509. En disant 5 signifie la perception : on le voit par la 
signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
c’est percevoir, ainsi qu'il a ete souvent repete. 

5510. A par li I’homme seigneur de la terre , signifie le 
celeste du spirituel rignant dans le naturel : on le voit par la 
representation de Joseph, qui ici est Yhomme seigneur de la terre , 
en ce qu’il est le celeste du spirituel ; I’homme (vir) se dit du spiri- 
tuel, et seigneur se dit du celeste, car I’homme dans le sens in- 
terne est le vrai, et seigneur est le bien, et le vrai procedant du 
Divin est ce qu’on appelle le spirituel, et le bien procedant du Di- 
vin est ce qu’on appelle le celeste; et par la signification de la terre, 
ici la terre d’Egypte, en ce qu’elle est le mental naturel, N os 5270, 
5278, 5280, 5288, 5801; dans le sens interne du Cbapitre pre- 
cedent, il est contenu que le celeste du spirituel, qui est rep resen td 
par Joseph, regnait dans Tun et I’autre naturel; c’est pour que cela 
fut represente, que Joseph a ete coiistitud sur la terre d’Egypte. II 
y a dans le Naturel deux especes de choses, a savoir, les scientifi- 
ques et les vrais de PEglise ; il a ete question des scientifiques, en 
ce que le celeste du spirituel ou le Vrai d’apres le Divin les a dis- 
poses en ordre dans le naturel; maintenant il s’agit des vrais de 
PEglise, qui sont representes par les dix tils de Jacob; les scienti- 
fiques doivent etre disposes en ordre dans le naturel avant que les. 
vrais de PEglise le soient, parce que ceux-ci doivent etre saisis au 
moyen de ceux-la; car rien ne peut entrer dans l’entendement de 
l’homme sans des idees provenant de ces scientifiques que l’homme 
s’est acquis depuis l’enfance; l’homme ignore absolument que cla- 
que vrai de PEglise, qui est appele vrai de la foi, est fonde sur ses 
scientifiques, et qu’il le saisit, Ic tient dans sa memoire, et le tire 
de sa memoire au moyen d’idees composees chez lui do scientifiques; 
d est ordinaire, dans Pautre vie, de montrer d’unc maniero vivanle 
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(ad vivum) quelles sont ces idees & ceux qui le ddsirent; car, dans 
la lumibre du ciel de telles choses se prfeentent clairement a la vue, 
alors on voit aussi de quelles ombres ou de quels rayons de lumi&re 
ils ont entour6 le vrai qui appartenait a la doctrine de I’tiglise ; chez 
quelques-uns ce vrai apparait parmi des faux, chez quelques autres 
parmi des plaisanteries et m6me parmi des scandales, chez d’autres 
parmi des illusions des sens, chez d’autres parmi des vrais appa- 
rents et ainsi du reste : si l’homme a 6t6 dans le bien, c’est-a-dire, 
s’il a vdcu de la vie de la charity, alors les vrais sont eclairfe par ce 
bien, comme par une flamme venant du ciel, et les illusions des 
sens, dans lesquelles ils sont, rayonnent avecbeaute,etquand 1’in- 
nocence est insinude par le Seigneur ces illusions apparaissent 
comme des vrais. 

5511. Avec nous durement, signifie la non-conjonclion 
avec lui a cause de la non-correspondance : on le voit par la si- 
gnification de parler durement, lorsque cela se dit de l’interne res- 
pectivement a l’externe qui en a et<3 s6par6, en ce que c’est la non- 
conjonction h cause de la non-correspondance, N° ! 5522, 5423 ; en 
effet, s’il n’y a pas correspondance de l’externe avec l’interne, tout 
ce qui est interne et vient de l’interne parait dur a l’externe, parce 
qu’il n’y a pas de conjonction ; par exemple : S’il est dit par l’ln- 
terne, ou par celui qui est dans l’interne, que l’homme ne pense 
rien par Iui-ni6me, mais qu’il pense soit d’apres le ciel, c’est-h- 
dire, par l’intermddiaire du ciel d’aprte le Seigneur, soit d’apr£s 
l’enfer ; que s’il pense le bien, c’est par l’intermddiaire du ciel d’a- 
prbs le Seigneur ; que s’il pense le mal, c’est d’apres l’enfer ; cela 
semble absolument dur 4 celui qui veut penser d’apres soi-mtaie, 
et qui croit que dans un tel cas il lie serait rien ; et cependant cela 
est tr6s-vrai, et tous ceux qui sont dans le ciel sont dans la per- 
ception que la chose est ainsi. De mCme, s’il est dit par l’lnterne, 
ou par ceux qui sont dans l'lnterne, que la joie dans laquelle sont 
les anges vient de l’amour envers le Seigneur et de la charitd a re- 
gard du prochain, a savoir, lorsqu’ils sont dans l’usage de faire des 
choses qui appartiennent a l’amour et a la charitd, et qu’il y a en 
eux une telle joie et une telle felicitd qu’il est absolument impossi- 
ble de les exprimer ; cela doit 6tre dur pour ceux qui sont seule- 
ment dans la joie provenant de l’amour de soi et du monde, et n’en 
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ont aucune provenant de l’amour du pvochain, sinon en vue d’eux- 
m6mes ; et cependant le ciel et la joie du ciel ne commencent dans 
Fhomme que lorsqu’expire la consideration de lui-meme dans les 
usages qu’il fait. Soit encore ceci pour servir, en quelque sorte 
d’exemple : S’il est dit par l’interne que Tame de l’liomme n’est autre 
chose que Fhomme interne, et que Fhomme interne apres la rnort 
apparait absolument comme un homme dans le monde, avec un vi- 
sage semblable, un corps semblable, une faculty sensitive semblable, 
et une faculty cogitative semblable ; ceux qui ont embrasse sur Fa- 
me I" opinion que e’est seulement quelque chose de cogitatif, et ainsi 
de quasi-6th<5r6, cons6quemment sans forme, et qu’elle doit se re- 
couvrir d’un corps, s’imagineront qu’on s’dloigne du vrai en di- 
sant que Tame est telle ; et pour ceux qui croient que le corps est 
seulement I’homme, il leur sera dur d’entendre dire que l’&me est 
Fhomme lui-m6me, et que le corps qu’on enterre ne sert a rien 
dans Fautre vie : que cela soit vrai, je le sais ; car, d’apr^s la Di- 
vine MisGricorde du Seigneur, j’ai <5t6 avec des d6c<5dds, non avec 
quelques-uns mais avec un grand nombre, non une fois mais sou- 
vent, et j’ai converse avec eux sur ce sujet. II en est aussi de mfime 
pour d’innombrables autres cas. 

5512. Et il nous a consid&Hs comme kpiant la terre, si~ 
gnifie qu’il avait remar que que les vrais de I’Eglise etaient 
pour t Ac her d’ avoir du mere : on le voit par la representation 
des fils de Jacob, qui ici sont nous, en ce qu’ils sont les vrais de 
FEglise dans le Naturel, N os 5403, 5419, 5427, 545S; et par la 
signification des espions ou de ceux qui tyient la terre , en ce qu’ils 
sont ceux qui sont dans les vrais de FEglise seulement pour tacher 
d’avoir du lucre, N° 5432. 

5513. Et nous lui avons dit : Droits nous sommes , nous; 
nous ne sommes pas des espions, signifie le n£gatif qu’ils 
soient dans les vrais de I’Eglise pour le lucre : on le voit par 
la signification de lui dire, en ce que e’est la r^ponse, ici une re- 
ponse negative; par la signification d§ droits nous sommes, nous, 
en ce que e’est qu’ils sont dans des vrais qui en eux-m6mcs sont 
vrais, N os 5434, 5437, 5460 ; et par la signification des espions, 
en ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais de FEglise pour le 
lucre; ici, en ce que ce n’est pas pour le lucre. 
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551 /j. Dome frtres, nous, signifie lous les vrais en un sent 
compiexe : on Ie voit par la signification de douze, en ce que ce 
sont tontes choses, et quand ce nonabre se dit des fils de Jacob, 
comme ici, on des douzc tribus qui tiennent d’eux leurs noms, et 
aussi des douze apotres, ce sont toutes les choses de la foi dans un 
sen! compiexe, N os 577, 2089, 2129, 2130, 2553, 3272, 3488, 
3858, 3862, 3913, 3926, 3939, 4060. 

5515. Fils de noire pere, signifie d’une rneme origine : on 
Ie voit par la signification des fils, en ce qu j ils sont les vrais, 
N os 489, 491, 533, 1147, 2623, 3373 ; et par la signification 
du pke, en ce qu’il est le bien, N os 2803, 3703, 3704 ; de la les 
fils du p£re sigoifient les vrais proc6dant du bien, ainsi d’une meme 
origine ; ce sont aussi tous les vrais procddant d’un m£me bien. 

5516. Uun riest plus, signifie qnele Divin spirituel dequi 
(prockte la conjonction) ne se manifeste pas : on le voit par ce 
qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 5444, ou sont les monies paroles. 

5517. Et le plus petit est aujourd’ hui avec notre pere, si- 
gnifie que d’ a pres lui il a etc adjoint au bien spirituel : on le 
voit aussi par les explications donnees ci-desssus, N° 5443, ou 
sont les memes paroles : s’il est dit a d’aprfes lui, » c’est parce que Ie 
Medium, qui est represents par Benjamin, procede du c^lestedu 
spirituel, qui est Joseph. 

4518. Et nous a dit Vhomme seigneur de la terre, signifie 
r aperception au sujet du celeste du spirituel regnant dans le 
naturel : on le voit par la signification de dire dans les bistori- 
ques de la Parole, en ce que c’est apercevoir, ainsi qu’il a ete tr6s- 
souvent montrd; et par la signification de Yliomrne seigneur de 
la terre, en ce que c’est le celeste du spirituel regnant dans Ie na- 
turel, N° 5510. 

5519. En ceci je saurai que droits vous etes, vous, signifie 
quil veut, s’ils sont dans les vrais non pour le lucre : on le 
voit par la signification de savoir, en ce qu’ici c’est vouloir ; cela 
rdsulte, en effet, de la sdrie ; et par la signification de droits vous 
etes, vous, ainsi non espions, en ce que c’est qu’ils sont dans les 
vrais non pour le lucre, N 0i 5432, 5512. 

5520. Voire frere, run de vous , faites rester avec moi, si- 
gnifie que la foi par la volonte serait separec : on Ie voit par la 
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representation de Schimfiin, qui ici est Cun des frires, en ce qu’il 
est la foi par la volonte, N° 5/182 ; et par la signification de faive 
Tester , en ce que c’est 6tre separe : comment ces choses se pas- 
sent, cela a 616 dit pr6c6demment. 

5521. Et la famine de vos maisons, prenez, signifie afin 
que pendant ce temps Us veillent sur eux-memes dans cette 
desolation : on Ie voit par ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 5/162, ou 
sont des paroles semblables ; que ce soit dans cette desolation, c’est 
parce que la famine signifie la desolation. 

5522. Et allez , signifie afin quainsi Us vivent : on le voit 
par la signification d 9 alter 9 en ceque c’est vivre, N os 3335, 3690, 
4882, 5493. 

5523. Et amenez votre frere le plus petit vers moi , signi- 
fie que s’ily avail le medium , il y aurail conjonction : on le 
voit par la representation de Benjamin, qui ici est le frire le plus 
petit , en ce qu’il est le medium, N 03 5411, 544 3, 5443 ; et par 
la signification de Yamener vers moi, en ce que c’est par suite la 
conjonction ; en effet, par le medium s’opere la conjonction de I’ln- 
terne, qui est represente par Joseph, avec les Externes qui sont re- 
presents par les fils de Jacob, comme il a etc montre ci-dessus, 
N os 5411, 5413, 5427, 5428. 

5524. Et je saurai que non pas des espions vous etes, vous, 
signifie qualors les vrais ne seront plus pour le lucre : on le 
voit par -la signification des espions , en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les vrais de l’Eglise pour le lucre ; ici, qu’ils ne seront plus 
pour le lucre, a savoir, si par le medium il y a conjonction. 

5525. Que droits vous etes, vous, signifie qiCainsi il y aura 
correspondance : on le voit par la signification de droits vous etes, 
vous, en ceque c’est qu’ils sont dans les vrais; car droit, c’est levrai, 
N os 5434, 5437 ; et comme ils sont dans les vrais non pour le lu- 
cre, alors qu’il y a corrrespondance, c’est pour cela que « droits 
vous etes, vous, » signifie aussi qu’il y aura correspondance. 

5526. Votre frere je vous donnerai, signifie qiCainsi les 
vrais deviendront des biens : on peut le voir par la representa- 
tion de Schimeon, qui est ici le frere qu’il devait leur donner, 
en ce qu’il est la foi par la volonte, N° 5482 ; et par la represen- 
tation des dix fils de Jacob, qui sont ici ceux auxquels il serait 
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donne, en ce qu’ils sont les vrais de Pfiglise dans le nalurel, 
N os 5403, 5/i 19, 5427, 5428, 5512 : si ces paroles « votre fitere 
je. vous donnerai, » signified qu’ainsi les vrais deviendront des 
biens, c’est parce que quand il y a la foi par la volonte, les vrais 
deviennent des biens, car des que le vrai de la foi, qui appartient a 
la doctrine, entre dans la volonte, il devient le vrai de la vie, et il 
devient le vrai en acte, et alors il est appele bien, et il devient aussi 
le bien spirituel ; c’est de ce bien qu’est forntee par le Seigneur 
chez l’homme la nouvelle volonte : si la volonte fait que le vrai est 
le bien, c’est parce que la volonte, consid6ree en elle-mftme, n’est 
autre chose que l’amour, car tout ce que l’homme aime, il le veut, 
et tout ce qu’il n’aime pas, il ne le veut pas ; et parce que tout ce 
qui appartient a P amour ou vient de l’amour est pergu par l’homme 
comme bien, car cela Iui donne du plaisir ; c’est de la que tout ce 
qui appartient a la volonte ou vient de la volonte est le bien. 

5527. Et la terre en commcrcant vous parcourrez , signi- 
fie qu’ainsi les vrais d’apres le bien seront fructifies, et qu’ils 
contribueront tous a l’ usage et au lucre : on le voit par la si- 
gnification de commercer , en ce que c’est s'acqtiArir les connais- 
sances du bien et du vrai, ainsi les vrais de l’Eglise, et les com- 
muniquer, N° AA53 ; ceux qui ont de telles connaissances sont ap- 
petes negotiants, N° 296,7 : c’est pourquoi pqrcourir la terre en 
commercant, c'est chercher de telles connaissances partout o ix elles 
sont ; de lit result® que par « parcourir la terre en commer^ant » , il est 
aussi signifte fructiOer les vrais d’aprts le bien ; en effet, quand la 
conjonction a ete faite par le Medium, qui est Benjamin, a savoir, 
la conjonction de l’homme Externe, que les dix fils de Jacob repite- 
sentent, avec l’homme Interne qui est Joseph, conjonction dont il 
s’agit ici, ou, ce qui est la nteme chose, quand l’honame a ete r6- 
gen6r6, les vrais sont alors continuellement fructifies d’apres le bien; 
car celui qui est dans le bien, est dans la faculte de voir claireraent 
les vrais qui ddcoulent des vrais communs, et cela, dans une serie 
continue ; et davantage ensuite dans 1’autre vie, ou les mondains et 
les corporels ne donnent point d’ombre ; que cette faculte soit dans 
le bien, c’est ce qu’il m’a ete donne de savoir par de nombreuses 
experiences ; les esprits qui n’avaient pas eu une telle perspicacite, 
quand ils vivaient homines dans le monde, mais qui cependant 
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avaient pratique la vie de la charite, je les ai vus eieves dans des 
societes angeiiques, et alors dans la m6me intelligence et la m6me 
sagesse que les anges de ces societes, et mftme ils ne savaient autre 
chose si ce n’est que cette intelligence et cette sagesse etaient en 
eux ; car par Ie bien, dans lequel ils avaient ete, ils etaient dans la 
faculty de recevoir tout influx des societes angeiiques dont ils fai- 
saient partie : dans Ie bien il y a une telle faculty, et par suite une 
telle fructification'. Toutefois, les vrais qui chez eux sont fructifies 
par Ie bien ne restent pas des vrais, mais ils sont confies par eux a 
la vie, et alors ils deviennent des usages, c’est pour cela que par 
« vous parcourrez la terre en commergaat, » il est signify aussi 
qu’ils contribueront tous a r usage et au lucre. 

5528. Vers. 35, 36, 37, 38. Et il arriva , comme eux vi- 
daient leurs sacs , et void , a chacun le paquet de son argent 
dans son sac ; et ils voyaient les paquets de leur argent, eux 
et leur pere ; et ils furent saisis de crainte. Et leur dit Jacob , 
leur pere : Vous m’avez price cl’enfants , Joseph n’est plus, 
et Scfiimi’on n’est plus, et Benjamin vous prenez ; sur moi 
seront toutes ces choses. Et dit Reuben h son pire, en disant : 
Mes deux fils fais mourir, si je ne te le r amine ; donne-le en 
ma main, et moi je te le raminerai . Et il dit : Ne descendra 
point mon fils avec vous, car son frire est mort, et lui seul, 
lui, est resti ; et quil lui arrive clommage dans le cheminpar 
lequel vous irez, et vous ferez descendre ma blanche vieil - 
lesse dans le chagrin au sepulcre . — Et il arriva comme eux 
vidaient leurs sacs, signifie r usage d’apres les vrais qui sont dans 
le naturel : et void, d chacun le paquet de son argent, signifie 
les ordinations des vrais donndes gratuitement : dans son sac, si- 
gnifie dans Ie receptacle de chacun : et ils voyaient les paquets 
de leur argent, signifie Taperception que c’etait ainsi : eux et 
leurpire, signifie d’aprfcs les vrais et le bien du vrai dans le na- 
turel : et ils furent saisis de crainte, signifie Ie saint : et leur 
dit Jacob, leur pire, signifie la perception qu'ils eurent d’apres 
le bien du vrai : vous m’avez privi d’enfants, signifie qu’ainsi 
il n’y a plus d’Eglise : Joseph n’est plus, signifie qu’il n’y a point 
Tinterne : et Schimion n’est plus, signifie qu’il n’y a point non 
plus la foi par la volontd : et Benjamin vous prenez, signifie si 
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1c medium est aussi enlevb : sur moi seront tomes ccs choses , 
signifie qu’ainsi aura dte ddtruit ce qui appartient a PEglise : el (lit 
Reuben a son fere, signifie les choses qui appartiennent a la foi 
par Pentendement apenjues par le bien du vrai : en disant : Mes 
deux fils fais mourir , signifie que Pune et P autre chose de la foi 
ne vivra pas non plus : si je ne te le ramene pas , signifie si le 
mddium n’est pas adjoint : donne-le en ma main , signifie en tant 
qu’il est en sa puissance : et moije te le raminerai , signifie qu’il 
sera rdtabli : et il dit : Ne descendra point mon fils avec vous, 
signifie qu’il ne s’abaissera point vers les inferieurs : car son frere 
est mort , signifie puisque 1* interne n’est pas present : et lui sent, 
lui, est resit, signifie que celui-ci tient maintenant lieu de Pin- 
tern e : et qu’il lui arrive dommage dans le chemin par lequel 
vous irez, signifie qtPavec les seuls vrais dans le naturel sdpards 
de l’interne il perirait : et vous ferez descendre ma blanche 
vieillesse, signifie qu’ainsi ce serait le dernier de PEglise : dans 
le chagrin au stpulcre , signifie sans espoir de relevemenl. 

5529. Et il arriva , comme eux vidaient leurs sacs, signifie 
r usage d* a pris les vrais dam le naturel ; on le voit par la si- 
gnification de vider, k savoir, les vivres qu’ils avaient rapportds de 
PEgypte, en ce que c’est faire l’usage d’aprds les vrais, car les vi- 
vres signifient le vrai, N° 5276, 5280, 5292, 5402; et par la si- 
gnification des sacs, en ce qu’ils sont les receptacles dans le natu- 
rel, N 03 5489, 5494 ; ainsi le naturel : sur les receptacles dans le 
naturel, voir plus bas, N° 5531. 

5530. Et void, d chacun le paquet de son argent, signifie 
les ordinations des vrais donates graluitement : on le voit par 
la signification du paquet ou du faisceau, en ce que c*est Pordina- 
tion, ainsi qu’il va fitre expliqud; et par la signification de V ar- 
gent, en ce que c’est le vrai, N os 1551, 2954 ; d chacun dans 
son sac, signifie qu’elles ont ftd donndes gratuitement. Si le pa- 
quet ou le faisceau signifie Pordinalion, c’est parce que les vrais 
chez Phomme ont dte disposes et mis en ordre dans des series ; ceux 
qui conviennent le plus aux amours sont dans le milieu, ceux qui 
ne conviennent pas autant sont sur les cotes, et enfin ceux qui ne 
conviennent nullement ont did rejeies vers les dernifcres periphe- 
ries ; hors de celte sdric sont ceux qui sont opposes aux amours ; 
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c’est pourquoi ceux qui sont dans le milieu sont appeles consan- 
guins, car 1’amour fait la consanguinity ; ceux qui sont plus eioi- 
gn6s sont appeles allies (afftnia) ; aux derniferes limites expirenl 
ies affinitds ; toutes les choses chez I’homme onl ete disposes dans 
de tel les series, et ces series sont signifies par des faisceaux et des 
paquets : de la on vail clairement comment la chose a lieu chez 
ceux qui sont dans les amours de soi et du monde, et comment 
elle a lieu chez ceux qui sont dans r amour envers Dieu et a re- 
gard du prochain ; chez ceux qui sont dans les amours de soi et du 
monde les choses qui sont favorables a ces amours sont dans le mi- 
lieu, cedes qui sont peu favorables sont dans les peripheries, et de- 
hors sont rejetdes cedes qui sont contraires, comme sont cedes qui 
concernent r amour envers Dieu et la charity a regard prochain ; 
dans un tel etat sont les esprits infcrnaux ; de \k aussi parfois il ap- 
parait une lueur autour d’eux, mais en dedans de cette Iueur ou 
ils sont il y a quelque chose de noiratre, de monstrueux et de hi- 
deux ; chez les anges, au contraire, il y a dans le milieu un eclat 
de ftamme, provenant. du bien de i’amour celeste et spirituel, et 
par suite tout autour une lumiere et une blancheur eclatante ; ceux 
qui apparaissent ainsi sont des ressemblances du Seigneur ; en 
effet, quand le Seigneur montra son Divin k Pierre, a Jacques 
et a Jean, « sa face resplendit comme le soled, et ses vetements 
» devinrent comme la lumiere. » — Matth. XVII. 2. — que les 
Anges, qui sont des ressemblances du Seigneur, apparaissent dans 
un eclat de flamme et de la dans la blancheur, c’est ce qui est evi- 
dent par I’Ange qui descendit du ciel, et roula la pierre de l’entree 
du sdpulcre, « son apparence etait comme un eclair, et son vete- 
ment Wane comme la neige. » — Matth. XXVIII. 3. 

5531. Dans son sac , signifie dans le receptacle de chacun : 
on le voit par la signification du sac, en ce qu’il est le receptacle, 
N° 9 5489, 5/194, 5529. 11 sera dit aussi en peu de mots cequ’est 
ici le receptacle : Le Naturel de Phomme est distingue en recepta- 
cles; dans chaque receptacle il y a un certain commun, dans le- 
quel ont ct<e disposes en ordre des moins communs ou des particu- 
liers respectivement, et dans ceux-ci des singulars; chacun de ces 
communs, avec ses particuliers et ses singuliers, a son receptacle, 
au dedans duquel il pent se mettre en action, ou varier les formes 
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et changer les dtats : ces receptacles chez l’homme qui a etd regd- 
ndrd sont en aussi grand nombre qu'il y a de vrais communs chez 
lui, et chaque receptacle correspond a une certain© socidtd dans le 
ciel : telle est l’ordination chez I’homme qui est dans Ie bien de l’a- 
mour et par suite dans le vrai de la foi : par \k on peut voir en 
quelque sorte ce qui est entendu par le receptacle de chacun, quand 
cela est dit des vrais communs dans Ie naturel, qui sont reprdsentds 
par les dix fds de Jacob. 

5532. Et Us voyaient les paquets de leur argent, signifie 
raperception que c'Hait ainsi, k savoir, que les ordinations des 
vrais avaient ete donnees gratuitement : on Ie voit d’aprds ce qui 
vient d’etre explique, N° 5530. 

5533. Eux et leur pdre, signifie d’apres les vrais et le bien 
du vrai dans le naturel : on Ie voit par la representation des fils 
de Jacob, qui sont ici eux , en cc qu'ils sont les vrais dans le na- 
turel, N 0 * 5403, 5419, 5427 5458, 5512 ; et par la representa- 
tion de Jacob, qui ici est leur pere, en ce qu’il est le bien du vrai 
aussi dans le naturel, N os 3659, 3669, 3677, 3775, 4234, 4273, 
4538. Ce que c’est que la perception d’apres les vrais et le bien du 
vrai dans .Ie naturel, cela peut, a la v6rite, etre explique, mais cette 
explication ne tombera dans rentendement que d’une maniere fort 
obscure, et cependant elle tombe dans l’entendement des esprits 
comme dans un jour clair ; de tel les choses sont pour eux au nom- 
bre des plus faciles 5 comprendre § de la encore on peut voir en 
quelque sorte quelle difference il y a entre Intelligence de Phoftime 
Iorsqu’il est dans le monde et dans la lueur du monde, et son intel- 
ligence lorsqu’il est dans le ciel et dans la lumidre du ciel. 

5534. Et Us furent saisis de crainte, signifie le saint : on 
le voit par la signification de craindre, lorsque surviennent des 
choses qui sont de la Divine Providence, comme ici, que les vrais 
ont dte donnds gratuitement, ce qui est signify en ce que le paquet 
de l’argent de chacun dtait dans son sac ; le saint qui influe alors 
produit aussi une sorte de crainte avec un saint respect. 

5535. Et leur dit Jacob, leur pere, signifie la perception 
qu'ils eurent d’apres le bien du vrai : on Ie voit par la signifi- 
cation de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est la 
perception, ainsi qu’il a did souvent montre; et par la reprdsenta- 
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tion de Jacob , en ce qu’il est le bien du vrai, comme il vienl d’etre 
dit, N° 5533. 

5536. Vous m’avez price d’enfants, signifie qu ainsi il riy 
a plus d’Eglise : on Ie voit par la representation de Jacob, qui dit 
cela de lui-mfime, en ce qu’il est le bien du vrai, N 03 3659, 3669, 
3677, 3775, 4234, 4273, 4538; et parce qu’il est Ie bien du 
vrai, il est aussi I’Eglisc, car l’essentiel de l’Eglise est Ie bien; 
ainsi dire le bien du vrai, ou dire l’Eglise, e’est la meme chose, 
car rhomme chez qui est Ie bien du vrai a cliez lui l’Eglise ; que 
Jacob soit I’lSglise, on le voit, N os .4286, 4520; de la vient aussi 
que ses fils represented' Ies vrais de rfiglise, N os 5403, 5419, 
5427, 5458, 5512 ; et par la signification d £ priver d’en fonts * 
en ce que e’est priver I’Eglise de ses vrais et de ses biens, comme 
ici, la priver de ceux qui sont represents par Joseph, Benjamin et 
Schim&m, ainsi qu’il va etre expliqud. Que priver d’enfants, ce 
soit priver rjfeglise de ses vrais, e’est parce que l’£glise est com- 
pare k un mariage, son bien an mari, son vrai a l’dpouse, Ies vrais 
n£s de ce mariage aux fils, Ies biens aux Giles, et ainsi du reste ; 
lors done qu’il est dit la privation ou la perte d’enfants, cela signifie 
que 1’Eglise a et6 privde de ses vrais, et que par suite elle devient 
nulle; Ie priv6 d’enfants et la privation d’enfants sont aussi em- 
ployes dans ce sens dans plusieurs autres passages de la Parole, 
comme dans l^zechiel : « J’enverrai sur vous famine et bete mau- 
» vaise, et privte d 3 enfants dies te feront . » — V. 17. — Dans 
le M6me : « Quand la bete mauvaise j’aurai fait passer par la terre, 
» et qu 7 elle I’aura privee d’enfants, pour qu’elle devienne une 
» desolation, au point que personne n’y passe a cause de la bete, » 
— - XIV. 15. — Dans Ie Ldvitique : « J’enverrai contre vous la 
)) bete feroce du champ, qui vous privera d’enfants; et elle de~ 
» truira votre bete, et elle vous diminuera, en sorte que vos che- 
» mins soient deserts. » — XXVI. 22 ; — I h, la famine est le 
manque des connaissances du bien et du vrai, et par suite la deso- 
lation ; la bete mauvaise, ce sont Ies faux qui proviennent des maux ; 
la terre, e’est l’Eglise ; envoyer la famine et la bete mauvaise, et 
priver la terre d’enfants, e’est detruire l’figlise par Ies faux qui pro- 
viennent des maux, ainsi e’est la priver entierement de vrais. Dans 
jeremie : « Je Ies vannerai au van dans Ies portes de la terre, je 
ix. 15. 
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» priverai cl’enfanls , je d&fuirai mon peuple. » XV. 7 ; — la 
anssi priver d’enfants, c’est priver de vrais. Dans Ic Mhme : « Livre 
» leurs fils a la famine, et fais-les s’6couler par la main de r<5p&, 
» afin que cleviennent leurs Spouses privies d'enfants et veu- 
» )) XVIII. 21 ; — afin que deviennent leurs epouses privdes 

d’enfants et veuves, c’est afin qu’ils soient sans vrais et sans biens. 
Dans Hos6e : « Quant a ceux d’Ephrai'm, comme un oiseau s’en- 
» volera leur gloire, d£s l’enfantement, et dfcs le ventre, et des la 
» conception ; parce que si elles dievent leurs fils, alors je les enpri - 
)) verai avant qu’ils soient hommes. » — IX. 11, 12, — m&me 
signification. Dans Ezdchiel : « Je ferai marcher sur vous rhomme, 
» mon peuple, lesquels te possdderont en heritage, et tu leur seras 
)) en heritage, et tu ne continueras plus ct les priver d'enfants. 
» Ainsi a dit le Seigneur Jdhovih, parce qu’on dit de vous : Con- 
)> sommant rhomme, toi, et privant d'enfants tes peuples tu as 
» dt L »■ — XXXVI. 12, 13 ; — la encore, priver d’enfants, c’est 
priver de vrais. Dans Esale : « Ecoute done ceci, delicate, qui es 
)) assise en sdcurM, qui dis en ton cceur : Moi, et point d’autre 
» comme moi; je ne m’assidrai point veuve, et je ne connaitrai 
» point la privation d'enfants : certes sur toi viendront ces deux 
)> choses en un moment dans un meme jour, la privation d'en- 
» fonts et le veuvage. » — XL VII. S, 9 ; — il s’agit de la fille 
de Babel et de la Chaldee, e’est-a-dire, de ceux qui sont dans un 
externe saint et dans un interne profane, et qui d’aprds cet externe 
saint s’appellent l’Eglise ; la privation d’enfants et le veuvage, c’est 
la privation de vrai et de bien. Dans le Mftme : « Leve alentour 
)> tes yeux et vois, tous ils sont assembles, ils viennent h toi ; ils 
» diront encore a tes oreilles les fds de tes privations d'enfants: 
» II est dtroit pour moi le lieu, fais-moi place pour que j’habite; 
to mais tu diras dans ton cceur : Qui m’a engendre ceux-ci, tan- 
» dis que j’dtais privee d'enfants et solitaire, exilde et dloignee? 
)> qui done les a sieves? Moi, j’etais laissde seule; oh ceux-ci etaient- 
)> ils? » — XLIX. 18, 20, 21 ; la, il s’agit de Sion ou de l’Er 
glise celeste, et de sa fructification apres la vastation ; les fils des 
privations d’enfants, ce sont les vrais, dont ellc avait etd privee 
dans la vastation, qui ont dte restituds et immensdment augments. 

5537. Joseph n'est plus 3 signifie qu'il n'y a point l' interne: 
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on le voit par la representation de Joseph , en ce que, par cela 
qu’il est le celeste du spirituel, il est l’interne de l’Eglise, N os 5469, 
5471. 

5538. Et Schimeon nest phis, signifie qu’U n’y a point 
non plus la foi par la volontd : on le voit par la representation 
de SchimSon, en ce qu’il est la foi par la volontd, N os 3869, 3870, 
3871, 3872, 44 97, 4502, 4503, 5482. 

5539. Et Benjamin vous prenez , signifie si le medium est 
aussi enter 6 : on le voit par la representation de Benjamin, en 
ce qu’il est le medium, N os 5411, 5413, 5443. 

5540. Stir moi seront toutes ces choses, signifie quainsi 
aura 6U detruit ce qui appartient it I’Eglise : on le voit par la 
representation de Jacob, qui dit cela de lui, en ce qu’il est I’Eglise, 
N° 5536 ; dans I’Eglise, quand il n’y a point Pinterne qui est re- 
presents par Joseph, ni la foi par la volonte qui est representee par 
Schimeon, et que le medium conjoignant qui est represents par Ben- 
jamin est enlevd, ce qui appartient a l’Eglise a ete detruit ; c’est la 
ce qui est signifie par^*r moi seront toutes ces choses . 

5541. Et dit Reuben ct son pere , signifie les choses quiap - 
partiennent a la foi par h entendement apercues par le bien 
du vrai : on le voit par la signification de dire dans les historiques 
de la Parole, en ce que c’est apercevoir, ainsi qu’il a ete sou vent 
montrS ; et par la representation de Reuben, en ce qu’il est la foi 
par la doctrine et par l’entendement, N os 3861, 3866, 5472, par 
consequent les clioses qui appartiennent a cette foi ; et par la re- 
presentation de Jacob, qui est ici le pere ci qui Reuben a dit, en 
ce qu’il est le bien du vrai, N os 3659, 3669, 3677 3775, 4234, 
4273, 4538, 5533; de \k il est evident que par « Reuben dit a son 
pere» il est signifie les choses qui appartiennent a la foi par l’enten- 
dement apercues par le bien du vrai. Ici c’est Reuben qui parle, 
parce qu’il s’agit de l’Eglise, dans laquelle la foi par la doctrine et 
par l’entendement tient en apparence la premiere place, et aussi en~ 
seigne, ici, ce qu’il faut faire pour que les choses qui appartiennent 
a l’Eglise ne soient point ddtruites. 

5542. En disant : Mes deux fils fais mourir, signifie que 
hune et l' autre chose de la foi ne vivra pas non plus : on le 
voit par la signification des deux fils de Reuben, en ce que c’est 
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l’une et l’autre chose de la foi; en effet, Reuben repr6sente lafoi 
par la doctrine et par l’entendement, ses fils sont les deux doctri- 
nes qui appartiennent a l’Eglise, & savoir, la doctrine du vrai et la 
doctrine du bien, ou la doctrine de la foi et la doctrine de la charity ; 
que ces deux choses de la foi ou de 1’Eglise ne vivront pas, si le 
medium qui est repr6sent6 par Benjamin n’est pas conjoint, c’est 
ce qui est signing par « fais mourir nies deux fils, si je ne te ra- 
m6ne pas Benjamin ; » par ces paroles Reuben confirme que e’en est 
fait de l’Eglise, si le m6dium n’y est pas : si ce sens interne n’gfcait 
pas dans ces paroles, Reuben n’eftt jamais dit a son pere de faire 
mourir ses deux fils, s’il ne ramenait pas Benjamin ; car c’dtait lui 
proposer d’exterminer encore une famille, ce qui aurait 6t6une 
chose abominable , puisque cela est contraire a tout principe de 
droit ; mais le sens interne enseigne pourquoi cela a 616 dit ainsi. 

5543. Si je ne te le ramene, signifie si le medium n’esl pas 
conjoint : on le voit par la representation de Benjamin, qui est ici 
celui qu’il devait ramener, en ce qu’il est le m6dium, N os 5411, 
5413, 5443, 5539; et par la signification d 'amener, en ce que 
c’est 6tre conjoint. 

5544. Donne-le en ma main, signifie en tant qu’il est en 
sa puissance : on le voit par la signification de la main, en ce 
qu’elle est la puissance, N os 878, 3387, 4931 a 4937, 5327, 
5328 ; le donner en sa main, c’est dans le sens propre le lui con- 
ficr ; mais comme dans la foi par l’entendement, qui est repr6sent6e 
par Reuben, il y a peu de puissance a laquelle on doive se confier, 
car le vrai qui appartient a la foi a sa puissance par le bien qui ap- 
partient a la charit6, N° 3563, c’est pour cela que « donne-le en ma 
main » signifie en tant qu’il est en sa puissance. 

5545. Et moi je te le ramenerai, signifie qu’il sera rilubli: 
on le voit sans explication. 

5546. Et il dit : Ne descendra point mon fils avec vous, 
signifie qu’il ne s’ abaissera point vers les infirieurs : on le 
voit par la signification de clescendre, en ce que cela se dit d’aller 
vers les inf6rieurs, N° 5406, ici, vers les vrais scientifiques qui 
sont dans le naturel exterieur, N° 5492, 5495, 5497, 5500, les- 
quels sont re presen Ids par les fils de Jacob. 

5547. Car son frere est mort, signifie puisque l’ interne 
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n’est pas present : on Ie voit par la representation de Joseph, qui 
est ici le frtre , en ce qu’il est Ie celeste du spirituel ou Ie vrai d’a- 
pr6s Ie Divin, par consequent P interne de PEglise, N° 5569 ; et 
par la signification de etre mort, en ce qu’ici c’est n’6tre pas pre- 
sent ; en effet, il etait du nombre des vivants, mais il n’etait pas 
present. 

55/18. Et lui seul, lui, est reste , signifieque celui-ci dent 
maintenant lieu de l 9 interne : on peut le voir par cela que Pin- 
terne, qui est Joseph, n’etait pas present, et que celui-ci issu seui 
de la mfrne mere que Joseph etait maintenant aussi comme lui : et 
meme Joseph et Benjamin, Pun et Pautre, representent Pinterne, 
et les dix autres fils de Jacob representent Pexterne, N° 5460. 

5540. Et qiCil ltd arrive dommage dans le chemin par 
leqael vous irez, signifie quavec les seuls vrais dans le natu- 
rel separis de l 3 interne il pirirait ; on le voit par les explica- 
tions donnees ci-dessus, N° 5413, ousont des paroles semblables. 

5550. Et vous ferez descendre ma blanche vieillesse, signi- 
fie quainsi ce serait le dernier de l' Eg Use : on le voit par la 
signification de la blanche vieillesse, lorsqu’il s’agit de I’figlise, 
en ce que c’est son dernier : Ie dernier est aussi signifie par la blan- 
che vieillesse dans fisaie : « Ecoutez-moi, maison de Jacob, et tous 
» les restes de la maison d’Israel, portes des Puterus, et soutenus 
)) d6s la matrice : Jusqu’a la vieillesse , Moi, le mfeme, et jusqtta 
)> la blanche vieillesse Moi, je porterai. » — XLVI. 4 ; — la 
maison de Jacob, c’est PEglise Externe; la maison d’Israel, c’est 
PEglise Interne ; des Put6rus et d6s la matrice, c’est des son com- 
mencement; jusqu’a la Vieillesse et jusqu’a la blanche vieillesse, 
c’est jusqu’a son dernier. Et dans David : « Plantes dans la maison 
» de Jehovah, dans les parvis de notre Dieu ils germeront ; ils don- 
ji neront encore un produitdans la blanche vieillesse. » — Ps.XCIL 
14. 15, — dans la blanche vieillesse, c’est dans le dernieiv 

5551. Dans le chagrin an sepulcre , signifie sans espoir de 
relevement : on le voit par la signification du chagrin s ici, en ce 
que c’est sans espoir, car lorsqu’il n’y a plus aucun espoir, il y a 
chagrin ; et par la signification du sepulcre , en ce que c’est la re- 
surrection et la r6g6n<5ration, N os 2916, 2917, 3256, 4621, ainsi 
ie relevement, a savoir, de PEglise; en effet, si dans PEglise il n’y 
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a ni rinterne qui est Joseph, ni le Medium qui est Benjamin, ni 
la foi par la volontd ou la charity, qui est Schimeon, il n’y a plus 
aucun espoir pour son relfevement. A la vdritd, il parait Strange 
que le sdpulcre soit le reldvement, mais cela vient de l’idde que 
l’homme a du sdpulcre, car il ne sdpare pas le sdpulcre d’avec la 
mort, ni mdme d’avec le cadavre qui est dans le sdpulcre; mais les 
Anges dans le ciel ne peuvent pas avoir du sdpulcre une telle idde, 
mais ils en ont une toute autre que celle de I’homme, a savoir, l’i- 
dde de la resurrection ou du reldvement, car lorsque le cadavre de 
l’homme est lived au sdpulcre, l’homme se reldve dans l’autre vie ; 
e’est pourquoi ils ont du sdpulcre non l’idde de la mort, mais l'idde 
de la vie. 


Continuation sur la Correspondance avec le Tr£s-Grand 
Homme ; ici, sur la Correspondance de la Peau, des Che- 

VEUX ET DES Os AVEC CE TRfcS-GRAND HOMME. 


5552. Void ce qu’il en est de la correspondance : Les choses 
qui dans l’homme ont une trds-grande vie correspondent dans les 
cieux k ces societds qui ont une tres-grande vie et par suite une 
tres-grande felicite, comme sont celles auxquelles correspondent 
les sensoria externes de l’homme, et les sensoria internes, et ce 
qui appartient a rentendemeat et a la volontd ; mais les choses qui 
dans rhomme ont une moindre vie correspondent a ces socidtds qui 
y sont dans une moindre vie ; ce sont les Cuticules qui entourent 
tout le corps, puis les Cartilages et les Os qui supportent et sou- 
tiennent toutes les choses qui sont dans le corps ; ce sont aussi les 
Cheveux qui sortent des cuticules : il va aussi dtre dit qui sont et 
quelles sont les societds auxquelles ces parties correspondent. 

5553. Les socidtes auxquelles correspondent les Cuticules sont 
dans I’entrde vers le ciel ; et il leur est donnd de percevoir quels 
sont les Esprits qui se prdsenlent a la premiere limite ; ou elles les 
rejettent ou elles les admettent ; ainsi elles peuvent fetre appelees 
les entries ou les Iimites du ciel. 
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5554. II y a un grand nombre de soci6t6s qui constituent les 
Teguments externes du corps, avec difference depuis la face jus- 
qu’aux plantes des pieds, car partout il y a de la difference ; je me 
suis beaucoup entretenu avec ceux qui composent ces societes : Ils 
avaient, quant a la vie spirituelle, 6t6 tels, qu’ils s’etaient laissfc 
persuader par les autres que telle chose est ainsi, et dte qu'ils fa- 
vaient entendu confirmer d’aprfes Ie sens de la Iettre de la Parole, 
ils avaient cru d’une manure absolue et etaient rest^s fermes dans 
Ieur opinion, et s’etaient fait selon leur croyance une vie non mau- 
vaise ; mais ceux qui ne sont pas d’on semblable caractfere ne peu- 
vent pas avoir facilement commerce avec eux, car ils sont opinia-' 
trement attaches aux opinions quails ont adoptees, et ne s’en laissent 
point detacher par des raisons : tels sont un trfcs-grand nombre 
d’Esprits de notre Terre, parce que notre Globe est dans les exter- 
nes, et aussi rdagit contre les internes, comme la Peau a coutume 
de Ie faire. 

5555. Ceux qui dans la vie du corps n’ont connu que les com- 
muns de la foi, par exemple, qu’on doit aimer Ie prochain, et qui, 
d’apres ce principe commun, ont fait du bien aux mMiants comme 
aux bons, sans discernement ; car, disaient-ils, cliacun est Ie pro- 
chain ; ceux-la, pendant qu’ils ont ve$u dans le monde, se sont fa- 
cilement Iaisses .s6duire par des fourbes, des hypocrites et des flat- 
teurs : il Ieur en arrive de meme dans V autre vie, et ils ne pren- 
nent aucun souci de ce qu’on leur dit, car ils sont sensuels, et ils 
n’cntrent point dans les raisons. Ceux-ci aussi constituent la peau, 
mais la peau exterieure qui est moins sensible. J’ai converse avec 
ceux qui constituent la peau du Crane. Mais ces Esprits qui conslir 
tuent la peau exterieure pr&entent entre eux beaucoup de diffe- 
rence, comme en presente cette peau en divers endroits, par exem- 
ple, dans les differents endroits du crane, vers l’occiput, le sinciput, 
les tempes, dans la face, sur Ie thorax, l’abdomen, les lombes, les 
pieds, les bras, les mains, les doigts. 

5556. Il m’a aussi ete donnd de savoir qui sont ceux qui consti- 
tuent la Peau ecailleuse ; cette peau est moins sensible que toutes 
les autres enveloppes, car elle est garnie d’dcailles qui ressem- 
]>Ient a quelque chose de legerement cartilagineux ; les societds qui 
la constituent se composent de ceux qui raisonnent sur chaque sujet, 
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s’il est ainsi, ou n’est pas ainsi, et qui ne vont pas plus loin ; quand 
je causais avec eux, il m’etait donne de percevoir qu’ils ne saisis- 
saient nullement ce qui est vrai ou non vrai ; et plus ils raisonnent, 
moins ils saisissent : il leur semble neanmoins qu’ils sont plus sages 
que les autres, car ils placent la sagesse dans la faculty de raison- 
ner ; ils ignorent absolument que le principal de la sagesse est de 
percevoir sans raisonnement qu’une chose est ainsi ou n’est pas ainsi. 
Plusieurs d’entre eux sont de ceux qui dans le monde etaient deve- 
nus tels par la confusion du bien et du vrai au moyen de subtilitfe 
philosophiques ; de la pour eux moins de sens commun. 

5557. Il y a aussi des Esprits, par lesquels d’autres parlent, et 
ces Esprits comprennent a peine ce qu’ils disent ; ils I’ont avoue ; 
mais neanmoins ils parlent beaucoup ; tels deviennent ceux qui, 
dans la vie du corps, ont seulement babble, sans nullement penser 
a ce qu’ils avaient dit, et ont aime a parler sur tous les sujets : il 
me fut dit qu’ils sont en cohortes, et que quelques-unes de ces co- 
hortes ont pour rapport les membranes qui couvrent les visc6res du 
corps, et quelques autres les cuticules qui tiennentpeu.du sensitif; 
car ce sont seulement des forces passives, et ils ne font rien par 
eux-memes, mais ils agissent d’apres les autres. 

5558. Il y a des Esprits qui, lorsqu’ils veulent savoir quelque 
chose, disent ; La chose est ainsi ; repetant cela l’un apr6s l’autre 
dans la societe ; et en m£me temps qu’ils le disent, ils observent si 
cela coule librement, sans aucune resistance spirituelle ; car lors- 
que la chose n’est pas ainsi, on percoit ordinairement une resistance 
provenant de l’interieur; s’ils n’apercoivent point de resistance, ils 
croient que la chose est ainsi ; et ils ne le savent pas d’autre part : 
tels sont ceux qui constituent les glandes cutanees; mais il y a deux 
genres de ces Esprits; run qui affirm®* parce qu’il apparait, comme 
il a ete dit, un Icoulement d’apres lequel ils conjecturent que, puis- 
qu’il n’y a point de resistance, la chose est en conformite avec la 
forme celeste, par consequent avec le vrai, et qu’ainsi elle a ete af- 
firmee; et l’autre genre, qui affirme hardiment que la chose est 
ainsi, quoiqu’ils ne le sachent pas. 

5559. La conformation des contextures dans les cuticules m’a 
ete montree d’une manure representative ; chez ceux chez qui ces 
parties extremes correspondaient aux interieurs, ou chez qui les 
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matiriels dans ces parties extremes obdssaient aux spirituels, la 
conformation 6tait un beau tissu, compost de spirales merveilleuse- 
ment assorties ensemble a la manure des dentelles, qu’il est abso- 
lument impossible de d6crire ; elles 6taient de couleur d’azur. En- 
suite furent repr£sent£es des formes encore plus continues, plus d6- 
licates et plus elegantes : c’est ainsi qu’apparaissent iescuticules de 
rhomme rdgenerd. Quant a ceux qui ont 6t6 fourbes, chez eux ces 
parties extremes apparaissent comme une masse de serpents colics 
ensemble; et chez- ceux qui ont 6t6 magiciens, elles apparaissent 
comme de sales intestins. 

5560. Les soci6t^s d’Esprits, auxquelles correspondent les Car- 
tilages et les Os, sont en grand nombre ; mais elles sont composes 
de ceux en qui il y a tres-peu de vie spirituelle, de m6me qu’il y 
a tres-peu de vie dans les Os relativement aux substances modes 
qui les environnent ; par exemple, dans le Cr&ne et dans les os de 
la T6te relativement k Tun et l’autre Cerveau, a la moelle allong^e 
et aux substances sensitives qui y sont; et aussi dans les vertfcbres 
et dans les cOtes relativement au Coeur et aux Poumons ; et ainsi 
du reste. 

5561. II m’a 616 montrd combien il y a peu de vie spirituelle 
chez ceux qui ont pour rapport les os; d’autres Esprits parlent par 
eux, et eux-mfimes savent peu ce qu’ils disent, mais n^anmoins ils 
parlent, plagant le plaisir en cela seul. Dans cet etat sont redults 
ceux qui ont men6 une vie mauvaise, et cependant ont eu renfer- 
m£s en eux quelques restes du bien ; ces restes constituent ce peu 
de vie spirituelle, apres des vastations de plusieurs sibcles : ce que 
c’est que les restes, on Ie voit, N°* 468, 530, 560, 561, 660, 
1050, 1738, 1906, 2284, 5135, 5342, 5344. II a M dit que 
chez eux il y a peu de vie spirituelle ; par la vie spirituelle est en- 
tendue cette vie qu’ont les Anges dans le del ; rhomme dans Ie 
monde est introduit dans cette vie par les choses qui appartiennent 
a la foi et a la charite ; l’affection m6me du bien qui appartient a la 
charity, et r affection meme du vrai qui appartient a la foi, sont la 
vie spirituelle ; sans elle la vie de 1’homme est une vie naturelle, 
mondaine, corporelle, terrestre, qui n’est point la vie spirituelle, si 
celle-ci n’est point en elle, mais c’est une vie telle que celle des ani- 
maux dans Ie comnnin. 
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5562. Ceux qui sortent des vastations, et qui servent aux me- 
mes usages que les os, n’ont aucune pens^e d&erminde, mais ils out 
uae pens^e commune presque ind&erminfe ; ilssontcomme ceux 
qu’on appelle distraits, comme s’ils rfdtaient pas dans leur corps ; 
ils sont Ients, Mbytes, stupides, il y a chez eux nonchalance en 
Mutes choses ; cependant, ils sont parfois dans la tranquillity parce 
que les inquietudes ne penetrent point, mais se dissipent dans leur 
commun obscur. 

5563. Dans le crfme se font parfois sentir des douleurs, tantot 
dans une partie, tantot dans une autre, et on y apergoit comme des 
noyaux qui sont s6pards des autres os, et qui causent ces douleurs ; 
il m’a did donnd de savoir par experience que cela exists par les 
faux qui proviennent des eupidiMs ; et, ce qui est etonnant, les gen- 
res et les especes de faux out dans le cr&ne des places d&erminees, 
ce dont il m’a aussi ete donne connaissance par un grand nombre 
d’expCiences. Chez ceux qui sont reformes, ces noyaux, qui sont 
des durtllons, sont brisks et reduits en substance molle, et cela de 
differentes manieres, en general par des informations dans le bien 
et dans le vrai, par de rudes influx de verites, ce qui a lieu avec une 
douleur interieure, et aussi par des dechirements actuels, ce qui a 
lieu avec une douleur exterieure. En effet, les faux provenantdes 
cupidites sont d’une telle nature, qu’ils endurcissent, car ils sont 
contraires aux vrais; et les vrais, parce qu’ils sont determines selon 
la forme du del, coulent comme spontanement, librement, douce- 
ment, mollement, tandis que les faux, parce qu’ils ont une tendance 
contraire, ont des determinations opposees, d’ou il resulte que 1*6— 
coulement, qui appartient a la forme du ciel, est arrete ; de \h les 
durillons. C’est de la que ceux qui ont ete dans une haine mortelle, 
et dans les vengeances de cette haine, et d’aprfcs cela dans les faux, 
ont un crane enticement endurci, et quelques-uns comme d’SbCie, 
par lequel les rayons de lumiere, qui sont les vrais, ne pdnetrent 
point, mais sont enticement rdldiis. 

5564. II y a des Esprits de petite stature, qui, lorsqu’ils parlent, 
produisent le bruit du tonnerre, un seul parfois comme une armee 
entiere; parler ainsi est inn6 chez eux ; ils ne sont point de cette 
Terre, mais d’une autre, dont il sera parle, d’aprfes la Divine Misd 
ricorde du Seigneur, quand jc traiterai des habilants de 4i verses 
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Terres. II m’a dtedit qu’ils ont pour rapport le Cartilage scutiforrue, 
qui est devan t la chambre de la poitrine, et sert de soutien aux co- 
tes par devant, et aussi a differents muscles du son. 

5565. Il y en a aussi qui ont pour rapport des Os encore plus 
durs, tels que les Dents, mais il ne m’a pas 6t6 donne de savoir sur 
eux beaucoup de choses ; j’ai seulement appris que ceux qui ontji 
peine quelque residu de vie spirituelle apparaissent sans aucune 
face, quand ils se presentent a la vue dans la Iumidre du ciel, mais 
qu’a la place de la face il v a seulement des dents ; en effet, la face 
reprfeente les interieurs de l’homme, ainsi ses spirituels et ses ce- 
lestes, c’est-a-dire, les cboses qui appartiennent a la foi et a la cha- 
rite ; ceux done qui, dans la vie du corps, ne se sont rien acquis 
d’une telle vie, apparaissent de cette manure. 

5566. Un certain Esprit vint k moi ; il apparaissait comme un 
nuage noir, autour duquel etaient des etoiles vacillantes ; — les 
etoiles vacillantes, quand elles apparaissent dans I’autre vie, signi- 
fient les faux, mais les etoiles fixes signifient les vrais ; — j’aper^us 

, que e’etait un Esprit qui voulait m’approcher, et quand il se fut 
approche, il m’inspira de la crainte; e’est ce que peuvent faire cer- 
tains Esprits, principalement les voleurs ; par Ik je pus conclure que 
) cet Esprit avait 616 un voleur ; pendant qu’il etait prfes de moi, il 
’ voulait avec 6nergie m* infester par des artifices magiques, mais ce 
fut en vain ; il etendait la main pour exercer une puissance imagi- 
, naire, et cela ne produisit absolument rien. Ensuite il me fut montre 
quelle etait sa face ; ce n'etait nullement une face, mais a la place 
il y avait quelque chose de tr6s-noir, et il y apparaissait une bou- 
che ouverte d'une maniere horrible et feroce, au point qu’elle etait 
comme un gosier dans lequel se montraient des dents par rangdes: 
j en un mot, e’etait comme un chien enrage la gueule ouverte, tene- 
ment que e’etait une gueule et non une face. 

5567. Un certain Esprit s’appliquait a mon c6t6 gauche, et alors 
j’ignorais d’ou il venait et quel il etait ; il agisssait memedans I’obs- 
curite *, il voulait aussi penetrer interieurement en moi, mais il fut 

f rejete; cet Esprit introduisit une sphere commune d’iddes de la pen- 
see, qui etait telle, qu’elle ne pent etre decrite ; je ne me rappelle pas 
avoir apergu auparavant une semblable sphere commune; il n ’avait 
ete attache a aucun principe, mais dans Ie common il etait centre 
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tous ceux qu’il avail pu contredire et burner avec dext6rite et 
( adresse, quoiqu’il lie. silt point ce que entail que Ie vrai; j’etais 
[ etonnd qu’il eftt un tel g6nie, e’est-a-dire, qu’il pCit contre dire les 
autres avec adresse, sans avoir chez lui aucune connaissance du 
vrai. Ensuite il s’en alia, mais il revint bientOt avec une bouteille 
de gr6s a la main, et il voulut me donuer a boire de ce qu’elle con- 
tenai-t ; c'6tait d’apres sa lantaisie quelque chose qui Oterait I’enten- 
. dement k ceux qui en boiraient; cela etait repr&entfi, parce qtfil 
avait privd de rentendement du vrai et du bien ceux qui lui avaient 
6t6 attaches dans Ie monde, mais ils lui dtaient toujours attaches. 
r Dans la lumiere du ciel, cet Esprit n’apparaissait pas non plus avec 
une face, mais seulement avec des dents ; et cela, parce qu’il avait 
pu railler les autres, sans cependant savoir Iui-mfeme rien du vrai. 

Il me fat dit qui il 6tait ; quand il vivait, il etait au nombre des 
homines cdtebres, et quelques-uns avaient connu qu’il 6tait tel. 

5568. 11 y a eu quelquefois chez moi des Esprits qui gringaient 
les dents; ils etaient des enters, ou sont ceux qui non-seulement 
avaient mend une vie mauvaise, mais s’dtaient mCnie confirmds 
con t re Ie Divin et avaient- tout altribud a la nature ; ceux-hi grin- 
<;ent les dents quand ils parlent, ce qui est horrible a entendre. 

5569. De m£me qu’il y a correspondance des os et des cuticu- 
les, de mdme aussi il y a correspondance des cheveux, car ils out 
leurs racines dans les cuticules ; tout ce qui appartient a la corres- 
pondance avec le Tres-Grand Homme est chez les Esprits et chez ^ 
les Anges, car chacun d’eux a, comme image, un rapport avec le 
Tres-Grand Homme : les Anges ont par consequent des chevelures 
disposes avec grace et avec ordre ; leurs chevelures represented 
leur vie naturelle, ct la correspondance de cette vie avec Ieur vie 
spiriluelle : que les chevelures ou les cheveux signifient les choses 
qui appartiennent a la vie naturelle, on Ie voit, N° 3301 ; et que 
tondre les chevelures, ce soit arranger les naturels pour qu’ils soient 
con venables, par consequent beaux, on le voit, N° 5'2Zi7. 

5570. II y a un grand nombre de personnes, principalement des 
femmes, qui ont tout placd dans les bienseances, sans porter plus 
haut leurs pensees, ayant a peine pensd quelque chose sur la vie 
dternelle f cela est pardoned aux femmes jusqu’a cet Age de la jeu- 
nesse, ou a eesse l’ardcur qui a coutume de preceder le manage j " 
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mais si dans un age plus avancd dies y persdverent lorsqu’elles 
peuvent comprendre autrement, alors elles contractent une nature 
qui reste aprds la mort : ces femmes, dans l’autre vie, apparaissent 
avec des cheveux longs et dpars sur la face, qu’elles peignent aussi 
avec soin, plagant en cela l’dldgance ; car peigner les cheveux si- 
gnifie arranger les naturels pour qu’ils apparaissent beaux , N° 5247 ; 
par la elles sont connues par les autres Esprits telles qu’elles sont; 
car par la chevelure, par sa couleur, sa longueur, la maniere dont 
elle est dtendue, on peut savoir quelles elles ont dtd quant k la vie 
natureile dans le monde. 

5571. Ceux qui ont cru que la nature dtait tout, et se sont con- 
firmds en cela, et ont aussi par suite vdcu dans la sdcuritd, ne re- 
connaissant aucune vie apres la mort, par consequent ni enfer, ni 
ciel, ceux-Ia dtant purement naturels, il n’apparalt en eux aucune 
face, quand ils sont vus dans la Iumiere du ciel, mais a la place 
de la face on voit des toufFes de barbe, de cheveux, Ie tout en dd~ 
sordre ; car, aiusi qu’il vient d’Wre dit, la face reprdsente les spiri- 
tuels et les cdlestes intdrieurement chez l’homme, et la chevelure 
les naturels. 

5572. 11 y a aujourd’hui, dans Ie monde chrdtien, un trds-grand 
nombre d’hommes qui attribuent tout a la nature, et k peine quel- 
que chose au Divin ; mais parmi eux il y en a plus dans une nation 
que dans une autre ; je vais en consequence rapporter la substance 
d’une conversation que j’ai eue avec quelques Esprits de cette nation, 
dans laquelle il y a un trds-grand nombre dliommes qui sont tels. 

5573. 11 y avail present au-dessus de ma tdte un Esprit qui dtait 
invisible, mais il me fut donnd de percevoir sa presence par une 
odenr forte de corne ou d’os brdld, et par une puanteur de dents ; 
ensuite il vint une grande troupe, comme un brouillard, de Tinfd- 
rieur vers les supdrieurs par derriere, invisibles aussi, et ils s’arre- 
terent au-dessus de ma tdte; je les supposais invisibles parce qu'ils 
dtaient subtils, mais il me fut dit que 1 k ou il y a une sphdre spiri- 
tuelle ils sont invisibles, mais que la ou il y a une sphere natureile 
ils sont visibles ; et qu’ils ont dtd nommds naturels-invisibles. Ce qui 
me fut d’abord decouvdrt a l’dgard de ces Esprits, c’est qu’ils met- 
taient tout le soin, toute la finesse et tout l’art possibles, pour que 
rien de ce qui les concernait ne frtt rendu public ; pour cette fin ils 


238 ARCANES CELESTES. 

excellaient aussi a enlever aux autres leurs idCes, et a en introduce 
d’autres, par lesquelles ils empMiaient qu’on ne les ddcouvrit eux- 
mfimes ; cela dura assez longtemps ; par suite il me fut donnd de 
connaltre que dans la vie du corps ils avaient 616 d’un caractfire a 
vouloir qu’il ne fut rien manifesto de ce qu’ilsfaisaient et pensaient, 
pr6sentant pour cela une autre face et un autre langage ; mais nCan- 
moins sans mettre en avant des choses diff^rentes pour tromper par 
des mensonges. Je per?us que ceux qui Ctaient presents avaient, 
dans la vie du corps, 616 des negotiants, mais d’un tel caractere, 
qu’ils avaient place le plaisir de la vie dans le commerce lui-mtine, 
et non dans les richesses, et qu’ainsi le commerce avait 6t6 comme 
Ieur dme ; je m’entretins done avec eux sur ce sujet, et il me fut 
donne de leur dire que le commerce ne met aucun obstacle a ce 
qu’on puisse venir dans le ciel, et que dans le ciel il y a des riches 
aussi bien que des pauvres ; mais ils objectaient que leur opinion a 
616 que, pour qu’ils fussent sauv6s, il leur fallait renoncer au com- 
merce, donner aux pauvres tout ce qu’ils avaient, et se rendre eux- 
monies mistirables ; il me fut donne de leur r^pondre que la chose 
( ne se passe pas ainsi, et quo tout autrement ont pense ceux-la 
Chez eux, qui sont dans le ciel parce qu’ils ont 6\6 de bons chre- 
I tiens, et ndanmoiris opulents, et quelques-uns d’eux parmi les plus 
opulents; ceux-ci ont eu pour fin le bien commun et l’amour k re- 
gard du prochain, et ont exerce le commerce seulement pour rem- 
plir une fonction dans le monde, sans du reste y avoir* mis leur coeur; 
mais que ceux-la sont en bas, par cette raison qu’ils ont 616 entife- 
rement naturels, et n’ont par consequent pas cru qu’il y eut une vie 
apres la mort, ni un enfer, ni un ciel, ni mtine quelque Esprit, et 
qu’ils ne se sont point fait scrupule de depouiller les autres de leurs 
biens par toute sorte d’artifice, et qu’ils out pu voir sans pitie pCrir 
a leur profit des maisons florissantes ; et que e’est pour cela qu’ils 
se sont rnoquds de tous ceux qui leur ont parle de la vie spirituelle. 
II me fut aussi montre quelle croyance ils ont eue au sujet de la 
vie apres la mort, et au sujet du ciel et de l’enfer ; Il apparut un 
Esprit qui fut enlevd dans le Ciel de la gauche vers la droite, et il 
fut dit que quelqu’un venait de mourir, et avait 6i6 imm&liatement 
conduit par les anges dans le ciel ; cette circonstance devint le su- 
jet de la conversation ; mais eux, quoiqu ’ ils eussent aussi vu , avaient 
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ccpcndant une trte-forte sphere d’incrydulity, et l’ytendaient au- 
t our d ’eiix, au point qu’ils voulurent se persuader et persuader 
aux autres le coritraire de ce qu’ils avaient vu; et comme ils 
avaient une si grande incredulity, il me fut donny de Ieur dire : 
«Queserait-cesiparhasard vous aviez vu dans Ie monde ressusciter 
un mort ytendu dans sa biere ? » Ils rdpondirent que d’abord ils ne 
l’auraient pas cru, a moins qu’ils n’eussent vu plusieurs morts res- 
susciter, et que s’ils eussent vu cela, ils rauraientnyanmoins attri- 
buy a des causes naturelles ; ensuite, apr6s avoir yty laissys quel- 
que temps a Ieurs pensyes, ils dirent que d’abord ils auraient cru 
que c’etait une fraude; et que, lorsqu’ils auraient yty convaincus 
qu’il n’y avail pas fraude, ils auraient cru que 1’arne d’un mort avait 
eu une secrete communication avec celui qui ressuscitait; et enfin, 
qu’il y avait quelque secret qu’ils ne comprenaient pas, parce que 
dans la nature il existe un grand nombre de choses incompryhensi- 
bles ; et qu’ainsi ils n’auraient jamais pu croire qu’une telle chose 
edt existy par quelque force au-dessus de la nature ; par la il fut 
dycouvert quelle avait 6te Ieur foi, c’est-&-dire, qu’ils n’auraient 
jamais pu ytre amenes k croire qu’il y ettt une Vie aprfes la mort, ni 
qu’il y eut un enfer, ni qu’il y edt un del; et qu’ainsi ils ytaient 
enti6rementn.atu.rels. Quand de tels Esprits apparaissent dans la lu- 
miere du ciel, ils apparaissent aussi sans face, et au lieu de la face 
il y a une masse de cheveux. 
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CHAP1TRE QOARANTE-TROlSlfiME. 


1. Et la famine s’aggravait en la terre. 

2. Et il arriva, comma ils eurent achevd de manger les vivres 
qu’ils avaient apportds d’Egypte, et leur dit leur pere : Retournez, 
achetez-nous un peu de nourriture. 

3. Et Iui dit Jehudah, en disant : Protestant nous a prosteste 
rhomme, en disant : Yous ne verrez point mes faces, sans que votre 
frere (soil) avec vous. 

A. Si toi, tu envoies notre fr&re avec nous, nous descendrons et 
nous t’acheterons de la nourriture. 

5. Et si toi, tu ne l’envoies pas, nous ne descendrons point, car 
rhomme nous a dit : Yous ne verrez point mes faces, sans que 
votre frfere (soil) avec vous. 

6. Et dit Israel : Pourquoi m’avez-vous fait le mal de declarer 
a rhomme que vous aviez encore un frere ? 

7. Et ils dirent : L’homme interrogeant ( nous ) a interrog^s sur 
nous, et sur notre nativite, en disant : Est-ce qu’encore votre pere 
vit ? avez-vous un frfcre? Et nous lui avons d^clari selon la bouche 
de ses paroles. Est-ce que sachant nous savions qu’il dirait : Faites 
descendre votre frfcre? 

8. Et dit Jehudah a Israel son p6re : Envoie le jeune garcon 
avec moi, et nous nous teverons, et nous irons, et nous vivrons, 
et nous ne mourrons point, ni nous, ni toi, ni nos petits enfants. 

9. Moi je r^pondrai pour lui, de ma main tu le redemanderas ; 
si je nele ramfene vers toi, et ne le pr&ente devant toi, et je serai 
en p6ch6 envers toi a toujours. 
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10. Que si nous n'eussions point tarde, nous serions maintenant 
revenus ces deux fois. 

11. Et leur dit Israel leur pere : Si donccela (tojainsi, faites; 
prenez des choses rcnommfe de la terre dans vos vases, et faites 
descendre pour Phomme un present, un peu de rdsine, et un peu de 
miel, de la cire, et du stactd, des noix de ter^binthe et des amandes. 

12. Et le double d’argent prenez en vos mains, et Pargent remis 
a la bouche de vos besaces reportezf-7^ en votre main ; peut-6tre 
une erreur, cela. 

23. Et votre frere prenez ; et levez-vous, retournez vers 
Phonime. 

14. Et que Dieu Schaddai vous donne misGricordes devant 
Phomme, et qu’il vous remette votre autre frire et Benjamin ; et 
moi,.ainsi que je suis privd (d a emfant$),}t serai pri v&fd’enfants). 

15. Et prirent les homines ce present, et le double de Pargent 
ils prirent en leur main, et Benjamin ; et ils se leverent et descen- 
dirent en ^Egypte, et ils se presentment devant Joseph. 

16. Et vit Joseph avec eux Benjamin, et il dit a celui qui (Halt 
prepose) sur sa maison : Amene les hommes a la maison, et tuant 
tue et prepare, car avec moi mangeront les hommes a midi. 

17. Et fit Phomme ainsi qu’avait dit Joseph, et amena Phomme 
les hommes a la maison de Joseph. 

18. Et eurent peur les hommes de ce qu’ils etaient amenes a la 
maison de Joseph, et ils dirent : Pour le fait de Pargent remis dans 
nos besaces au commencement nous sommes amenes, pour qu’on 
se rue sur nous, et qu’on se jette sur nous, et qu’on nous prenne 
pour esclaves, et nos &nes. 

19. Et ils s’approeherent de Phomme qui (Mail propose) sur 
la maison de Joseph, et ils lui parl^rent (k la) porte de la maison. 

20. Et ils lui dirent : Par moi, mon seigneur, en descendant 
nous sommes descendus au commencement.pour acheter de la nour- 
riture. 

21. Et il est arrive, comme nous vinmes a PhOtellerie et que 
nous ouvrimes nos besaces, et voici, Pargent de chacun a la bouche 
de sabesace, notre argent en son poids ; et nous le rapportonsen 
notre main. 

22. Et d’autre argent nous faisons descendre en notre main pour 
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achcter de la nourriture ; nous ne savons qui a mis notre argent 
dans nos besaces. 

23. Et il dit : Paix a vous, ne craignez point ; votre Dieu et le 
Dieu de voire pere vous a donne un don each 6 dans vos besaces ; 
votre argent est venu a moi ; et il leur amena Schimdon. 

24. Et amena l’homme les hommes k la maison de Joseph, et il 
donna de I’eau, et ils laverent leurs pieds, et il donna du fourrage 
a leurs anes. 

25. Et ils prSparfcrent le present, jusqu’a ce que Joseph vint, a 
midi, parce qu’ils avaient entendu que la ils mangeraient le pain. 

26. Et vint Joseph a la maison, et ils lui apporterent le present, 
qui (etait) en leur main, a la maison, et ils se prosternfcrent de- 
vant lui k terre. 

27. Et il les interrogea sur (leur) paix, et il dit : Est-ce qu’en 
paix (est) votre pere, le vieillard, que vous m’avez dit? est-ce 
qu’encore il vit ? 

2S. Et ils dirent : Paix (il y a) pour ton serviteur notre pere; 
■encore, lui, il vit ; et ils s’inclinerent et se prosternerent. 

29. Et il leva ses yeux, et il vit Benjamin son frfere, fils de sa 
mere, et il dit : (Est-) ce 1 I votre frere, le plus petit, que vous 
im’avez dit? et il dit : Dieu te soil gracieux, mon fils. 

30. Et se hata Joseph, parce qu’etaient. emues ses commise- 
rations envers son fr£re, et il cherchait a pleurer, et il vint a son 
.cabinet, et il pleura la. 

31. Et il lava ses faces, et il sortit ; et il se contint, et il dit : 
Mettez le pain. 

32. Et ils (le) mirent pour lui a lui seul, et pour eux a eux 
seuls, et pour les Egyptiens qui mangeaient avec lui a eux seuls, 
car ne peuvent les Egyptiens manger avec les Hebreux le pain, 
parce que abomination cela aux Egyptiens. 

33. Et ils s’assirent devant lui, Paine selon son ainesse, et le 
plus jeune selon sa minorite ; et etaient stupefaits les hommes, cha- 
cun vers son compagnon. 

34. Et il preleva des portions de devant ses faces vers eux; et 
il multiplia la portion de Benjamin plus que les portions d’eux tons, 
de cinq mesures ; et ils burent, et largement ils burent avec lui. 
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CONTENU. 


557/i. II continue a etre traite de la conjonction des Vrais de 
l’Eglise dans le nalurel, qui sont les dix fils de Jacob, avec le C6- 
leste du spirituel, ou le vrai procedant du Divin, qui est Joseph, 
par le Medium qui est Benjamin ; mais dans ce Chapitre, dans le 
sens interne, il s’agit seulement de Pinflux commun, qui precede 
la conjonction. 


SENS INTERNE, 


5575. Vers. 1, 2, 3, /j, 5. Et la famine s’aggravait en la 
terre. Et il arriva, comme ils enrent acheve de manger les 
vivres qu y ils avaient apportes d’Egypte, et leur dit leur pere : 
Reiournez , achetez-nous un peu de nourriture . Et lui dit 
Jehudah , en disant : Protestant nous a proteste l y homme, en 
disant : Vous ne verrez point mes faces , sans que voire frere 
(soil )avec vous . Si toi , tu envoies noire frere avec nous, nous 
clescendrons et nous V acheterons de la nourriture . Et si toi, tu 
ne l 3 envoies pas, nousne descendrons point, car L'hommt nous 
a dit : Vous ne verrez point mes faces, sans que votre frere 
(soit) avec vous . — Et la famine s y aggravait , signifie la deso- 
lation a cause de la disette des spirituels : en la terre, signifie tou- 
chant les choses qui appartenaient a TEglise : et il arriva, signifie 
une chose nouvelle : comme ils eurent achevd de manger les 
vivres, signifie lorsque les vrais manquaient : qiiils avaient ap - 
porUs d y Egypte, signifie qui venaient des scientifiques : et leur 
dit leur pere, signifie la perception par les choses qui appartien- 
nent a I’Eglise : reiournez, achetez-nous un peu de nourriture , 
signifie que, pour qu’ils vivent, ilss’acquierent le bien du vrai spi- 
rituel : et lui dit Jehudah, signifie le bien de l’Eglise : en disant: 
Protestant nous a proteste l y homme, signifie que le spirituel 
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proc6dant de Pinterne les a en aversion : en disant : Vous never- 
rez point mes faces , signifie nulle commiseration : sans gue voire 
frere (soil) avec vous, signifie s’il n’y a pas pour vous de me- 
dium : si toi, tu envoies noire frkre avec nous, signifie que s’il 
arrive ainsi par I’Eglise qu’il soil adjoint, il y aura le medium : 
nous descendrons et nous V ache ter ons de la nourriture, signi- 
fie qu’alors Ie bien du vrai y sera acquis : et si toi, tu ne r envoies 
pas, signifie si non : nous ne descendrons point , signifie qu’il ne 
peut Ctre acquis : car I’homme nous a dit, signifie la perception 
sur le spirituel : vous ne verrez point mes faces, signifie nulle 
commiseration : sans que votre frere (soit) avec vous, signifie 
s’il n’y a pas pour vous de medium. 

557(1. Et la famine s’aggravait, signifie la desolation a 
cause de la disette des spirituels : on le voiL pai* la signification 
de la famine, en ce qu’elle est Ie manque des confiaissances du bien 
et du vrai,'N 0S 3364, 5277, 5279, 5281, 5300, et par suite la 
desolation, N M 5360, 5376, 5415 : et comme la desolation existe 
a cause de la penurie et de la disette des spirituels, elle est aussi si- 
gn i flee par la famine. La famine dans le monde spirituel, ou dans 
le ciel, n’est point one famine concernant la nourriture, car les An- 
ges ne se nourrisserit point de nourriture materielle, cette nourri- 
ture est pour le corps que l’homme porte autour de lui dans le monde, 
mais c’est une famine concernant cette nourriture qui nourrit leurs 
mentals; cette nourriture consiste a avoir ^intelligence du vrai et 
la sagesse du bien, nourriture qui est appelfe nourriture spirituelle; 
et, ce qui est doimant, les Anges se nourrissent mOme de cette 
nourriture ; j’ai pu m’en convaincre, en ce que les enfants, qui sont 
morts enfants, aprOs que dans le ciel ils ont dte instruits dans les 
vrais qui appartiennent a l’intelligence et dans les biens qui appar- 
tiemient a la sagesse, apparaissent non plus comme enfants, mais 
comme adultes, et cela selon l’accroissement dans le bien et dans Ie 
vrai : puis aussi, en ce que les Anges dOsirent continuellement les 
choses qui appartiennent a l’intelligence et a la sagesse; et que, 
quand ils sont au soir, c’est-4-dire, dans l’dtat ou ces choses man- 
quent, ils sont d’autant dans la non-Klicitd respectivement, et qu’a- 
lors ils n’ont faim et app6tit de rien plus que de voir de nouveau 
briller pour eux le matin, et de revenir dans la vie de fOlicite, qui 
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appartient a Tintelligence et a la sagesse : que comprendre Ie vrai 
et vouloir Ie bien, ce soil la nourriture spirituelle, c’est aassi ce que 
peut voir quiconque rdfldchit : si celul qui jouit de la nourriture ma- 
tdrielte pour la nutrition du corps est en m£me temps dans la gaU6, 
et s’entretient de sujets qui lui plaisent, la nourriture mat£rielle qui 
est pour le corps nourrit mieux, preuve qu’il y a correspondance 
entre la nourriture spirituelle qui sert k T&me et la nourriture ma- 
terielle qui sert an corps : et enfin en ce que celui qui est dans le 
desir de remplir son mental (animus) de choses qui appartiennent 
a l.a science, k rintelligence et a la sagesse, commence, qnand il en 
est d&ourne, a etre dans la tristesse et dans Tangoisse, et a ddsirer, 
comme celui qui a faim, revenir a sa nourriture spirituelle, ainsi a 
la nutrition de son ame. Que ce soit la nourriture spirituelle qui 
nourrit l’&rne, comme la nourriture materielle nourrit Ie corps, on 
peut aussi Ie voir d’aprfcs la Parole, comme dans Moise : « Non pas 
)> de pain settlement vit Thomrae, mais de tout enoncS de la bou- 
» die de Jehovah vit Chomme . » — Deutdr. VIII. 3. Matth. 
IV. h : — Tenoned de la bouche de Jehovah est en general le Divin 
Vrai qui proedde du Seigneur, ainsi tout vrai de la sagesse, spe- 
cialement la Parole qui reriferme et d’oii proeddent Ies choses de la 
sagesse. Et dans Jean : « Travaillez non pas 11 la nourriture qui 
» pdrit, mais it la nourriture qui demeure pour la vie Her - 
» mile 9 laquelle (nourriture) le Fils de Thomme vous donnera. » 
— VI. 27 ; — que cette nourriture soit Ie vrai de la sagesse, qui 
procdde .du Seigneur, cela est evident : de la aussi on peut savoir 
ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur dans le meme Cha- 
pitre : « Ma chair est vdritablement une nourriture , et mon sang 
» est veritablement un breuvage. » — Ibid. Vers. 55 ; — e’est- 
a-dire que la Chair du Seigneur est le Divin Bien, N° 3813, et son 
Sang le Divin Vrai, N° /i735 ; car Ie Seigneur ayant fait Divin tout 
son Humain, sa chair n’est autre chose que le Divin Bien, et son 
sang n’est autre chose que Ie Divin Vrai; que dans Ie Divin ne 
doive pas etre entendu Ie materiel, cela est evident ; c’est pourquoi, 
dans Ie sens supreme, e’est-a-dire, quand elle se dit du Seigneur, 
la nourriture est le Bien du Divin amour pour sauver Ie Genre hu- 
main : c’est aussi cette nourriture qui est entendue par Ies paroles 
du Seigneur dans Jean : a Jesus dit aux disciples : M oi } une nour - 
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» riinre fai a manger que vous ne connaissez point : nourri- 

n tnre est de faire la volontG de Celui qui M'a envoys, et de par- 
» faire son oeuvre. » — IV. 32, 3Zi ; — faire la volontede Celui 
qui a envoys et parfaire son oeuvre, c’est sauver le genre humain; 
le Divin d’oh cela procede est Ie Divin Amour. D’apr^s ces explica- 
tions, ce qui est entendu dans le sens spirituel par la famine est 
Evident. 

5577. En la terre, signifie louchanl les choses qui appar - 
tiennent a l 9 Eg Use : on le voit par la signification de la terre 
dans la Parole, en ce qu’ cite est PEglise, ici done les choses qui ap- 
partiennent a PEglise, car ce qui signifie PEglise signifie aussi les 
choses qui appartiennent a PEglise, puisque ces choses font PEglise: 
si dans la Parole la Terre est PEglise, c’est parce que ce fut dans 
la terre de Canaan que des les temps tres-anciens avait 6t6 PEglise : 
de la, quand dans la Parole est nominee la Terre, il est entendu la 
terre de Canaan, et quand celle-ci est nommde, il est entendu PE- 
glise ; car ceux qui sont dans le monde spirituel, quand la terre est 
nomm6e, restent non dans Pid6e de la terre, mais dans Pid6e de la 
nation qui Phabite, et non dans Pid6e de la nation, mais dans Pi- 
d£e de la quality de cette nation, par consequent dans Pid6e de PE- 
glise quand il est dit la terre et que par elle il est entendu la terre 
de Canaan. Par la on voit clairement combien se trompent ceux qui 
croient qu’aujour du jugement dernier unenouvelle terre et un nou- 
veau ciel existeront, selon les Prophetiques dan& PAncien Testament 
et selon Jean dans le Nouveau, ou.cependant par la Nouvelle Terre 
il n’est entendu qu’une nouvelle Eglise externe, et par le Nouveau 
Ciel, qu’une nouvelle Eglise interne; et aussi ceux qui croient que, 
lorsque dans la Parole il est dit toute la terre, il est entendu autre 
chose que PEglise : par I & on voit combien peu comprennent la Pa- 
role ceux qui s’imaginent qu’elle ne renferme pas un sens plus saint 
que celui qui bribe d’aprfes la lettre seule. Que PEglise ait 6te dans 
la Terre de Canaan d6s les temps tres-anciens, on le voit, N os 3686, 
4447, 4454, 4516, 4517, 5136 ; puis aussi, que dans la Parole 
la Terre signifie PEglise, N os 662, 1066, 1067, 1262, 1413, 1607, 
2928, 4447 ; et que le nouveau Ciel et la nouvelle Terre signi- 
ficut une nouvelle Eglise interne et une nouvelle Eglise externe, 
N m 1733,1850, 2117, 2118 f., 3355 f., 4535, 
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5578. Et il arriva , signifie une chose nouvelle : on le voit 
par la signification de il fut et il arriva , en ce que cela enveloppe 
un 6tat nouveau, N os 4979, 4987, 4999, 5074, 5466 ; ancienne- 
ment, dans la langue originale, les sens n’etaient point distingu^s 
par des signes de ponctuation ; mais le texte dtait continu, k l’imi- 
tation dn langage cdleste, et a la place de ees signes il y avait Et, 
et aussi il fut ou il arriva ; de la vient que ces expressions se ren- 
contrent tant de fois, et que il fut ou il arriva, signifie une chose 
nouvelle. 

5579. Comme Us eurent achevti de manger les vivres, si- 
gnifie lorsque les vrais manquaient : on le voit par la significa- 
tion des vivres, en ce que c’est le vrai, N os 5276, 5280, 5292, 
5402; que le vrai ait manqud, cela est signify en ce qu’ils avaient 
achevd de manger les vivres. Voici ce qui se passe dans le monde 
spirituel : On s’y rassasie de vrais et de biens, car les vrais et les 
Wens sont des aliments pour ceux qui y sont, N° 5576 ; mais quand 
on cesse d’en faire usage, on en dprouve de nouveau le besoin : il en 
est de cela comme de la nutrition de l’homme par la nourriture ma- 
terielle; quand on ne fait pas usage de cette nourriture, la faim vient 
de nouveau ; cette faim, qui est le besoin de spirituels, est dans le 
monde spirituel le soir, ou Tombre deleur jour, mais apres lesoir 
vient le point du jour et le matin ; ainsi ont lieu la les alternatives y 
on vient dans cesoir, ou dans la faim spirituelle, pour qu’on appele 
et qu’on desire les vrais et les biens qui, lorsqu’on en est affam£, sont 
plus propres a la nutrition , comme la nourriture matericlle pour 
celui qui est affamd. D’apres cela, on peut voir ce qui est entendu 
par le besoin de spirituels lorsque les vrais manquaient. 

5580. Qu y ils avaient apportes d’Egypte , signifie quive- 
naient des scientifiques : on le voit par la signification de YE~ 
gypte , en ce que ce sont les scientifiques, N os 1164, 1165, 1186,. 
J 462; que les vrais vinssent des scientifiques, cela est signifid en ce 
q 11 * 2/5 avaient apporte d’Egypte les vivres : l’JEgypte dans Ie sens 
bon signifie les scientifiques qui appartiennent a l’Eglise, a savoir T 
qui servent a la forme de TEglise, voir N os 4749, 4964, 4966 ; 
par ces scientifiques l’homme est introduit dans les vrais de Y&- 
glise, comme par un vestibule dans une maison ; en effet, ce sont 
ees scientifiques qui d’abord tombent dans les sens, et ainsi ouvrent 
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le chemin vers les interieurs, car il est notoire que les sensuels ex- 
ternes sont d’abord ouverts chez l’homme, et ensuite les sensuels 
internes, et enfin les intellectuels, et que, quand les intellectuels ont 
ete ouverts, ceux-ci sont repr&entes dans cenx-Ifc afin qu’ils puis- 
sent etre saisis : cela vient de ce que les intellectuels s’eifevent des 
sensuels par un mode detraction, car les intellectuels sont des 
conclusions qui, lorsqu'elles ont ete faites, sont separees et vont 
plus liaut ; cela est opere par l’influx des spirituels, qui procede du 
Seigneur par le ciel : d’aprfcs cela, on voit ce qu’il en est des vrais, 
en ce qiTils viennent des scientifiques. 

5581. Et leur dit leur pere, signifie la perception par les 
cfioses qui apparliennenl It rEglise : on le voit par la significa- 
tion de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est la per- 
ception, ainsi qu’il a deja ete montre souvent; et par la signification 
d’Israel, qui ici est le pere, en ce qu’il est rEglise ; quTsrael soit 
1’EgIise interne spirituelle, et Jacob rEglise externe, on le voit, 
N 03 4286, 4292, 4570 ; il est dit le pere, parce que dans la Pa- 
role, rEglise est meme signifiee pa f le pere, et aussi par la mere ; 
mais par la mere il est signifie l’figlise quant au vrai, et par le pere 
1’Eglise quant au bien ; et cela, parce que l’Eglise est le Mariage 
spirituel, qui est par le bien comme par nn pere, et par le vrai 
com me par une mere. 

5582. Retournez, achetez-nous nnpeu de nourriture, si- 
gnifie que, pour qu'ils vivent , Us s’acquierent le bien du vrai 
spirituel : on le voit par la signification d 'acheter, en ce que c’est 
s’acqnerir et s’approprier, N os 4397, 5374, 5397, 5406, 5410, 
5426 ; et par la signification de la nonrrilure, en ce que c’est le 
bien du vrai, N os 5340, 5342, ici le bien du vrai spirituel, car il 
s’agit de ce bien dans ce qui suit; que ce soit « pour qu’ils vivent, » 
e’en est la consequence. 

5583. Et lui dit Jekudah , signifie le bien de rEglise: 
on le voit par la representation de Jehudah, en ce qu’il est le bien 
de l’Eglise, N° 3654 : si c’est maintenant Jeluidab qui parle de 
Benjamin, tandis que dans le Chapitre precedent, Vers. 36, 37, e’e- 
tait Reuben, c’est la un arcane qui ne peut etre mis en evidence que 
par le sens interne; il en est de meme de ce que, quand Reuben 
parla de Benjamin, Jacob est appeie Jacob, Chapitre precedent, 
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Vers. 36, tandis qu’ici, quand Jehudah parle de Benjamin, Jacob 
est appeld Israel, Vers. 6, 8, 11 ; personne ne peut nier que cela 
n’enveioppe quelque chose ; mais ce que cela enveloppe, il est im- 
possible dele savoir par le sens historique de la Iettre ; eomme aussi 
ailleurs ou Jacob est appete tantot Jacob, tan tot Israel, N° 4 286 : 
dans la suite, d’apres la Divine Misdricorde du Seigneur, il sera 
dit ce que cet arcane enveloppe. Si Jehudah parle maintenant, c’est 
parce qu’il s’agit du bien du vrai spirituel, qai doit dire acquis, 
N° 5282 ; ici done Jehudah, qui est le bien de l’figlise, parle avec 
Israel qui est le bien du vrai spirituel, et il s’engage pour Benja- 
min, qui est le Mddium, car le Mddium doit dtre conjoint par Ie 
bien. 

5584. En disant : Protestant nous a protest 6 Chomme , si - 
gnifie que Le spirituel procMant de l 3 interne ies a en aversion: 
on Ie voit par la signification d t protestant il a proteste, en ce 
que c’est qu’il a de Inversion, car il a protests qu’ils ne verraient 
point ses faces sans que leur frdre fut avec eux ; cette protestation 
est de 1’aversion, car ne point voir les faces, signifie nulle commi- 
seration, ainsi qu’il va dtre montrd ; et par la representation de Jo- 
seph, en ce qu’il est le Divin spirituel, ou ce qui est la mdme chose, 
le vrai, proeddant du Divin, N° 3969, et ici, comme il est dit 
Chomme , c’est le spirituel ou le vrai qui influe de I’interne. 

5585. En disant : Vous ne verrez point mes faces, signifie 
nulle commiseration : on le voit par la signification des faces, 
quand elles se disent de 1’homme, en ce qu’elles sont ses intdrieurs, 
a savoir, ses affections et les pensdes qui en proviennent, N os 358, 
1999, 2434, 3527, 3573, 4066, 4796, 4797, 5102; mais 
quand elles se disent du Seigneur, c’est la Misdricorde on la com- 
misdration ; ainsi ne point voir les faces, c’est la non-misdricorde, 
ou nulle commisdration, car le Seigneur est reprdsentd ici dans Ie 
sens supreme par Joseph ; ce n’est pas qu’il n’v ait aucune com- 
misdration cliez le Seigneur, car il est la Misdricorde meme, mais 
comme il n’y a point de mddium qui conjoigne, il semble k rhomme 
qu’il n’y ait aucune commisdration dans le Seigneur ; cela vient de 
ce que, s’il n’y a point de mddium conjoignant, il n’y a aucune rd- 
ception du bien, et quand il n’y a aucune rdeeption du bien, Ie mal 
est a la place du bien ; si rhomme crie ators vers Ie Seigneur, 
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comme il crie d'aprfes le mal, ainsi pour soi-meme contre tous, il 
iTest nullement ecoute, il semble done qu’il n’y ait aucune commi- 
seration. Que la face de Jehovah ou*du Seigneur soit la Misericorde, 
on peut Ie voir par la Parole ; en effet, la face de Jehovah ou du 
Seigneur dans le sens propre est r Amour Divin Iui-meme, et 
comme elle est r Amour Divin, elle appartient a la Misericorde, car 
la Misericorde provient de ramour envers Ie genre humain place 
dans de si grandes misfcres. Que la face de Jehovah ou du Seigneur 
soit le Divin Amour, on peut le voir d’apres la face du Seigneur, 
Iorsqu’il fut transfigure devant Pierre, Jacques et Jean, e’est-a- 
dire, quand il’leur montra son Divin, alors «sa face resplendit 
comme ie soldi , » — Matth. XVII. 2 ; — que Ie soleil soit Ie 
Divin amour, cela a 6t6montre, N os 30 a 38, 1521, 1529, 1530, 
1531, 2441, 2495, 3636, 3643, 4060, 4321 f. 4696 : le Divin 
Meme du Seigneur n’a jamais apparu dans aucune face, mais son 
Divin Humain a apparu, et par lui, comme dans Iui, a apparu son 
Divin amour, ou, respectivement au genre humain, sa Divine Mise- 
ricorde ; cette Divine Misericorde dans Ie Divin Humain est appeiee 
I’Ange des faces, dans ]5saie : « Des Misiricordes de Jehovah 
» je feral ressouvenir ; il Ies retribuera selon ses Misericordes, et 
)> selon la multitude de ses Misericordes ; et il est devenu pour 
» eux un Sauveur ; et VAnge de ses faces les a sauves, d cause 
» de son Amour, et a cause de sa ciemence. » — LXIII. 7, 8, 
9 ; — elle est appeiee Ange, parce que les Anges dans Ie sens in- 
terne de la Parole signlient quelque chose du Seigneur, N os 1925, 
2821, 4085, ici la Misericorde du Seigneur; e’est pour cela qu’il 
est dit r Ange des faces. Que la face de Jehovah ou du Seigneur soit 
la Misericorde, et aussi la Paix et le Bien, parce que la paix et Ie 
bien appartiennent a la Misericorde, on peut aussi le voir par les 
passages suivants ; dans la Benediction : « Que fasse luire Jeko- 
vah ses faces vers ioi, et quil ait pilie de ioi / Qu elevc Je- 
» fiovah ses faces vers toi, et qu'il mette en toi la paix l » — 
Nomb. VI. 25, 26 ; — il est bien evident que faire luire les faces, 
e'est avoir piti6 ; et qu’eiever ses faces, e'est donner la paix. Dans 
David : « Que Dieu ait pitU de nous et nous benisse 1 qu’il fasse 
u luire ses faces sur nous! » — Ps. LX VII. 2 ; — ici aussi les 
faces signifienl la Misericorde. Dans le Meme ; « Dieu! ramene- 
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» nous, et fais luire tes faces , afin que nous soyons sauves. » — 
Ps. LXXX. 4, 8, 20 ; — pareillement. Dans le Memo,: « D6Ii- 
» vre-moi de la naain de mes ennemis et de mes perstoiteurs, fais 
» luire tes faces sur ton serviteur ! » — Ps. XXXI. 16, 17 : 

— pareillement, Ps. CXIX. 13 4, 135.— Dans Daniel : « Ecoute, 
» 6 notre Dieu, la prifcre de ton serviteur, et ses supplications, et 
» fais luire tes faces sur ton sanctuairc, qui a dtd d6sol6. » — 
IX. 17 ; — faire luire les faces, c’est aussi avoir piti<§. Dans Da- 
vid : « Plusieurs disent : Qui nous fera voir le bienl Here sur 
j) nous la lumiere de tes faces . » — Ps. IV. 7, 8 ; — Clever la 
lumiere des faces, c’est donner le bien d’apres la Misdricorde. Dans 
Hoscti^e : (( Quils cherchent mes faces 9 quand l’angoisse est en 
» eux ! que le matin ils Me cherchent ! » — V. 15. — Dans Da- 
vid : « Cherchez mes faces ; tes faces , Jkhovah, je les cher- 
» che . » — Ps. XXVII. 8, 9. — Dans le Mgme : « Cherchez 

3) hovah et sa force, cherchez ses faces continuellement. » — Ps. 
CV. A, — ■ cbercher les faces de Jehovah, c’est chercher sa Mis6- 
ricorde. Dans le M£me : aMoi, dans la justice je verrai tes faces .» 
— Ps. XVII. 15. — et dans Matthieu : « Gardez-vous de m6priser 
3> aucun de ces petits, car je vous dis que leurs Anges dans les cieux 
3) voient sans cesse la face de mon Pere, qui est dans les cieux.)) 

— XVIII. 10 ; — voir les faces de Dieu, c’est jouir.de la paix et 
du bien d’apr&s la Misdricorde. Mais l’oppose, couvrir ou cacher ses 
faces, comma aussi detourner ses faces, signifle ne point avoir piti6; 
comme dans I^saie : « Dans l’inondation de ma colere, /af cacM 
)> un moment mes faces de toi, mais avec une Misiricorde d’6- 
» ternitG j’aurai pitie de toi. * — LIV. 8. — l’inondation de la 
colere, c’est la tentation dans Iaquelle, parce qu’il semble que le 
Seigneur n’ait point pitie, il est dit : J’ai cache un moment mes faces 
de toi. Dans Ez6chiel : « Je detournerai mes faces cl’ eux. » — 
VII. 22. — Dans David : o Jusques a quand, Jehovah! m’oublie- 
» ras-tu a jamais? Jusques It quand cacheras-tu tes faces de 
» moi? » — Ps. XIII. 2. — Dans le'Mfime : d Ne cache point 
)> tes faces de moi ; ne rejette point dans ta colere ton serviteur.)) 

— Ps. XXVII. 8, 9. — Dans le M6me : « Pourquoi, Jehovah ! 
» abandonnes-tu mon ame? caches-tu tes faces de moi? » — 
Ps. LXXXVIII. 15. — Dans le Meme : « Hate-loi, reponds-moi, 
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® Jehovah ! consume a ete mon esprit; ne cache point tes faces 
» de moi, en sorte que je devienne semblabie k ceux qui descen- 
)> dent dans la fosse ; fais-moi entendre au matin ta Misericorde.» 
— Ps. GXLIII. 7, 8. — Et dans Molise : a Ma colere s’embrasera 
» contre ce peuple en ce jour-la, et je les abandonnerai ;,et je ca - 
» cherai mes faces d’eux ; de Ik il sera pour Ctre consume Moi, 
» en cachant je cacherai mes faces en ce jour-la, a cause de tout 
» Ie mal qu’ils ont fait. » — Deuter. XXXI. 17, 18 ; — s’em- 
braser de cohere, c’est se detourner, N° 5034 ; et cacher ses faces, 
c’est ne pas avoir pitie ; ceci est dit de Jehovah ou du Seigneur, 
quoiqu’il ne se mette jamais en colere, et ne detourne ou ne cache 
jamais ses faces, mais il est dit ainsi, a cause de Papparence chez 
Phomme qui est dans le mal ; car l’homme qui est dans le mal se 
detourne, et se cache des faces du Seigneur, c’est-a-dire qu’ileloi- 
gne de soi la Mis^ricorde du Seigneur : que ce soient les maux chez 
Phomme qui fassent cela, on peut m6me le voir d’apr^s la Parole, 
comme dans MicMe : a J ehovah cachera ses faces d 3 eux en ce 
» temps-la, de meme qn’ils ont rendu mauvaises leurs am- 
» vres. » — III. 4. — Dans Ezechiel : « Parce qu’ils ont preva- 
il riqud contre Moi, c’est pour cela que j’ai cache mes faces d 3 eux; 
» salon leur impurete et selon leurs prevarications j’ai agi contre eux , 
» et j 3 ai cache mes faces d’ eux. » — XXXIX. 23, 24 ; — prin- 
cipalemcnt dans Esai'e : a Ce sont vos iniquity qui font separation 
» entre vous et votre Dieu ; et vos pec he s font cacher (ses) faces 
» de vous . » — LIX. 2 ; — d’apres ces passages et plusieurs au- 
trcs se manifeste le sens interne, qui existe fa et la, et est trouvd 
par celui qui cherche. 

5586. Sans que voire frere soil avec vous, signifie s’il n’y 
a pas pour vous de medium : on le voit par la representation de 
Benjamin, en ce qu’il est le medium, N os 5411, 5413, 5443 : le 
Medium que Benjamin represente est le medium entre Plnterne et 
PExternc, ou entre Phomme Spirituel et Phomme Naturel, et c’est 
le vrai du bien lequel precede du vrai d’apres le Divin, qui est re- 
presente par Joseph ; ce vrai du bien est appeie le spirituel du ce- 
leste ; que Benjamin soit le spirituel du celeste, on le voit, N os 3969, 
4592 : Plnterne et PExterne de Phomme sont trfes-dislincts entre 
eux, car Plnterne de Phomme est dans la iumiere du Ciel, et PEx- 
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terne dans la lumi&re du monde ; et comme ils sont tr6s-distincts, 
ils ne peuvent 6tre conjoints que par un mddium qui doit tenir de 
Tun et de l’autre. 

5587. Si toi, tu envoies noire frere avec nous , signifie que 
s’il arrive ainsi par I’Eglise quit soil adjoint, il y aura le me- 
dium : on le volt par la representation d’Israel qui devait envoyer, 
en ce qu’il est PEglise, N° 4286; de la si toi, tu envoies , c’est 
s’il arrive ainsi par PEglise ; et par la representation de Benjamin 
qui ici est noire frtre , en ce qu’il est le medium, N° 5586 : de 
la, ilest evident, que par« si toi, tu envoies notre frere avec nous, » 
il est signifie que s’il arrive ainsi par l’Eglise que son Ex terne soit 
adjoint a son Interne, il y aura le medium. 

5588. Nous descendrons et nous C acheterons de la nourri - 
Hire, signifie qualors le bien du vrai sera acquis : on Ie voit 
par la signification d ’acheter, en ce que c’est s’acquerir et s’ap- 
proprier ; et par la signification de la nourriture, en ce que c’est 
le bien du vrai, N° 5582. 

5589. Et si toi, tu ne l’ envoies point, signifie si non, a sa- 
voir, s’il n’arrive pas par PEglise qu’il soit adjoint : cela est evi- 
dent d’apres ce qui vient d’etre dit, N° 5587. 

5590. Nous ne descendrons point, signifie qu’il ne peut 
etre acquis : on le voit d’apres ce qui vient d’etre dit, N° 5588. 

5591. Car I’komme nous a dit, signifie la perception sur 
le spirituel : on le voit par la signification de Ykomme, en ce 
qu’il est le spirituel procddant de Pinterne, N° 5584 ; et par la si- 
gnification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est 
la perception, ainsi qu’il a ete sou vent montre. 

5592. Vous ne verrez point mes faces, signifie nulle com- 
miseration : on le voit par les explications donates, N° 5585, ou 
sont les mernes paroles. 

5593. Sans que votre frere soit avec vous, signifie s’il riy 
a pas pour vous de medium : on le voit d’apres ce qui a d6ja 6t6 
dit, N os 5586, 5587, de Benjamin, qui ici est le frere, en ce que 
c’est le medium. 

5594. Vers. 6, 7, 8, 9, 10. Et dit Israel : Pourquoi m’a - 
vez-vous fait le mal de declarer a I’komme que vous aviez 
encore un frere ? Et its dirent : Lhomme interrogeant (nous) 
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a interroges sur nous , et sur notre ncitivite, en clisant : E si- 
ce qu’ encore voire pere vit? Avez-vous un frere? Et nous lui 
avons declare selon la bouefie de ses paroles . Est-ce que sa- 
cfiant nous savions quil dir ait : Faites descendre voire frere? 
Et dit Jehuduh cl Israel son pire : Envoie le jenne garcon 
avec moi , et nous nous leverons , et nous irons , et nous vi- 
vrons , et nous ne mourrons point , ni nous , ni toi, ni nos pe- 
tits enfants . Moi,je rdpondrai pour lui , de ma main tu le re- 
demanderas; si je ne le ramene vers toi , et ne le presente de- 
vant toi, el je serai en peche envers toi a toujours. Que si nous 
n* Missions point tardl* , nous serions main tenant revenus ces 
deux fois . — Et dit Israel , signifie la perception d’apres le bien 
spirituel : pourquoi in avez-vous feat le mal de declarer a 
riiomme que vous aviez encore un frere , signifie qu’ils s6pa- 
raient d’avec lui le vrai du bien pour le conjoindre au spirituel pro- 
cedant de T interne : et Us dirent : Uhomme interrogeant (nous) 
a inierroges sur nous, signifie qiTil percevait clairement les cho- 
ses qui sont dans le naturel : et sur notre nativiti , signifie sur 
les vrais de la foi la : en disant : Est-ce qu 3 encore voire pere 
vit, signifie et sur le bien spirituel d’ou procedent ces vrais : avez- 
vous un frere, signifie sur le vrai inl6rieur : et nous lui avons 
declare selon la bouche de ses paroles, signifie qu’il les aperce- 
vait convenablernent : est-ce que sachant nous savions quil di- 
rail : Faites descendre voire frere, signifie nous n’avons pas 
cru qu’il voudrait que le vrai du bien lui fat conjoint : et dit Je- 
hudah ci Israel son pere, signifie la perception d’apres le bien de 
l’Eglise sur ces choses : envoie le jeune garcon avec moi, signi- 
fie pour qu’il lui fut adjoint : et nous nous leverons, et nous irons, 
et nous vivrons, et nous ne mourrons point, signifie la vie spi- 
rituelle selon les degr£s : ni nous, signifie 1’externe de l’Eglise : 
ni toi, signifie l’interne de l’Eglise : ni nos petits enfants, signi- 
fie les choses qui sont encore plus intdrieures : mofje rtpondrai 
pour lui, signifie que pendant ce temps la il s’adjoindra a lui : de 
ma main tu le redemanderas, signifie qu’il ne sera point arracbe 
en tant qu’il sera en son pouvoir : si je ne le ramene vers toi, et 
ne le presente decant toi, signifie s’il n’etait point enticement 
restituG a 1’Eglise : elje serai en peche envers toi a toujours. 
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signifie que le bien cle PEglise ne sera plus : que si nous n’ens- 
sions point tardi , signifie le retard dans Petat du doute : nous 
serious maintenant revenus ces deux fois, signifie* la vie spiri- 
tuelle extSrieure et intSrieure. 

5595. Et dit Israel, signifie la perception d’apres le bien 
spirituel : on le voit par la signification de dire, en ce que c’est 
percevoir, ainsi qu’il a deja StS montrS ; par la representation {['Is- 
rael, en ce qu’il est le bien spirituel, N os 3654, 4598 ; et, puis- 
qu’Israel est ie bien spirituel, it est aussi PEglise spirituelle in- 
terne, N 03 3305, 4286, car cette Eglise est Eglise d’apres le bien 
spirituel. Le bien spirituel est le vrai qui est devenu bien; en ef- 
fet, le vrai devient bien, quand on vit selon ce vrai, car alors il 
passe dans la volonts et de la volonts dans Pacte, et il devient de 
la via, et quand le vrai devient de la vie, il n’est plus appelS vrai, 
il est nomnie bien ; la volonts qui transforme le vrai en bien est la 
nouvelle volonts dans la partie intellectuelle ; c’est ce bien qui est 
appelS bien spirituel : le bien spirituel est distingue dubien celeste 
en ce que le bien celeste a etc implants dans la partie volontaire 
mSme de Pliomme ; mais il a deja StS souvent question de ce sujet. 
Si maintenant Jacob est appelS Israel, et non Jacob, comrne dans 
le Chapitre precedent, Vers. 36, c’est parce qu’ici il s’agit du bien, 
tandis que dans le Chapitre prScSdent il s’agissait du vrai ; c’est 
pourquoi dans Ie Chapitre precedent celui qui a parlS est Reuben, 
par lequel est represents Ie vrai de la doctrine de PEglise, N os 3863 , 
3866, 4731, 4734, 4761, 5542, tandis que dans ce Chapitre 
celui qui parle est Jehudah, par lequel est represents le bien de PE- 
glise, N 08 3654, 5583 : s’il s’agit maintenant du bien, c’est que 
cette fois-ci il se fait une conjonction de Pinterne, qui est Joseph, 
avec Pexterne que represented les dix fils de Jacob, par le medium 
qui est Benjamin, et que la conjonction de Pinterne avec PExterne 
se fait par le bien. 

5596. Pourquoi m’ avez-vous fail le mat de declarer a 
Vhomme que vous aviez encore un frere, signifie quils s&pa- 
raient d’avec lui le vrai du bien pour le conjoindre au spiri- 
tuel procddant de l 9 interne : on le voit par la signification de 
faire le mal, en ce que c’est separer, car sSparer d’avec lui Ben- 
jamin est ce qifit appelle faire le mal ; par la signification de de- 
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ciarer (iudiquer), en ce que e’est donner ce quo pense un autre et 
surquoi il reflechit, N os 2862, 5508, par consequent communiquer, 
N° 4856 ; par suite e’est aussi conjoindre, car lorsque cela passe 
dans la volonte de l’autre, il se fait, d’apr&s ce qui a 6te communi- 
que, une conjonction ; ainsi lorsque Joseph eut appris que Benja- 
min vivait encore et eiait chez son pfere, il voulut qu’il virit vers lui, 
et ensuite qu’il fftt seul chez lui, conjoint a lui, cojume on le voit 
clairement par les historiques qui suivent ; par la representation de 
Joseph, en ce qu’il est le Divin spirituel, et en ce que, quand il est 
appeie Yhomme , il est le spirituel procedant de l’interne, N° 5584; 
et par la representation de Benjamin, qui ici est le frire qu’ils ont 
declare avoir, en ce qu’il est le vrai du bien, N° 5586 : d’apres ces 
explications, il est evident que par « pourquoi m’avez-vous fait le 
mal de declarer a l’homme que vous aviez encore un frere, » il est 
signifie qu’ils separaient d’avec lui le vrai du bien pour le conjoin- 
dre au spirituel procedant de 1’ interne. 

5597. Et Us dirent : Uhomme interrogeant nous a inter - 
roges sur nous , signifie quit percevait clairement les choses 
qui sont dans le naturel : on le voit par la signification d "inter- 
roger s en ce que e’est percevoir la pensee d’un autre, ainsi qu’il va 
etre montre ; et par la representation des dix fils de Jacob, qui ici 
sont nous , en ce qu’ils sont les choses de l’Eglise qui sont dans le 
naturel, N 03 5403, 5419, 5427, 5458, 5512. Qu’interroger, ce 
soit percevoir la pens6e d’un autre, e’est pares que dans le ciel il y 
a communication de toutes les pensees, au point qu’il n’est pas be- 
soin d’interroger un autre sur ce qu’il pense; de la vient qu’inter- 
roger signifie percevoir la pens6e d’un autre; en effet, la qualite 
sur terre est, dans le sens interne, la quality dans le ciel. 

5598. Et sur notre nativite, signifie sur les vrais de la foi 
lii : on le voit par la signification de la nativite , en ce que e’est la 
naissance du vrai par Iebien, ou de la foi par la charity N 03 1145, 
1255, 4070, 4668 : que dans le sens interne la nativite soit cela, 
e’est parce que dans le ciel il n’y a pas d’autre nativite que celle qui 
est appelee regeneration, laquelle se fait par le vrai de la foi et par 
le bien de la charite ; par cette nativite, de fils d’homme on devient 
fils du Seigneur, ce sont ceux-la qui sont dits nes de Dieu, — Jean, 
I, 13 ; — selon les varietes du bien provenant du vrai et du vrai 
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provenant du bien dans cette nativity, il y a des fraternity ou con- 
sanguinity et des affinity dans Ie ciel ; car dans Ie ciel il y a de 
perp6tuelles variety, mais les variety sont disposees par le Sei- 
gneur pour repr&enter des families, ou il y a frftres, soeurs, gen- 
dres, brus, neveux, nieces, et ainsi du reste ; en g6n6ral, cepen- 
dant, toutes sont disposees dans une telle forme, qu’ensemble elles 
font un ; comme les variety dans le corps humain, ou il n’y a pas 
un seul membre qui soit absolument semblable a un autre, ni mftme 
dans un membre une seule partie semblable a une autre, et cepen- 
dant toutes ces choses difKrentes ont 6te disposees dans une telle 
forme, qu’elles agissent comme un, et que chacune concourt de pres 
ou de loin a Taction de Tautre; puisque telle est la forme dans 
Thomme, on en peut conclure quelle doit 6tre la forme dans le ciel, 
avec Iequel existe la correspondance de toutes les choses qui sont 
dans Thomme, a savoir, que cette forme est try-parfaite. 

5599. En disant : Esl-ce qn’ encore voire pere vit, signifie 
et sur le bien spirituel d’oii procedent ces vrais : on Ie voit par 
la representation d’Israel, qui ici est Ie pere , en ce qu’il est Ie bien 
spirituel, N os 3654, 4598, 5595 ; comme les vrais de la foi des- 
cendent de ce bien comme d’un p6re, N° 5598, il est ditied’ou pro- 
cfedent ces vrais. » 

5600. Avez-vous un frere , signifie sur le vrai interieur : 
on Ie voit par la representation de Benjamin, en ce qu’il est le spi- 
rituel du celeste, ou, ce qui est la meme chose, le vrai du bien ou 
le vrai interieur ; que Benjamin soit Ie vrai dans Iequel est le bien 
ou Ie spirituel du celeste, on Ie voit, N 09 3969, 4592 ; c’est ce vrai 
interieur qui est Ie medium entre le vrai procedant du Divin et Ie 
vrai dans le naturel. 

5601. Et nous lui avons declare selon la bouche de ses pa- 
roles, signifie qu’il les apercevait convenablement : on Ie voit 
par la signification de declarer, en ce que c’est apercevoir, N° 3608; 
en effet, dans Ie monde spirituel ou dans le ciel, il n’est pas besoin 
qu’on declare ce qn’on pense, car il y a commmunication de toutes 
les pensees, N° 5597, c’est pourquoi declarer dans le sens spirituel 
signifie apercevoir ; et par la signification de selon la bouche de 
ses paroles, en ce que c’est convenablement, car ce sont les choses 
qu’il a voulu apercevoir. 

IX. 
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5602. Est-ce que sachant nous savions qu’il dirait : Faites 
descendre voire frere , signifie nous n’avonspas cru qu’ilvou - 
drait que le vmi du bien lui fut conjoint : on le voit par la si- 
gnification de est-ce que sachant nous savions qu’il dirait , en 
ce que c’est nous n’avons pas cru ; et par la representation de Ben- 
jamin, qui ici est le frere, en ce qu’il estle vrai du bien, N° 5600 ; 
que ce vt*ai lui fut conjoint, cela est signifie par faites descendre, 
comme il est evident d’apr£s ce qui vient d’etre dit, N° 5596. 

5603. Et dit Jehudah it Israel son pere, signifie la per- 
ception d’aprh le bien de l’ Eg Use sur ces choses : on le voit 
par la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce 
que c’est percevoir, ainsi qu’il a deja ete souvent montrd ; par la re- 
presentation d t Jehudah, en ce qu’il est* le bien de l’Eglise, N°5583; 
et par la representation d’ Israel , en ce qu’il est l’Eglise interne 
spirituelle, N°* 3305, 4286 ; de la il est evident que par « dit Je- 
hudah a Israel son pere, » il est signifie la perception de P^gHse 
d’apres son bien. 

5604. Envoie le jeune garcon avec moi, signifie pour qu’il 
lui fut adjoint, a savoir, an bien de l’Eglise, qui est represente 
par Jehudah : on le voit par la signification envoy er avec lui, 
en ce que c’est adjoindre a lui et non aux autres, car il est dit dans 
la suite : « Je repondrai pour lui, de ma main tu le redemanderas;» 
et par la representation de Benjamin, qui ici est le jeune garcon, 
en ce qu’il est le vrai interieur, N° 5600 : il est dit le jeune garcon, 
parce que ce qui est interieur est appete respectivement, dans la 
Parole, jeune gargon, par la raison qu’il v a plus d’innocence dans 
Pinterieur que dans I’exterieur, et que l’innocence est signiftee par 
l’enfant, et aussi par le jeune garcon, N° 5236. 

5605. Et nous nous Uverons, et nous irons, et nous vi- 
vrons, et nous ne mourrons point , signifie la vie spirituelle 
selon les degrh ; on le voit par la signification de se lever, en ce 
que c’est MGvation vers les superieurs ou les interieurs, par con- 
sequent vers les choses qui appartiennent a la vie spirituelle, 
N 09 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 4103, 4881 ; par la signi- 
fication d 'alter, en ce que c’est vivre, N 09 3335, 3690, 4882, 
5493, et comme il est dit ensuite « et nous vivrons, » aller signifie 
la premiere vie spirituelle ; par la signification de vivre, en ce que 
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c'est la vie spirituelle, car il n’est pas entendu d’autre vie dans le 
sens interne de la Parole ; et par la signification de ne point mou- 
rir 3 en ce que c’est ne plus 6tre damne, ou 6tre hors de Mat de la 
damnation, car dans Ie sens interne de la Parole il n’est pas entendu 
d’autre mort que la mort spirituelle, qui est la damnation ; de la il 
est evident que par« nous nous I&verons, et nous irons, et nous vi- 
vrons, et nous ne mourrons point, » il est signifid la vie selon Ies 
degr£s, a savoir, l’introduction dans la vie par se lever, le premier 
de la vie par aller, la vie elle-m&me par vivre, Taction d’etre retire 
d’avec ce qui n’appartient pas a la vie par ne point mourir. Qu’al- 
ler, dans le sens interne, ce soit vivre, cela parait Strange a celui 
qui n’a aucune connaissance sur la vie spirituelle ; mais il en est de 
cette expression comme de partir, qui signifle Pordre de la vie et le 
successif de la vie, N 03 1293, 4375, 4554, 4585, et comme de 
voyager, qui signitie s’instruire et vivre selon Tinstruction,N os 1463, 
2025, 3672 ; on peut, il est vrai, dire la raison pour laquelle aller, 
partir et voyager, ont ces significations, mais cette raison est telle, 
qu’elle peut difficilement Stre recue par ceux qui ne savent pas ce 
qu’il en est des mouvements dans P autre vie; la, les mouvementset 
les progressions ne sont pas autre chose que des changements 
d’Stat de la vie, parce qu’ils ne viennent pas d’autre part ; ces chan- 
gements apparaissent dans les externes absolument comme des 
progressions d’un lieu dans un autre ; que cela soit ainsi, c’est ce 
qui peut 6tre confirm^ d’apr^s Pautre vie par un grand nombre 
d’expdriences; en effet, j’ai marchG en esprit, dans Ie monde spiri- 
tuel, avec ceux de ce monde et parmi eux, dans plusieurs de leurs 
demeures, et cela, quoique je fusse demeure quant a mon corps dans 
la mtme place ; je me suis aussi entretenu avec eux de quelle ma- 
nure cela pouvait se faire, et j’ai dte instruit que ce sont les chan- 
gements d’dtat de la vie qui, dans le monde spirituel, font les pro- 
gressions; ce qui fut aussi confirm^ en ce que les esprits, par des 
changements introduits dans Petat, penvent se presenter dans le 
haut et en un moment dans Ie profond, puis au loin a Toccident et 
en un moment a Porient, et ainsi du reste ; mais cela, comme il a 
6\£ dit, ne peut que paraitre Strange k celui qui n’a aucune con- 
naissance sur la vie dans le monde spirituel ; car la il n’y a ni es- 
paces ni temps, mais a la place il y a des dtats de vie; ces 6tats 
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dans les externes produisent une apparence tout a fait vive de pro- 
gressions et de mouvements ; celte apparence est aussi vive et 
aussi rdelle qu’est Papparence de la vie mdme, a savoir, que la 
vie est en nous, et ainsi ndtre, quoique cependant la vie influe du 
Seigneur, Qui est la source d’ob procede le tout de la vie, voir 
N 03 2021, 2658, 2706, 2886, 2887, 2888, 3001, 3318, 3337, 
3338, 3484, 3619, 3741, 3742, 3743, 4151, 4249, 4318, 
4319, 4320, 4417, 4523, 4524, 4882. Comme alter et se mou- 
voir signifient, vivre, c’est pour cela qu’jl a dtd dit par les Anciens 
que « en Dieu nous nous mouvons , nous vivons et nous sommes, » 
et par se mouvoir ils entendaient Pexterne de la vie, par vivre Pin- 
terne, et par fttre Pintime. 

5606. Ni nous, signifie I’exlerne de iEglise : on le voit par 
la representation des dix fils de Jacob, qui ici sont nous , en ce qu’ils 
sont Pexterne de PEglise, N° 5469. 

5607. Ni toi, signifie l 3 interne de l’ Eg Use : on le voit par 
la representation d’Israel, qui ici est toi, en ce qu’il est Pinterne de 
PEglise, N os 4286, 4292, 4570. 

5608. Ni nos petits enfants, signifie les c hoses qui sont en- 
core plus interieures : on le voit par la signification des petits 
enfants, en ce que ce sont les choses qui sont plus interieures, 
N° 5604 ; si les choses plus interieures sont signifies par les petits 
enfants et aussi par les jeunes garcons, c’est parce que les uns et 
les autres signifient l’Innocence, et que Pinnocencc est Pintime. 
Dans les cieux la chose se passe ainsi : Le ciel intime ou troi— 
siemc ciel est compose de ceux qui sont dans Pinnocence, car ils 
sont dans Pamour envers le Seigneur, et comme le Seigneur est 
Pinnocence Mdrne, c’est pour cela que ceux qui sont dans le ciel, 
dtant dans l’amour envers le Seigneur, sont dans l'innocencc; quoi- 
que ceux-ci soient les plus sages de tous ceux qui sont dans les 
cieux, neanmoins ils apparaissent aux autres comme de petits en- 
fants ; c’est de la, et aussi.de ce que les petits enfants sont dans Pin- 
nocence, que dans la Parole l’innocence est signifie par les petits 
enfants. Comme Pintime des cieux est l’innocence, Pinnocence doit 
done dtre intdrieurement chez tous ceux qui sont dans les cieux ; il 
en est de cela comme des successes a Pdgard des coexistants, ou 
comme des choses qui ont etd distingudes entre elles par des degrds 
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a regard de celles qui existent d’aptes elles, car tout ce qui existe 
ensemble tire son origins de successes; quand ces choses existent 
Ies unes d’apres les autres, elles se placent dans le nteme ordre dans 
lequel elles 6taient auparavant distinguSes par les degtes ; soient, 
pour- illustration, la Fin, la Cause et FEffet ; ce sont des successes, 
et ils sont distincts entre eux ; quand ils existent ensemble, ils se 
placent dans le nteme ordre, a savoir, intimement la fin, ensuite la 
cause, et en dernier FefFet ; FefFet est le coexistant, si en lui il n’y a 
pas la cause, et dans la cause la fin, ce n’est point un efFet ; car si 
de FefFet tu 6ioignes la cause, tu d^truis FefFet, et a plus Forte rai- 
son si de la cause tu 61oignes la fin, car la cause tient de la fin ce 
qui Fait qu’elle est cause, et FefFet tient de la cause ce qui Fait qu’il 
est effet : il en est aussi de meme dans le monde spirituel ; l’a- 
mour envers le Seigneur, la charity a regard du prochain et les 
oeuvres de la charity, dans le monde spirituel, sont distincts entre 
eux de meme que la fin, la cause et FefFet; quand ces trois choses 
deviennent un ou existent ensemble, la premiere doit Ctre dans la 
seconde et la seconde dans la troisieme ; par exemple, si dans les 
oeuvres de la charity il n’y a pas interieurement la charity d’apres 
FafFection ou le coeur, ce ne sont pas des oeuvres de la charity, et 
si dans la charite il n’y a pas interieurement l’amour envers Dieu, 
ce n’est point la charite ; c’est pourquoi, si tu otes ce qui est inte- 
rieurement, l’exterieur tombe, car Fexterieur existe etsubsiste par 
ses interieurs en ordre : il en est de nteme de l’Innocence, elie Fait 
un avec l’amour envers le Seigneur, si elle n’est pas interieurement 
dans la charity, il n’y a pas de charite, consdquemment si au-dedans 
des oeuvres de la charite il n’y a pas la charite dans laquelle est F in- 
nocence, il n’y a pas d'oeuvres de la charite ; de la vient que chez 
tous ceux qui sont dans les cieux doit Ctre interieurement l’inno- 
cence ; que cela soit ainsi, et que par les petits enfants soit signifiee 
Finnocence, on le voit dans Marc : « Jtesus dit aux disciples rLais- 
)) sez les petits enfants venir a Moi, et ne les (en) empecliei pas, 
» car a ceux qui sont tels appartient le Royaume de Dieu.. En v6- 
» rite, je vous dis : Quiconque ne recevra pas le Royaume de Dieu 
» com me un petit enfant, n’y entrera point. Les prenant done 
» dans ses bras, il leur imposa les mains, et il les Mnit. » — X. 
l/i, 15, 16. Luc, XVIII. 15, 16, 17. Malth. XVI1L 3 ; — qu’ici 
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les petits enfants signifient Pinnocence, on peut le voir, parce que 
chez les petits enfants il y a Pinnocence, et parce que les innocences 
dans le ciel apparaissent comme de petits enfants ; que personnene 
puisse entrer dans le ciel, sans avoir quelque chose de 1’ innocence, 
on le voit, N° h 797 ; et en outre les petits enfants se laissent gou- 
verner par les anges, qui sont les Innocences, et jamais d’apres le 
propre, comme les adultes qui se gouvernent eux-m6mes d’apr^s 
leur jugement et leur volont6 ; que les petits enfants se laissent gou- 
verner par les anges, on le voit d’apres les paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Gardez-vous de mepriser aucun de ces petits, 
» car je vous dis que leurs Anges dans les cienx voient sans cesse 
)) la face de mon Pere. » — XVIII. 10; — personne ne peut voir 
la face de Dieu, si non d’apres l’innocence. Dans les passages sui- 
vants Pinnocence est aussi signifi^e par les petits enfants ; dans 
Matthieu : « De la bouche des petits enfants et de ceux qui tet- 
» tent tu as tirfi parfaite louange. » — XXL 16. Ps. VIII. 3. — 
Dans le Mfime : « Tu as each 6 ces choses a des sages et a des in- 
» telligents, et tu les as rev^lees a de petits enfants . » — XI. 25. 
Luc, X. 21 ; — en effet, Pinnocence, qui est signify par les petits 
enfants, est la sagesse mfiine, car Pinnocence r^elle habite dans la 
sagesse, N°* 2305, 2306, A797; de Ik il est dit : De la bouche des 
petits enfants et de ceux qui tettent tu as tir6 parfaite louange ; puis : 
Tu as r^vele ces choses a de petits enfants. Dans Esai'e : a La g^nisse 
» et Pours paltront, ensemble coucheront leurs petits ; et r enfant 
» qui tette jouera sur le trou de la vipdre. » — XI. 7,8; — 
dans ce passage il s’agit du Rovaume du Seigneur, et en particu- 
lier de P6tat de paix et d’innocence dans ce Rovaume ; Penfant qui 
tette, e’est Pinnocence ; par Penfant qui tette jouera sur le trou 
de la vipere, il est signiG6 qu’il ne peut arriver rien de mal k ceux 
qui sont dans Pinnocence ; les vip^res signifient ceux qui sont tr6s- 
fourbes ; dans ce Chapitre, il s’agit ouvertement du Seigneur. Dans 
Joel : <t Sonnez de la trompette en Sion ; assemblez le peuple, sauc- 
» tifiez Passembhte, rdunissez les vieillards, assemblez les petits 
)) enfants et ceux qui sucent les mamelles. » — II. 16 ; — les 
vieillards, ce sont les sages ; les petits enfants et ceux qui sucent 
les mamelles, ce sont les innocents. Dans les passages suivants, par 
les petits enfants est signifide aussi Pinnocence, mais en ce qu’elle 
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a 6t6 d^truite en eux ; dans J6r£mie : « Pourquoi, vous, faites-vous 
)> un grand mal contre vos ames, en retranchant de vous rhomme 
» et la femuie, le petit enfant et celui qui tette, du milieu de 
» Jehudah, en sorte que je ne vous laisse point de restes. » — 
XLIV. 7. — Dans le Meme : « E l%m vers Lui tes mains sur l’&me 
» de tes petits enfants qui dfifaillent de faim k la t6te de toutes 
» tes rues. » — Lament. II. 19. — Dans Ez^chiel : « Passez par 
)) Jerusalem, et frappez ; que votre ceil n’6pargne point, et de cle- 
» mence n’usez point ; tuez vieillard, jeune homme, et vierge, et 
» petit enfant . » — IX. 5, 6. — Dans Michee : « Les femmes 
» de mon peuple vous chassez chacune de sa maison de deices; 
» d'avec ses petits enfants ils enlevent mon honneur a perp6- 
» tuit6. » — II. 9. ; — ■ Quant a ce qui concerne I’innocence des pe- 
tits enfants, elle est seulement externe, mais non interne; etcomme 
elle n’est pas interne, elle ne peut fit re conjointe avec aucune sa- 
gesse ; mais l’innocence des Anges, surtout des Anges du Troi- 
sifime Ciel, est interne, et par consequent conjointe avec la sagesse, 
N os 2305, 2306, 3494, 4563, 4797 ; rhomme aussi a ete crfifi de 
manure que, lorsqu’il vieillit et devient comme enfant, 1* innocence 
de la sagesse se conjoigne avec l’innocence de l’ignorance qu’il avait 
eue dans l’enfance, et qu’it passe ainsi dans l’autre vie comme un 
veritable enfant. 

5609. Moi je rtyondrai pour lui, signifie que pendant ce 
temps-la il lui sera adjoint : on le voit par la signification de r<5- 
pondre pour quelqu’un, en ce que c’est fitre pour lui, comme on 
le voit aussi par ce qui va suivre, surtout par les paroles que Je- 
hudah dit a Joseph, Chap. XLIV. Vers.. 32, 33, sur la promesse 
qu’il avait faite ; et puisque rfipondre c’est fitre pour lui, c’est aussi 
afin que dans le chemin avec lui il lui soit adjoint. 

5610. De ma main tu le redemanderas, signifie quil ne 
sera pas arrache en tant qu 3 il sera en son pouvoir : on le volt 
par la signification de la main, en ce qu’elle est la puissance, 
N os 878, 3387, 4931 a 4937, 5327, 5328, 5544 ; que ce soiten 
tant qu’il est en son pouvoir, c’est parce que la promesse ou l’en^ 
gagement ne va pas au-dela ; le sens interne montre que c’est le 
vrai, et quel il est ; et par la signification de redemander de lui, 
cn ce que c’est ne point fitre arrachfi, car celui qui est redemandfi 
d’un autre doit lui fetre adjoint et en fttre inseparable. 
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5611. Si je ne le ramene vers toi , et ne le prisente devant 
toi, signifte s 3 il n’Hait point eniUrement restitue a l 3 Eglise : 
on le voit par la signification de ramener vers lui , et de presenter 
devant lui , en ce que c’est entierement reslituer ; et par la repre- 
sentation d'Israel a qui il serait restitue, en ce qu’il est l’Eglise, 
N os 3305, 42 86, 5595. 

5612. Et je serai en pichi envers toi a ioujours, signifte 
que le bien de l’ Eg Use ne sera plus : on le voit par la represen- 
tation de Jehudah , qui dit cela de lui, en ce qu’il est le bien de 
rfiglise, N os 5583, 5603 ; par la signification d'etre en pechi, en 
ce que c’est la disjonclion, N os 5229, 5474, ainsi c’est qu’il ne sera 
point, car ce qui est disjoint de quelqu’un n’est plus avec lui ; et 
par la signification de it toujour s, en ce que c’est a perpetuite, 
ainsi ne plus 6tre. Ceci a ete dit, parce que le bien de Fl^glise ne 
peut exister sans le medium entre l’interne et l’externe, qui est re- 
presente par Benjamin, car c’est de l’interne qu’influe par le Me- 
dium dans l’Externe tant le bien que le vrai de l’figlise, par conse- 
quent autant il imports qu’il y ait le bien de l’figlise, autant il im- 
porte qu’il y ait le medium ; voila pourquoi Jehudah repond pour 
Benjamin : par ces paroles de Jehudah il est signifie que sans le 
medium il n’y a pas le bien de l’Eglise; et par les paroles de Reu- 
ben, N° 5542, il est signifie que sans le medium il n’y a pas non 
plus le vrai de l’^glise. 

5613. Que si nous n’eussions point tardi, signifie le retard 
dans l 3 Mat du doute : on le voit par la signification de tarder , 
en ce que c’est l’etat du doute, car de mfime qu’aller, s’avancer, 
partir, voyager, signifient l’etat de la vie, N° 5605, de mfime tar- 
der, signifie l’etat du doute, car lorsque l’etat de la vie est dans 
l’etat du doute, l’exlerne est dans l’etat de lenteur ; cela se mani- 
feste aussi k la vue dans Phomme lui-m6me, quand son mental s’ar- 
rete dans quelque doute, il suspend sa marche et il examine ; et 
cela, parce que le doute met dans l’hesitaiion et dans l’indecision 
l’etat de la vie, consequemment la marche externe, qui est l’effet. 
De la il est evident que par « si nous u’eussions pas tarde, » il est 
signifie le retard dans l’etat du doute. 

5614- Nous serions maintenant revemts ces deux fois , si- 
gnifie la vie spirituelle exierieure et inUrieure : on le voit par 
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la signification d’ alter, en ce que c’est vivre, N° 5605, c’est pour- 
quoi revenue c’est par suite vivre ; en effet, ils y etaient alles pour 
aclieter du bid, et le bid signifie le bien du vrai, d’ou procdde la 
vie spirituelle ; et par la signification de ces deux foi$> en ce que, 
comme cela se rdfdre a la vie, c’est la vie extdrieure et la vie intd- 
rieure, car les vivres qu’ils regurent la premiere fois signifiaient la 
vie extdrieure ou dans le nature!, parce qu’ils etaient sans le md- 
dium, ainsi qu’on le voit dans le Chapitre prdcddent ; mais le bid 
qu’ils re^oivent cette fois-ci signifie la vie intdrieure, car maintenant 
ils sont avec Benjamin qui est le mddium, ainsi qu’on le voit dans 
ce Chapitre et dans le suivant ; de la vient que par « nous serions 
maintenant revenus ces deux fois, » il est signifid la vie spirituelle 
extdrieure et intdrieure. Que ces paroles aient une telle significa- 
tion, c’est ce qui ne peut que paraitre etrange, surtout a celui qui 
ne connait rien de la vie spirituelle, car il semble que « revenir ces 
deux fois » n’a mdme rien de commun avec la vie spirituelle, qui 
est signifide, mais ndanmoins c’est la le sens interne des paroles : 
si tu veux le croire, la pensde intdrieure de l’homme qui est dans 
le bien saisit elle-mdme cela, parce qu’elle est dans le sens interne, 
quoique l’homme, tant qu’il est dans le corps, l’ignore profonde- 
ment; car le sens interne ou sens spirituel, qui appartient a la 
pensde intdrieure, tombe a son insu dans les iddes matdrielles et 
sensuelles, qui participent du temps et de respace etdes choses qui 
sont dans le monde, et ainsi il n’apparait pas que sa pensde intd- 
rieure soit telle ; en effet, sa pensee intdrieure est telle que celle des 
anges, car son esprit est en socidtd avec eux : que la pensde de 
l’homme qui est dans le bien soit selon le sens interne, on peut le 
voir en ce que, apres la mort, quand il vient dans le ciel, aussitot, 
sans aucune information, il est dans le sens interne, cequi n’aurait 
nullement lieu, si dans le monde il n’avait pas dtd dans ce sens 
quant a la pensde intdrieure ; s’il est dans ce sens, c’est parce qu’en- 
tre les spirituels et les naturels il y a une telle correspondance, qu’il 
n’existe pas mdme la moindre chose pour laquelle il n’y ait pas de 
correspondance ; en consdquence, comme le mental intdrieur ou ra- 
tionel de l’homme qui est dans le bien est dans le monde spirituel, 
et que son mental extdrieur ou naturel est dans le monde naturel, 
il faut absolument que 1’un et l’autre mental pense, mais l’intdrieur 
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spirituellement, et Peitfirieur naturellement, et que ce qui est spi- 
rituel tombe dans ce qui est naturel, et qu’ils fassent un par corres- 
pondance : que le mental interieur de l’homme, dont les iddes de la 
pensde sont appetoes intellectuelles et sont dites immatdrielles, ne 
pense d’apres les mots d’aucune langue, ni par consequent d’aprfes 
les formes naturelles, cela est evident pour l’homme qui peut y re- 
flector, car il peut penser en un moment ce qu’il peut a peine enon- 
cer en une heure, ainsi par les universels qui comprennent en eux 
un tres-grand nombre de singuliers ; ces idees de la pensee sont 
spirituelles, et, quand on lit la Parole, ne sont pas autres, que 
com me est le sens interne, quoique Fhomme ne le sache pas ; et 
cela, comme il a ete dit, parce que ces idees spirituelles par l’influx 
dans le naturel prdsentent des id6es naturelles, et ainsi les id'des spi- 
rituelles n’apparaissent point, en sorte que Fhomme, a moins qu’il 
n’ait 6te instruit, croit qu’il n’y a point de spirituel, s’il n’est tel 
qu’est Ie naturel, et croit m6me qu’il ne pense pas dans F esprit au- 
trement qu’il ne parle dans le corps, taut le Naturel couvre de son 
ombre Ie Spirituel 1 

5615. Vers. 11, 12, 13, 1 h. Et leur dit Israel leur pere : 
Si done cela (est) ainsi, fades ; prenez des c hoses renommtes 
de la terre dans vos vases, et fades descendre pour l* homme 
un present, un peu de resine, et un peu de miel, de la cire 
et du stacU, des noix de terebinihe et des amandes . Et le 
double d* argent prenez en vos mains, et l* argent remis a la 
bouche de vos besaces reportez(-\e) en votre main; peut-etre 
une erreur , cela . Et votre frere prenez; et levez-vous, re - 
tournez vers I’homme. Et que Dieu Schaddai vous donne mi - 
sericordes devant Chomme , et qu’il vous remette votre autre 
frere et Benjamin; et rnoi, ainsi que je suis prive (d’enfants,) 
je serai prive (d’enfants.) — Et leur dit Israel leur pdre, si- 
gnifie la perception d’apres le bien spirituel : si done cela (est) 
ainsi , fades, signifle s’il ne peut etre fait autrement, qu’il soit fait 
ainsi : prenez des choses renommdes de la terre dans vos vases, 
signifle les choses les plus excellentes de I’Eglise dans les vrais de 
la foi : et fades descendre pour I’homme un present, signifle 
pour obtenir grace : un peu de rSsine, et un peu de miel, signifle 
les vrais du bien naturel exterieur et le plaisir de ce bien : de la 
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cire et du stacU , signifie les vrais da bien naturel interieur : des 
noix de terebinthe et des amandes, signifie les biens de la vie 
correspondants & ces vrais : et le double d’ argent prenez en vos 
mains , signifie le vrai recu dans les puissances : et l 9 argent re- 
mis d la bouche de vos besaces reportez{-\e) en voire main, si- 
gnifie que par le vrai gratuitement donne dans le naturel exterieur 
ils se soumettraient autant que possible : peut-etre ane erreur, 
cela , signifie de peur qu’il ne soitcontraire: et voire frere prenez, 
signifie ainsi a eux le bien de la foi : et levez-vous , retournez 
vers I’homme, signifie la vie par le vrai spirituel : et que Dieu 
Sckaddai, signifie la consolation aptes des duretes : vous donne 
misiricordes devant Chomme, signifie afin que le vrai spirituel 
vous revive gracieusement : et quit vous remette voire aulre 
signifie afin qu’il donne le bien de la foi : et Benjamin, signi- 
fie et le vrai interieur : et moi, ainsi que je suisprivd (d’enfants,) 
je serai privi (d’enfants,) signifie que l’^giise, avant que ces choses 
soient faites, sera coname privee de ses vrais. 

5616. Et leur dit Israel leur pere, signifie la perception 
d’apres le bien spirituel ; on le voit par la signification de dire 
dans les historiques de la Parole, en ce que c’est la perception ; et 
par la representation d "Israel, en ce qu’il est le bien spirituel, 
N° 5595 il est dit leur pere, parce que les vrais, que represen- 
tent ses fils, proviennent de ce bien comme d’un pere. 

5617. Si done cela est ainsi, faiies, signifie sil ne peut 
etre fait autrement, quit soit fait ainsi : on peut le voir sans 
explication. 

5618. Prenez des choses renommees de la terre dans vos 
vases, signifie les choses les plus excellentes de lEglise dans 
les vrais de la foi : on le voit par la signification des choses re- 
nommees, en ce que ce sont les choses les plus excellentes, ainsi 
qu’il va etre montrd; par la signification de la terre, en ce qu’elle 
est f’tiglise, N° 5577 ; et par la signification des vases, en ce qu’ils 
sont les vrais de la foi, N 09 3068, 3079, 3316, 3318. II est dit 
« les choses renommdes, » parce que cette expression dans la Lan- 
gue originale est derivde du chant; de la les choses renommees de 
la terre signifient les productions chan tees et loudes, par consequent 
dans le sens interne les choses les plus excellentes. 
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5619. El faites descendre pour I’homme un present , si- 
gnifie pour obtenir grace : on le voit par la signification cPoffrir 
un present a I’homme , ici h Joseph, qui est appeie le seigneur de 
la terra, en ce que c’est pour obtenir grace : dans l’tiglise repre- 
sentative Ancienne, et par suite dans l’Eglise Juive, il etait d’usage 
de donner aux juges, et ensuite aux rois et aux pretres quelque 
present quand on allait vers eux; c’est m6me ce qui avait ete com- 
mande; et cela, parce que Ies presents, qui Ieur etaient donnas, re- 
presentaient ces choses qui chez Phomme doivent etre offertes au 
Seigneur quand on en approche, ce sont cedes qui proviennent du 
Libre, par consequent de Phomme lui-meme, car le iibre de Phomme 
est ce qui provient du coeur, et ce qui provient du coeur provient 
de la volonte, et ce qui provient de la volonte provient de Paffection 
qui appartient a I’amour, et ce qui provient de Paffection apparte- 
nant a Pamour est Ie libre, par consequent appartient a Phomme 
lui-mtoe, N os 1947, 2870 a 2893, 3158 ; quand Phomme ap- 
proche du Seigneur il doit Lui donner un tel present; c’etait ce 
present qui etait represents ; en effet, les rois reprSsentaient le Sei- 
gneur quant au Divin Yrai, N os 1672, 2015, 2069, 3009, 3670, 
4581, 4966, 5044; et les pretres quant au Divin Bien, N 03 1728, 
2015 f. , 3670 : que ces presents fussent des initiations, on le voit, 
N° 4262, et les initiations sont pour obtenir grace. 

5620. Un peu de resine, el tin peu de miel , signifie lesvrais 
du bien natural exUrieur et le plaisir de ce bien : on le voit 
par la signification de la resine, eu ce qu’eile est le vrai du bien, 
ou le vrai d’aprSs le bien, N° 4748; la rfcine a cette signification, 
parce qu’elie est tout a la fois an nombre des substances onctueuses 
et des substances aromatiques; les substances aromatiques signi- 
fient les choses qui appartiennent au vrai d’apres le bien, et plus 
encore quand elles sont en m£me temps onctueuses et tirent par 
consequent de Phuile quelque chose, car Phuile signifie le bien, 
N os 886, 3728, 4582 : que cette r&ine ait etc aromatique, on le 
voit, Gen. Chap. XXXVII. 25, et c’est pourquoi aussi ie merne 
mot dans la langue originale signifie ie baume; qu’eile ait ete onc- 
tueuse ou grossiferement huileuse, cela est evident; c’est done de la 
que la resine signifie le vrai du bien qui est dans le naturel, ici dans 
Pexterieur, parce qu’elle est placde en premier lieu et adjoin tc au 
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miel, qui est le plaisir la. Que le miel soit le plaisir, c’est parce 
qu’il est doux, et que toute chose douce dans le monde naturel cor- 
respond au plaisir et au charme dans le monde spirituel; sMl est dit 
le plaisir du vrai d’apres le bien dans le naturel ext&neur, c’est 
parce que tout vrai et encore plus le vrai du bien ont leur plaisir, 
mais un plaisir provenant de leur affection, et par consequent de 
I’usage. Que le miel soit le plaisir, oil peut aussi le voir par d’au- 
tres passages dans la Parole, comme dans Esaie : « La vierge con- 
» cevra et enfantera un fils, et elle appellera son nom Immanuel 
» (Dieu avec nous) ; du beurre et du miel il mangera, afin qu’il 
» sache rejeter le mal et choisir le bien. » — VII. i/i, 15 ; — la, 
il s’agit du Seigneur ; le beurre est le celeste, le miel est ce qui pro- 
vient du celeste. Dans le Meme : a II arrivera qu’en raison de la 
» multitude de lait qui se fera, il mangera du beurre ; car du beurre 
» et du vtiel mangera quiconque sera de reste dans le milieu de la 
» terre. » — VII. 22 ; — Ui, il s’agit du Royaume du Seigneur ; le 
lait est le bien spirituel, le beurre le bien celeste, et le miel ce qui 
provient de Tun et de 1’autre, ainsi la Klicite, le charme, le plaisir. 
Dans Ezechiel : « Ainsi tu fus par6e d’or et d’argent; et tes v6te- 
)> ments (etaient) fm lin et soie et broderie ; de la fine farine et 
» du Miel et de l’huile tu mangeais ; par la, belle tu devins exM- 
» mement; et tu prosp^ras jusqu’a r^gner : de fine farine, d’huile 
» et de Miel je t’ai nourrie ; mais toi, tu as mis cela devant dies en 
» odeur de repos. » — XVI. 13, 19 ; — la, il s’agit de Jerusalem, 
par laquelle est entendue l’Eglise spirituelle; elle est d^crite telle 
qu’elle a et6 chez les Anciens, et ensuite telle qu’elle est devenue ; 
elle avait 6te paree d’or et d’argent, c’est-a-dire, du bien et du vrai 
celestes et spirituels; ses v^tements de fin lin, de soie et de brode- 
rie, ce sont les vrais dans le rationnel et dans l’un et l’autre natu- 
rel; la fine farine est le spirituel, le miel le charme du spirituel, et 
l’huile Ie bien du spirituel; que chacun de ces objets signifie des 
ehoses qui appartiennent au ciel, chacun peut le voir. Dans le M6me : 
<( Jehudah et la terre d’Israel etaient tes negociants en froments de 
» minnith et de pannag, et en Miel et en huile, et en baume. » — 
XXVII. 17 ; — la, il s’agit de Tyr, par laquelle est signiftee l’E- 
glise spirituelle, telle qu'elle 6tait dans le commencement, et telle 
qu’elle est ensuite devenue, mais quant aux connaissances du bien 
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et du vrai, N° 1201 ; Ie miel y est aussi le charme et le plaisir pro- 
venant des affections de savoir et d’apprendre Ies biens et les vrais 
celestes et spirituels. Dans Moxse :« II Ie fait chevaucher sur les 
)) hauts Iieux de la terre, et il Ie nourrit da produit des champs; it 
» lai fait sucer da miel de la roche , et de 1’huile da caillou du ro- 
)) cher. » — Deuter. XXXII. 13 ; — la aussi il s’agit de l’Eglise 
Ancienne spirituelle; sucer du miel de la roche, c’est le plaisir pro- 
venant des vrais scientifiques. Dans David : « Je les ai noui*ris de la 
» graisse du froment, et de miel du rocher je les ai rassasies. » ~ 
Ps. LXXXL 17; — rassasier de miel du rocher, c’est du plaisir 
provenant des vrais de la foi. Dans le Deuteronome : « Jehovah te 
» conduira vers une terre bonne, terre de torrents d’eau, de fon- 
» taines et d’ablmes qui sortent de la valine et de la montagne, terre 
m de froment et d’orge, et de cep, et de figuier, et de grenadier, 
» terre d’olivier, d’huile et de miel. » — VIII. 7,8; — il s’agit 
de la terre de Canaan, et, dans le sens interne, du Royaume du Sei- 
gneur dans les cieux ; une terre d’olivier, d’huile et de miel, c’est 
le bien spirituel et le charme de ce bien : de la aussi la terre de Ca- 
naan est nommee « terre decoulant de tail et de miel. » — Nomb. 
XIII. 27. XIV. 7, 8. Deuter. XXVI. 9, 15. XXVII. 3. Jerem. 
XI. 5. XXII. 22. fe&h. XX. 6 ; — la, dans le sens interne, par 
la terre de Canaan est entendu, com me il a dit, le Royaume 
du Seigneur ; decoulant de lait, c’est l’abondance des ceiestes-spi- 
rituels; decoulant de miel, c’est l’abondance des Klicitds et des char- 
mes qui en proviennent. Dans David : « Les jugements de Jehovah 
h (sont) v6rit6, justes ils sont ensemble, desirables plus que Tor, 
» et plus que beaucoup d’or fin, et doux plus que le miel et que 
)> ce qui distille des rayons . » — Ps. XIX. 10, 11, — les juge- 
ments de Jehovah, c’est le Vrai Divin ; doux plus que le miel et ce 
qui distille des rayons, ce sont les plaisirs provenant du bien et les 
charmes provenant du vrai. Dans le M6me : « Douces sont a mon 
)) palais tes paroles, plus que le miel a ma bouche. » — Ps. CXIX. 
103, — pareillement. La manne, qui servait de pain aux descen- 
dants de Jacob dans le desert, est ainsi decrite dans Moi’se : « Cela 
» etait comme de la semence de coriandre, blanc, et son gottt comme 
)> un gateau avec du miel. » — Exod. XVI. 31; — comme la 
manne signifiait le Vrai Divin qui descend du Seigneur par le ciel, 
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c’est pour cela qu’elle signifie le Seigneur Lui-M£me quant au Di- 
vin Humain, comme le Seigneur I’enseigne dans Jean. VI. 51, 58, 
car c’est du Divin Humain du Seigneur que vient tout vrai Divin, 
et mfime tout vrai Divin s’y r^fere ; et parce qu’il en est ainsi, la 
manne est dferite quant au plaisir et au eharme par le goflt, qui 
6tait comme celui d’un gateau avec du miel ; que le gout soit le 
plaisir du bien et le eharme du vrai, on le voit, N° 3502. Comme 
Jean-Baptiste, de mftme qu’Elie, repr&entait le Seigneur quant a 
la Parole, qui est le Divin Vrai sur la terre, N° 2762, 5247 f., 
c’est pour cela qu’il a 6te cet Elie qui devait venir avant le Sei- 
gneur, — Malach. HI. 23. Matth. XVII. 10, 11, 12. Marc, IX. 
11, 12,13. Luc, 1. 17; — c’est pourquoises v&ementsetsa nourri- 
ture 6taient des significatifs ; il en est parle dans Matthieu : « Jean 
)> avait son vfitement de poils de chameau, et une ceinture de cuir 
» autour de ses reins, sa nourriture 6tait des sauterelles et du miel 
» sauvage . » — III. 4. Marc, I. 6; — le vfitement de poils de cha- 
meau signifiait la Parole, tel qu’est son sens litteral quant au vrai; 
ce sens est un vfttement pour le sens interne, a savoir, en ce qu’il 
est naturel; en effet, le naturel est signifie par les poils, et aussi 
par les chameaux : et la nourriture qui se composait de sauterelles et 
de miel sauvage signifiait la Parole, tel qu’est son sens literal quant 
au bien ; son plaisir est signify par le miel sauvage. Le plaisir du 
Vrai Divin quant au sens externe est aussi d^crit par le miel dans 
Ezfchiel : a II me dit : Fils de Phomme, nourris ton ventre, et rem- 
» plis tes entrailles de ce volume, que Moi je te donne; et quand je 
» l’eus mang£, il fut dans ma bouche comme du miel quant d 
» la douceur . » — III. 3. — Et dans Jean : « L’Ange me dit : 
» Prends le petit Livre et ddvore-le ; amer, il est vrai, il rendra ton 
)> ventre, mats dans ta bouche il sera cloux comme du miel . Je 
» pris done le petit Livre de la main de l’Ange, et je le d£vorai; et 
» il d.tait dans ma bouche doux comme du miel; mais quand je 
n l’eus mange, amer fut rendu mon ventre. Alors il me dit : 11 faut 
» que de nouveau tu proph^tises sur peuples et nations, et langues, 
» et rois en grand nombre. » — Apoc. X. 9, 10, 11 ; — Ie volume 
dans fizfehiel, et le petit livre dans Jean, c’est le Vrai Divin ; que 
ce vrai dans la forme externe apparaisse agreable, c’est ce qui est 
signify en ce que la saveur en 6tait douce comme celle du miel ; en 
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effet, le Vrai Divin, de mftme que la Parole, est agitable dans la 
forme externe ou dans le sens littoral, parce qu’il se laisse expli- 
quer au goftt de chacun par des interpretations ; mais il n’en est 
pas de mfime du sens interne, qui par consequent est signifie par la 
saveur amfere, car ce sens decouvre les interieurs de rhomme; si le 
sens externe est agr6able, c’est par la raison, deja donnee, que les 
choses qui y sont peuvent dre expliquees au gotit de chacun; la 
sont seulement des vrais communs, et les communs sont tels, avant 
qu’ils aient ete qualifies par les particuliers, et ceux-ci par les sin- 
gulars; puis, il est agreable, parce qa’il est naturel, et que le spi- 
rituel se tient cacti en dedans ; il doit aussi dre agitable, afin que 
rhomme le receive, c’est-h-dire, afin qu'il y soit introduit et n’en soit 
point ddourn6 des l’entrd. Le rayon de miel et le poisson roti, que 
le Seigneur a manges apiis la resurrection, chez les disciples, si- 
gnifiaient aussi le sens externe de la Parole, le poisson quant k son 
vrai, et Ie rayon de miel quant a son cbarme; il en est ainsi pari 
dans Luc : « Jisus dit ; Avez-vous quelque chose a manger ici? Ils 
» Lui donnerent d’un poisson roti un morceau, et d*un rayon de 
» miel, et les prenant, devan t eux il mangea. » — XXIV. 41, 42, 
43 ; — et parce que c’est la ce qui est signify, le Seigneur leur 
dit : <( Ce sont la les paroles que je vous ai prononcees, quand ji- 
» tais encore avec vous, qu'il fallait que fussent accomplies toutes' 
» les choses qui ont de ecrites dans la Loi de Moise et dans les 
)> Prophetes, et dans les Psaumes, a regard de Moi. » — Ibid. Vers. 
44 ; — on pourrait croire que de telles choses n’daient pas signi- 
fies,, parce qu’il semble que ce soit par hasard que les disciples 
avaient un morceau de poisson roti et un rayon de miel; mais ce 
n’etait pas par hasard, il avait et6 pourvu a cela; et non-seulement 
il a d6 pourvu a cela, mais aussi a toutes les autres choses, undue 
quant aux plus petites particularity, dont il est pari dans la Pa- 
role ; comme de telles choses daient signifies, c’est pour cela que 
Ie Seigneur disait de la Parole que toutes les choses qui y avaient 
d6 6crites traitaient de Lui ; toutefois, dans la Parole de PAncien 
Testament il y a peu de choses, dans ie sens de la lettre, qui aient 
trait au Seigneur, mais toutes celles qui sont dans le sens interne 
traitent de Lui, car de la vient la saintet^ de la Parole ; voila ce 
qui est entendu par « il fallait que fussent accomplies toutes les 
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choses qai ont E£E Writes dans la Loi de Moise, dans les ProphEtes et 
dans les Psaumes, a regard de Moi. » D’aprEs ces explications, on 
peut maintenant voir que le Miel signifie le plaisir qui provient du 
bien et du vrai, ou de leur affection, et qu’en particular il signifie le 
plaisir externe, ainsi le plaisir du naturel extErieur ; comme ce plai- 
sir est tel, qu’il existe d’apres le monde par les sensuels, et contient 
ainsi en sol plusieurs choses provenant de l’amour du monde, e’est 
pour cela qu’il avait EtE defendu d'employer du miel dans les min- 
chah, comme on le lit dans le LEvitique : « Toute minchah que vous 
» prEsenterez a JEhovah ne sera point faite avec du levain, car d’au- 
» cun levain ni d ’aucun miel vous ne ferez fumer offrande eu igni- 
)) tion a JEhovah. » — II. 11 ; — le miel, e’est un tel plaisir ex- 
terne, et comme il contient en soi des choses provenant de r amour 
du monde, il Etait mEme assimilE au levain, e’est pourquoi il Etait 
prohibE : ce que e’est que le levain ou le fermentE, on le voit, N°2342. 

5621. De la cire et du stacte, signifie les vrais du bien na- 
turel intirieur : on le voit par la signification de la cire, ici de la 
cire aromatique, en ce qu’elle est le vrai du bien, ainsi qu’il va Etre 
montrE ; et par la signification du siacte , en ce qu’il est aussi le 
vrai d’apres le bien, N° 4 7 A 8 ; si I’un et l’autre appartiennent au 
naturel intdrieur, e’est parce que ces aromates sont plus purs que 
la rfeine et le miel, et par cette raison ils sont nomm^s en second 
lieu; car, dans la Parole, de telles choses sont toujours recenste 
selon l'ordre. Ici par la cire il est entendu non de la cire ordinaire, 
mais de la cire aromatique, qui est comme le slorax ; cette cire est 
exprimde par un mot qui, dans la Langue originate, exprime aussi 
l’aromate ; de la on voit clairement pourquoi cette cire aromatique 
signifie le vrai du bien ; en effet, tous les aromates, parce qu’ils ont 
une odeur suave, signifient dans le sens interne les vrais qui pro- 
viennent du bien ; e’est ce qu’on peut voir en ce que les vrais qui 
proviennent du bien sont perems dans le ciel avec autant de charmes 
que dans le monde les odeurs suaves ; e’est pourquoi aussi Iorsque 
les perceptions des anges sont changdes en odeurs, ce qui arrive 
souvent d’apres le bon plaisir du Seigneur, elles sont sen ties comme 
des Emanations dElicieuses produites par des aromates et des fleurs ; 
e’est de la que les encens et les parfums Etaient composEs de nia- 
tieres exhalant une odeur agrEable, et Etaient employEs a un usage 
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saint, et c’est de la aussi que des aromates furent m616s a 1’huile 
d’onction ; celui qui ne sait pas que de telles choses tirent leur ori- 
gine des perceptifs dans le del, peut s’imaginer qu’elles ont 6td seu- 
lement commandoes pour rendre agrOable le culte externe, sans qu’il 
y eftt alors en elles rien du del ou rien de saint, et que par conse- 
quent ces objets du culte n’avaient point en eux le Divin. On peut 
voir ce qui a OtO precedemment montrO sur ces objets, k savoir, que 
les encens et les parfums, puis les exhalaisons odoriferantes dans 
1’huile d’onction, ftaient des reprOsentatifs de spirituels et de ce- 
lestes, N° 4748. Que les spheres de la foi et de l’amour soient 
changees en odeurs agreables, et que par suite les odeurs agreables 
et suaves, et aussi les odeurs aromatiques, signifient les vrais de la 
foi qui precedent du bien de l’amour, on le voit, N 08 1514, 1517, 
1518, 1519, 4628. 

5622. Des noix cle terebinthe et des amandcs, signifie les 
biens de la vie correspondants a ces vrais : on le voit par la si- 
gnification des noix de terebinthe , en ce que ce sont les biens de 
la vie correspondants aux vrais du bien naturel extOrieur, qui sont 
signifies par la rOsine, ainsi qu’il va fit re montrd ; et par ia signifi- 
cation des amandes, en ce que ce sont les biens de la vie corres- 
pondants aux vrais du bien naturel interieur, qui sont signifies par 
la cire aromatique et par le stacte. Si ces noix signifient ces biens, 
c’est parce qu’elles sont des fruits, et que les fruits dans la Parole 
signifient les oeuvres, les fruits d’arbres utiles les bonnes oeuvres, 
ou, ce qui est la m&ne chose, les biens de la vie, car les biens 
de la vie quant a l’usage sont les bonnes oeuvres. Si les noix de 
t&nfbinthe signifient les biens de la vie correspondants aux vrais 
du bien naturel exterieur, c’est parce qu’elles sont d’un arbre moins 
noble, et que les choses qui sont extdieures sont signifies par ce 
qui est moins noble ; et cela, parce que les exterieurs en eux-memes 
sont plus grossiers que les intdieurs, car ce sont des communs com- 
poses d’un trfes-grand nombre de choses des interieurs. Si les aman- 
des signifient les biens de la vie correspondants aux vrais du bien 
naturel interieur, c’est parce que l’amandier est un arbre plus no- 
ble ; l’amandier lui-mfrne signifie dans le sens spirituel la percep- 
tion du vrai interieur qui precede du bien, sa fleur le vrai interieur 
qui procede du bien, et son fruit le bien de la vie d’apr£s ce vrai ; 
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c’est dans ce sens que I’amandier est nommb dans Jeremie : « La 
» parole de Jehovah se fit, en disant : Que vois-tu, Jeremie? Et 
» je dis : Un baton d'amandier, moi, je vois. Puis Jehovah me 
J > dit : Rien tu as fait en voyant; car je veille, moi, sur ma Pa- 
» role, pour la faire. » — I. 1 J , 12 ; — le baton, c’est la puis- 
sance ; l’amandier, c’est la perception du vrai interieur * ici, comme 
il est question de Jehovah, c'est Taction de veiller sur ce vrai ; la 
parole est le vrai. Par les amandes qui fleurirent sur le baton d’A- 
baron pour la tribu de Levi, sont aussi signifies les biens de la cha- 
rity ou les biens de la vie \ il en est ainsi parl6 dans Moxse : « II ar- 
» rivale Iendemain, quand Moscheh entra dans la tentede conven- 
» tion, voici, le baton d’ Aharon avail fleuri pour la tribu de L6vi, 
» et avait produit sa fleur, en sorte que la fleur fleurissait et portait 
» des amandes. » — Nomb. XVII. 23 ; — c’btait un signe que 
cette tribu avait M choisie pour le sacerdoce, parce que par elle 
avait fedsignifi'fc la charity N os 3875, 3877, 4497, 4502, 4503, 
qui est l’essentiel de l’Eglise spirituelle. 

5623. Et le doable d 9 argent prenez en vos mains , signifie 
le vrai recu dans les puissances : on le voit par la signification 
de I’ argent, en ce que c’est le vrai, N 03 1551, 2954 ; par la signi- 
fication du double 3 en ce que c’est successivement un second, 
N° 1335, k savoir, le vrai dont ils ont 4t6 doufe gratuitement, et 
dont ils doivent de nouveau etre doufe; et par la signification des 
mains 9 en ce qu’elles sont les puissances, N M 878, 3387, 4931, 
4937, 5327, 5328. Le vrai dans les puissances, c’est dans les fa- 
cultes de recevoir, ainsi selon les facultfe ; mais les facultes ou les 
puissances de recevoir le vrai sont absolument selon le bien, car le 
Seigneur les adjoint au bien ; en effet, lorsque le Seigneur influe 
avec le bien, il influe aussi avec la faculty ; de la le vrai recu dans 
les puissances est selon les biens ; que les facultfe de recevoir le 
vrai soient selon le bien, on peut le voir dans I’autre vie d’aprbs un 
grand nombre d’expbriences; ceux qui y sont dans le bien ont la fa- 
culty non-seulement de percevoir le vrai, mais meme de le recevoir, 
toutefois selon la quantity et la qualite du bien dans lequel ils sont: 
au contraire, ceux qui sont dans le mal n’ont aucune faculty de re- 
cevoir le vrai : cela vient de l’agrement et du desir qui en rfeulte ; 
ceux qui sont dans le bien ont pour agrbment de perfectionner le 


276 


ARCANES CELESTES, 

bien par le vrai, car Ie bien re^oit des vrais sa quality c’est pour- 
quoi ils d^siren t aussi Ies vrais ; mais ceux qui sont dans le mal ont 
pour agrdment de faire le mal et de le confirmer par les faux, c’est 
pourquoi ils ddsirent aussi les faux, et puisqu’ils ddsirent Ies faux, 
ils ont en aversion les vrais ; de la vient qu’ils n’ont aucune faculty 
de ftcevoir les vrais ; en efFet, ils les rejettent, ou ils les dtouffent, 
ou ils les pervertissent, dds qu’ils viennent a leur oreille ou k leur 
pensee. En outre, tout homme d’un mental sain est dans la faculty 
de recevoir les vrais, mais ceux qui se tournent vers le mal etei- 
gnent cette faculty, tandis que ceux qui se tournent vers le bien die- 
vent cette faculty. 

5624. Et r argent remis it la bouche de vos besaces repor- 
tez-le en voire main , signifie que par le vrai gratuitement 
donnt dans le naturel exterieur ils se soumeitraient autant 
que possible : on le volt par la signification de X argent remis , en 
ce que c’est le vrai donnd gratuitement, N° 5530 ; par la significa- 
tion de it la bouche de la besace, en ce que c’est a l’entree du na- 
lurel extdrieur, N° 5497 ; et par la signification de en la main , 
en ce que c’est en la puissance, N° 5623, ainsi autant que possible; 
le reporter , signifie se soumettre par ce vrai ; dans le monde spi- 
rituel reporter le vrai vers le Seigneur de qui on l’a regu gratuitp- 
ment, c’est se soumettre par le vrai ; mais comment ils se sont sou- 
mis par ce vrai, c’est ce qu’on voit clairement par leur conversation 
avec Phomme qui dtait prdposd sur la maison de Joseph, Vers. 18 
a 24. 

5625. Pent-Hire une erreur , cela , signifie de peur qiCil ne 
soil contraire : on le voit par la signification de X erreur, en ce 
que c’est ce qui est contraire, car il est entendu ici une erreur comme 
s’ils eussentoublid dedonner I’argent, et qu’ainsi ils l’eussentreportd 
chacun dans son sac, d’ou il pouvait se faire que Phomme leur fat 
contraire, comme ils lecrurent aussi, car« ilseurentpeur de ce qu’ils 
dtaient amends k la maison de Joseph, et ils dirent : Pour le fait de 
l’argent remis dans nos besaces au commencement nous sommes 
amends, pour qu’on se rue sur nous, et qu’on se jette sur nous, et 
qu’on nous prenne pour esclaves, et nos &nes, » Vers. 18 : en ou- 
tre, le pdchd signifie la disjonction et Inversion, N os 5229, 5474 ; 
de mdme I’erreur, si dans l’erreur il v a pdchd, mais elle signifie 
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une disjonction et une aversion moindres, c’est pourquoi il est dit : 
(( de peur qu’il ne soil eontraire. » 

5626. Et voire frire prenez , signifie ciinsi it eux le bien 
de la foi : on Ie voit par la representation de Schimeon, qui ici est 
le frire qu’ils devaient prendre, en ce qu’il est la foi par la vo- 
lonte, N os 3869, 3870, 3871, 3872, 4497, 4502, 4503, 5482, 
ainsi le bien de la foi, car lorsque le vrai de la foi passe dans la vo- 
lonte, il devient Ie bien de la foi ; en effet, le vrai passe alors dans 
la vie de rhomme, et quand il y est, il est consider non point 
comme ce qu’on doit savoir, mais comme ce qu’on doit faire, d’a- 
pr£s cela il change son essence et devient actuel ; par suite il n’est 
plus appele vrai, mais il est appele bien. 

5627. El levez-voitSr retournez vers rhomme, signifie la 
vie par le vrai spirituel : on Ie voit par ia signification de se lever, 
en ce que c’est Mevation vers les interieurs, par consequent vers 
les spirituels, N os 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 4103, 4881 ; 
par la signification de retour tier, en ce que c’est par suite la vie, 
N° 5614 ; et par la representation de Joseph, quand il est appele 
rhomme, en ce qu’il est Ie vrai spirituel, N° 5584. 

5628. El que Dieu Schaddai, signifie la consolalion apres 
des duretts : on le voit par la signification de Schaddai , en ce 
que c’est la tentation, et apres Ia tentation la consolation, N 0# 1992, 
4572, ici done la consolation apres les duretes qu’ils ont souffertes 
en Egypte ; que ce soit Ia consolation apres les duretes, c’est aussi 
ce qui est evident par les paroles qui suivent immediatement, 
« vous donne misericordes devant rhomme. » Si Schaddai" signifie 
la tentation et apres la tentation Ia consolation, c’est parce que les 
Anciens avaient signaie Ie Dieu Unique par differents noms, selon 
les differentes choses qui venaient de Lui ; et comme ils ont cru 
aussi que les Tentations venaient de Lui, ils ont alors appele Dieu, 
Schaddai ; toutefois, par ce nom ils ont entendu non pas un autre 
Dieu, mais Ie Dieu Unique quant aux Tentations; or, quand l’An- 
cienne jfeglise a decline, ils ont commence a adorer autant de dieux 
qu’il y avait de noms du Dieu Unique, et en outre ils en ont aussi 
d’eux-memes ajoute plusieurs ; enfin cela fut porte au point que 
ehaque famille avait son dieu, et ce dieu etait entierement distinct 
de lous ceux qui etaient ador6s par les autres; Ia famille de The- 
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rach, d’ou sortait Abraham, adorait Schaddai' pour son Dieu, voir 
N os 1356, 1992, 2559, 3667 ; de 1 k non-seulement Abraham, mais 
encore Jacob, le reconnaissaient comme leur Dieu, et aussi dans la 
terre de Canaan ; mais cela leur etait permis, afin qu’ils ne fussent 
point contraints a regard de leur religiosity, car personne n’est con- 
traint a regard de ce qui est saint pour lui ; mais comme par Schad- 
dai les Anciens entendaient Jehovah lui-m6me ou le Seigneur, qu’ils 
appelaient ainsi quand ils subissaient des tentations, c’est pour cela 
que Jehovah ou le Seigneur a pris ce nom chez Abraham, comme 
il est evident d’apres Gen. Chap. XVII. Vers. 1, — et aussi chez 
Jacob, — Gen. Ch. XXXV. 11. — Si Schaddai signifie non- 
seulement la ten tation, mais aussi la consolation, c'est parce que 
toutes les tentations spirituelles sont suivies de la consolation ; c’est 
ce qu’il m’a dte donnd de savoir par experience dans l’autre vie, 
car lorsque quelqu’un y souffre des duretes de la part des mauvais 
esprits par des infestations, des excitations aux maux, et des per- 
suasions pour les faux, celui-l&, apr£s que les mauvais esprits ont 
ete dloignes, est recu par les Anges et conduit dans un dtat de sou- 
lagement par un plaisir conforme a son gdnie. 

5629. Vous donne misericordes devant Chomme , signifie 
afin que le vrai spirituel vous recoive gracieusement : on le 
voit par la signification de donner misericordes , en ce que c’est 
recevoir gracieusement; et par la representation de Joseph, en ce 
que, quand il est appe!6 I’homme , il est le vrai spirituel, comme 
ci-dessus, N° 5627. 

5630. Et qu’il vous remette votre autre frire , signifie afin 
quit donne le bien de la foi : on le voit par la representation de 
Schimeon, qui ici est X autre frere, en ce qu’il est le bien de la foi, 
comme ci-dessus, N° 5627 : que remettre, ce soit donner, c’est 
parce que remettre se dit en s’appliquant a la personne, et donner 
se dit en s’appliquant a la chose qui est signifiee par la personne. 

5631. Et Benjamin, signifie et le vrai inUrieur : on le voit 
par la representation de Benjamin , en ce qu’il est le vrai intdrieur, 
N° 5600. 

5632. Et moi, ainsi que je suis prive d’ enf ants, je serai 
priv6 d’enfants, signifie que I’Eglise, avant que ces choses 
soient faites , sera comme privbe de ses vrais : on le voit par la 
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representation d’Israel, qui parle ainsi de lui, en ce qu’il est Y&- 
glise, N 08 3305, 4286 ; et par la signification d'etre priv£ ct en- 
fant s, en ce que c’est etre prive des vrais qui appartiennent a I’E- 
glise, N° 5536 : que ce soit avant que ces choses soient faites, cela 
est evident ; en efFet, s’il n’y a pas le bien de la foi qui est repre- 
sent par Schimeon, N° 5630, ni le vrai interieur, qui est le me- 
dium que represente Renjamin, il rfy a aucun vrai de I’figlise, si 
ce n’est ce vrai qui est seulement dans la bouche, mais non daps le 
cceur. » 

5633. Vers. 15, 16, 17. Etprirent les homines ce present, 
et le double de C argent Us prirent en leur main, et Benjamin; 
et Us se leverent et descendirent en Egypte, et Us se presen- 
tment decant Joseph . Et vit Joseph avec eux Benjamin , et 
il dit a celui qui (etait prepose) sur sa maison : Amhie les 
hommes a la maison, et tuant tue et prepare, car avec moi 
manger out les hommes a midi. Et fit Chomme ainsi quavait 
dit Joseph, et amena Chomme les hommes a la maison de Jo- 
seph . — Et prirent les hommes ce present, signifie que les vrais 
avaient avec eux les choses par lesquelles ils obtiendraient grace : 
et le double de C argent ils prirent en leur main, signifie meme 
le vrai re$u dans la puissance : et Benjamin, signifie et aussi le 
medium : et ils se leverent et descendirent en Egypte, signifie 
Peievation pour s’acqudrir la vie d’apres les interieurs des scienti— 
fiques : et ils se presentment decant Joseph, signifie la presence 
du celeste du spirituel la : et vit Joseph avec eux Benjamin, 
signifie 1’aperception du medium spirituel chez les vrais par le ce- 
leste du spirituel : et il dit a celui qui (etait prepose) sur sa mai- 
son, signifie k cequi appartient a Ffiglise exterue : amine les 
hommes a la maison, signifie que les vrais dans lenaturel doi- 
vent y etre introduits : et tuant tue el prepare, signifie par les 
biens du naturel exterieur : car avec moi mangcront les hommes 
a midi, signifie qu’ils doivent etre conjoints quand ils sont avec le 
medium : et fit Chomme ainsi qiC avail dit Joseph, signifie l’ef- 
fectuation : et amena Chomme les hommes a la maison de Jo- 
seph, signifie la premiere introduction dans le bien qui procede du 
celeste du spirituel. 

5634. Et prirent les hommes ce present, signifie que les 
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vrais avaientavec eux les choses par lesquelles Us obtiendraient 
grace : on le voit par la signification des hommes , en ce qu’ils 
sont les vrais, N° 31 3A ; et par la signification du present , qui etait 
donnd quand on allait vers les rois et les prCtres, en ce que c’est 
pour obtenir gr^Lce, N° 5619. 

5635. Et le double de l’ argent Us prirent en leurmain, si- 
gnifie meme le vrai recu dans la puissance : cela est Evident 
d’apr^s ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 5623, oil sont les monies pa- 
roles ; on y voit aussi ce qui est entendu par le vrai recu dans la 
puissance. 

5636. Et Benjamin, signifie et aussi le medium : on le voit 
par la representation de Benjamin 9 en ce qu’il est le medium, 
N os 5411, 5413, 5443. 

5637. Et Us se leverent et descendirent en Egypte, signi- 
fie C elevation pour s’acquerir la vie d’aprh les interieurs des 
scientifiques : on le voit par la signification de se lever , en ce que 
c’est l’d6vation vers les choses qui appartiennent a la vie spirituelle, 
N os 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 4103, 4881 ; par la signi- 
fication de descendre, en ce que c’est pour s’acquGrir la vie, car 
ici descendre enveloppe la mCme chose que pficidemnient, ou sont 
ces paroles : « Envoie le jeune ganjon avec moi, et nous nous 16ve- 
rons, et nous irons, et nous vivrons, et nous ne mourrons point, » 
Vers. 8, par lesquelles il est signify la vie spirituelle selon les de- 
gr6s, N°5605 ; etpar la signification del 'Egypte, en ceque ce sont 
les scientifiques, N 05 1164, 1165,1186,1462,4749,4964, 4966, 
ici les interieurs des scientifiques, parce que 14 est le cdeste du spi- 
rituel qui est represents par Joseph ; c’est pourquoi il est dit aus- 
sitot apres, « et ils se presentment devant Joseph. » Les interieurs 
des scientifiques sont les choses qui sont spirituelles dans le naturel, 
et il y a la des spirituels, quand les scientifiques y ont Ste il lustres par 
la lurniSre du del, et ils ont Ste illustrfe par la lumiere du ciel alors 
que rhomme a la foi aux doctrinaux qui sont tires de la Parole, et 
il a la foi alors qu’il est dans le bien de la charite ; car alors par le 
bien de la charite, comme par une flamme, sont illustrfe les vrais, 
et ainsi les scientifiques ; ceux-ci par suite ont leur lumifere spiri- 
tuelle : de la on peut voir ce qui est entendu par les interieurs des 
scientifiques. 
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5638. Et ils se presentment (Levant Joseph , signifie la pre- 
sence da celeste du spirituel Id : on le voit par la signification de 
se presenter devant quelqu’un , en ce que c’est la presence; et 
par la representation de Joseph, en ce qu’il est le cdleste du spiri- 
tuel, ainsi qu’il a d£ja 616 souvenl dit ; que le celeste du spirituel 
ftit present dans Tun et 1’autre naturel, cela etait represente par 
Joseph, en ce qu’il fut fait seigneur sur toute 1’Egypte ; c’est lit ce 
qui est entendu par la presence du celeste du spirituel dans les in- 
terieurs des scientifiques, car les scientifiques sont dans le naturel, 
voir N os 5316, 5324, 5326, 5327, 5328, 5333, 5337, 5373; 
les vrais qui sont represen Ids par les dix fds de Jacob sont les vrais 
dans le naturel. 

5639. Et Joseph vit avec eux Benjamin , signifie Caper- 
cep tion dn medium spirituel chez les vrais par le celeste du 
spirituel : cela est evident par la signification de voir, en ce que 
c’est comprendre el apercevoir, N os 2150, 2807, 3764, 4567, 
4723, 5400; par la representation des dix fils de Jacob, qui ici 
sont avec eux , ou avec Iesquels Joseph vit Benjamin, en ce qu’ils 
sont les vrais dans le naturel, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512 ; 
et par la representation d e, Benjamin, en ce qu’il est le medium, 
N os 5411 , 54'J 3, 5443; s’il est dit ici medium spirituel, c’est parce 
que les vrais, qui sont reprdsentds par les dix fils de Jacob, devaient 
en ce moment 61 re conjoin ts avec le Vrai d’apres le Divin qui est 
Joseph, et que celte conjonction ne se fait que par le medium qui 
est spirituel ; c’est pourquoi lorsque ce medium a ete aper^u, aus- 
sitdtil suit « que Joseph dit a 1’homme qui etait prdposd sur sa 
maison : Amdne les hommes a la maison, et tuant tue et prepare, 
car avec moi mangeront les hommes a midi, » ce qui signifie qu’ils 
devaient etre introduits et conjoints parce qu’ils etaient avec le 
Medium. II faut dire encore en peu de mots ce que c’est que le Spi- 
rituel respectivement au Naturel, parce que la plupart de ceux qui 
sont dans le monde Chretien ignorent ce que c’est que le spirituel, 
au point que lorsqu’ils entendent prononcer ce mot, ils sont en sus- 
pens, et disent en eux-memes que personne ne sait ce que c’est que 
le spirituel : Le spirituel dans son essence chez 1’homme est 1’affec- 
tion m6me du bien et du vrai pour le bien et le vrai et non pour 
soi, puis I’atfection du juste et de I’dqui table pour le juste et l’dqui- 
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fable et non pour soi ; quand Phomme sent en lui le plaisir et le 
charme, et bien plus s’il sent le bonheur et la beatitude d’aprfes ces 
affections, cela est chez lui un spirituel, qui vient, non du monde 
naturel, mais du monde spirituel ou du ciel, c’est-a-dire, du Sei- 
gneur par le Ciel : e’est done la le spirituel qui, lorsqu’il rfcgne chez 
Phomme, affecte et colore pour ainsi dire tout ce qu’il pense, tout 
ce qu’il veut et tout ce qu'il opere, et qui fait que les produits de sa 
pens^e et les actes de sa volont6 participent du spirituel, au point 
qu’enfin ils deviennent aussi chez lui des spirituels, Iorsqu’il passe 
du monde naturel dans le monde spirituel. En un mot, P affectum 
de la charity et de la foi, e’est-k-dire, du bien et du vrai, et le plai- 
sir et le charrne, et encore plus le bonheur et la beatitude, qui sont 
intdrieurement sentis chez Phomme et font de lui un homme veri- 
tablement Chretien, voila le spirituel. Si dans le monde Chretien la 
plupart des hornmes ignorent ce que c’estquele spirituel, c’estparce 
qu’ils font la foi et non la charlte Pessentiel de Pl^glise ; de la, corn me 
ceux-ci, en petit nombre, qui s’inquietent de la foi, pensent peu a 
la chariti, si toutefois ils y pensent, et ne connaissent pas ce que 
e’est que la charity par consequent comme il n’y a pas connais- 
sance, il n’y a pas non plus perception de l’affection qui appartient 
a la charity ; et celui qui n’est point dans P affection de la charity ne 
peut nullement savoir ce que e’est que le spirituel; surtout aujour- 
d’hui, quand a peine quelque charite existe chez quelqu’un, parce 
que e’est le dernier temps de PEglise. Mais il faut qu’on sache que 
le spirituel dans un sens commun sign i fie P affection tant du bien que 
du vrai; de la, le ciel est appelG monde spirituel, et le sens interne 
de la Parole sens spirituel; mais, dans un sens special, ce qui appar- 
tient a P affection du bien est appele celeste, et ce qui appartient a 
Paffection du vrai est appeI6 spirituel. 

5050. Et il clit a celui qui etait prepost sur sa maison, si - 
gnifie a ce qui appartient It l 3 Eg Use externe : on le volt par la 
representation de celui qui etait prepose sur la maison , en ce 
que e’est PEglise externe, quand celui qui est dans la maison est 
PEglise interne, N° 1795 ; et comme, dans le sens interne, e’est la 
chose qui estconsid6r6e, et non la personne, N os 5225, 5287, 5535, 
e’est pour cela que « celui qui 6tait pr6pos6 sur la maison » signifie 
ce qui appartient a PEglise externe. 
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5641. Amfoie les hommes a la maison, signifie que les vrais 
dans le naturel doivent y etre introduits : on le voit par la si- 
gnification des fils de Jacob, en ce qu’ils sont les vrais de l’Eglise 
dans le naturel, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512 ; qu’ils y se- 
raient introduits, cela est signify par ambne-les d la maison, 

5642. Et tuant tue et prepare, signifie par les biens du 
naturel extirieur : on Ie voit par la signification de tuer, expres- 
sion qui enveloppe ce qu’on tuait, a savoir, boeuf, veau, bouc, ou 
autre animal, en ce que ce sont les biens du naturel ; que le boeuf et le 
veau soient les biens du naturel, on le voit, N os 2180, 2566, 2781, 
2830, ici les biens du naturel extdrieur, parce que par eux its 
dtaient alors introduits pour la premiere fois vers la conjonction ; 
car, par cela qu’il amena les homines a la maison de Joseph, il est 
signify la premiere introduction dans le bien qui procede du ce- 
leste du spirituel, voir plus bas, N° 5645; comme le veau et le 
boeuf signifiaient les biens du naturel, toute operation concernant 
ces animaux signifiait aussi ce bien, car Tun enveloppait l’autre. 

5643. Car avec moi mangeront les hommes d midi, signi- 
fie qiCils doivent etre conjoints quand Us sont avec le medium : 
on le voit par la signification de manger, en ce que c’est etre com- 
munique, etre conjoint et etre approprie, N os 2187, 2343, 3168, 
3513 f. , 3596, 3832; et comme ils etaient avec le medium spiri- 
tuel, qui est Benjamin, N° 5639, il est dit d midi, car midi signi- 
fie retatde Iumiere, ainsi I’dtat spirituel, qui existe par le medium, 
N os 1458, 3708. 

5644. Et I’homme fit ainsi qu avail dit Joseph, signifie 
l' effectuation : on Ie voit sans explication. 

5645. Et amena Chomme les hommes d la maison de Jo- 
seph, signifie la premUre introduction dans le bien qui pro- 
ckle du celeste du spirituel : on le voit par la signification d’a- 
mener, en ce que c’est Introduction, comme ci-dessus, N° 5641; 
par la signification des fils de Jacob, en ce qu’ils sont les vrais de 
l’Eglise dans Ie naturel, N 06 5403, 5419, 5427, 5428, 5512 ; par 
la signification de la maison , en ce qu’elle est le bien, N 03 3652, 
3720, 4982, de 1 k aussi la maison est TEglise, N° 3720, car l’E- 
glise est l’figlise par le bien ; et par la representation de Joseph, 
en ce qu’il est Ie cdleste du spirituel, ainsi qu’il a deja 6t6 souvent 
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montrfe ; d’aprfes ces significations, il est evident que para amena 
Thomrne les homines & la maison de Joseph, » il est signified que 
les vrais dans le naturel etaient introduits dans le bien qui proofed® 
du celeste du spiritnel. Que ce 'soit la premifere introduction qui est 
signififee* c’est parce qu’alors seulement ils mangeaient chez Joseph 
et ne Tont pas reconnu ; par la est signififee une conjonction com- 
mune, conjonction qui est la premifere introduction, car alors le 
vrai procedant du Divin influe communfement et n’est point recon- 
nu ; mais quand le vrai qui influe est aper<?u c’est la seconde con- 
jonction, conjonction qui est signififee en ce que Joseph semanifesla 
a ses frferes, comme on le voit, Chap. XLV. 

5646. Vers. 18, 19, 20, 21, 22, 23. Et eurent pear les 
homines de ce qu’ils etaient amends it la maison de Joseph , et 
ils dirent : Pour le fait de l* argent remis dans nos besaces an 
commencement nous sommes amends, pour qu’on se rue sur 
nous, et qu’on se jette sur nous, et qu’on nous prenne pour 
enclaves, et nos dnes . Et ils s’ appr ocher ent de Chomme qui 
(fetait prfeposfe) sur la maison de Joseph, el ils lui par Ur ent (a 
la) porte de la maison. Et ils dirent : Par moi, mon seigneur, 
en descendant nous sommes descendus au commencement 
pour ache ter de la nourriture . Et il est arrivd, comme nous 
vinmes a C hotellerie, et que nous ouvrimes nos besaces , et 
void, r argent de chacun & la bouche de sa besace, notre ar- 
gent en son poids; et nous le rapportonz en notre main . Et 
dt autre argent nous faisons descendre en notre main pour 
ache ter de la nourriture ; nous ne savons qui a mis noire ar- 
gent dans nos besaces. Et il dit : Paix a vous, ne craignez 
point ; voire Dieu et le Dieu de voire pcre vous a donndun 
don cache dans vos besaces; voire argent est venu a moi; et 
il leur amena Schimcon . — Et eurent peur les homines, signi- 
fie Taction de se retirer : de ce qu’ils d talent amends a la mai- 
son de Joseph, signifie de ce que les vrais qui appartiennent au na- 
turel etaient adjoints et soumis a Tinlerne : et ils dirent ; Pour 
le fait de l’ argent remis dans nos besaces au commencement 
nous sommes amends, signifie que comme le vrai dans le naturel 
extferieur apparait gratuitement donnfe, ils seraient par consequent 
soumis : pour qu’on se rue sur nous, et qu’on se jette sur nous. 
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signifie que pour cela ils seraient rdduits sous un pouvoir absolu : 
et qu’on nous premie pour esclaves , et nos dues , signifie au 
point que tout ce qui est dans run et Tautre naturel ne soit plus 
rien : et Us s’ approcMrent cie I’homme qui (dtait propose) snr 
la maison de Joseph , signifie les doctrinaux de TEglise : et ils 
lui parlerent (a la) porte de la maison , signifie la consultation 
d’apres enx sur Tintroduction ; et ils dirent : Par moi, mon sei- 
gneur, signifie le tdmoignage : en descendant nous sornmes des - 
cendus au commencement pour ach'eter de la nourriture, si- 
gnifie retention d'acquerir le bien par les vrais : et il est arrivi, 
comme nous vinmes it l’ hot ellerie, et que nous ouvrimes nos 
besaces, signifie Inspection dans le naturel extdrieur : et void , 
1’ argent de chacun It la bouche de sa besace, signifie qu’il fut 
clairement vu que les vrais avaient dtd donnes coniine gratuite- 
ment : notre argent en son poids, signifie les vrais selon Tdtat de 
chacun : et nous le rapportons en notre main , signifie que ceux 
qui ont did donnds gratuitement sont soumis autant que possible : 
et d’ autre argent nous faisons descendre en notre main pour 
acheter de la nourriture , signifie que l’intention est d’acqudrir 
autre part le bien par le vrai : nous ne savons qui a mis notre 
argent dans nos besaces, signifie la non-foi a cause de Tigno- 
rance d’ou provient le vrai dans le naturel extdrieur : et il dit : 
Paix d volts, ne craignez point, signifie que cela va bien ; qu’ils 
ne doivent pas d&esp^rer : votre Dieu et le Dieu de votre pere, 
signifie le Divin Kumain du Seigneur : vous a donnk un don ca- 
cM dans vos besaces , signifie que c’est par Lui sans aucune pru- 
dence de leur part : votre argent est venu it moi, signifie qu’il 
sera vu comme un vrai acquis par eux : et il leur amena Schi - 
meon, signifie qu’il adjoignit le vouloir aux vrais. 

56/17. Et eurent peur les hommes, signifie I’action de se 
retirer : on le voit par la signification d 9 avoir peur, en ce qu’ici 
c’est Taction de se retirer, a savoir, de la conjonction avec Tinterne; 
la peur existe par diverses causes, ainsi par les perils de la vie, 
de la perte du lucre, et aussi de Thonneur et de la reputation ; puis, 
il y a la peur d’etre entraind dans quelque servitude, et de perdre 
ainsi le libre (liberum), et avec le libre le plaisir de la vie ; il en 
sera parie dans ce qui va suivre ; en effet, ils eurent peur d’etre ad- 
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joints a l’interne, et de perdre par la leur propre, et avec le propre 
leur lihre, et avec le libre le plaisir de la vie, car ce plaisir depend 
du libre ; de la vient que par « eurent peur les hommes, » il est 
signifie l’actiou de se retirer, a savoir, a fin de n’etre point adjoints. 
Ici, il faut dire par avance en peu de mots ce qu’il en est de cette 
conjonetion, a savoir, de la conjonction de l’homme Externe ou 
Naturel avec 1’homme Interne ou Spirituel : L’homme Externe ou 
Naturel rdgne des le premier age de la vie, et ne sait pas qu’il y a 
un homme Interne ou Spirituel ; lors done que l’homme est re- 
forme, et que de naturel ou d’externe il commence a devenir spi- 
rituel ou interne, le naturel se revolts d’abord ; en effet, il apprend 
que 1’homme naturel doit etre subjugud, e’est-a-dire que toutes ses 
convoitises avec les choses qui les confirment doivent dire extir- 
pdes ; de la, quand I’homme Naturel est abandoning a lui-mdme, il 
pense que de la sorte il perit absolument, car il ne sait autre chose 
sinon que le naturel est tout, et il ignore completement qu’il y a des 
choses immenses et ineffables dans le spirituel; et quand l’homme 
naturel pense ainsi, il se retire et ne veut pas etre soumis au spi- 
rituel ; e’est la ce qui est signifie ici par la peur. 

5648. De ce qu’ils elaient amenfa a la maison de Joseph, si- 
gnifie de ce que les vrais qui appartiennent au naturel elaient 
adjoints et soumis ii l' interne : on le voit par la signification d ' litre 
amene a la maison de Joseph , en ce que e’est etre conjoint et 
soumis h l’interne; en effet, Joseph reprdsente l’lnterne, parce qu’il 
reprdsente le Vrai provenant du Divin, ou le celeste du spirituel, 
N os 5307, 5331, 5332, 5417, 5469; et la maison signifie tant 
l’interne que l’externe de l’homme, N 05 3128, 3538, 4973, 5023, 
ici Pinterne, parce qu’il est dit la maison de Joseph; et par etre 
amene, a savoir, vers l’interne, il est signifie etre adjoint, et parce 
qu’il est signifie etre adjoint, il est signifie aussi etre soumis ; la 
raison de cela, e’est que le naturel est soumis a l’interne quand it 
lui est adjoint, car l’empire qui appartenait auparavant a l’homme 
naturel passe ensuite a l’homme spirituel; dans la suite, d’aprds la 
Divine Misdricorde du Seigneur, il sera parld de cet empire. Il faut 
dire en peu de mots comment la chose se passe h l’dgard du sens 
interne ; Le sens interne de la Parole est surtout pour ceux qui sont 
dans l’autre vie; quand ceux-lh sont chez I’homme qui lit la Pa- 
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role, ils la pergoivent selon le sens interne, et non selon Ie sens ex- 
terne, ear ils ne comprennent aucun des mots du langage humain, 
ils comprennent seulement le sens des mots, non pas selon les pen- 
s£es naturelles de Fhomme, mais selon lenrs pensGes qui sont spi- 
rituelles; dans ce sens spirituel est a l’instant change le sens nature! 
qui est chez Fhomme ; il en est de cela comme de ce qui arrive 
quand quelqu’un trad u it la langue d’un autre dans la sienne qui est 
difF^rente, ce qui se fait subitement ; de mfime le sens naturel de la 
pensee humaine est traduit en sens spirituel, car la langue ou le 
langage spirituel est propre aux anges, et le langage naturel est 
propre a Fhomme ; si le changement de Fun de ces langages en 
Fautre est si subit, c’est parce qu’il y a une correspondance de 
toutes les choses, en g&idral et en particulier, qui sont dans le 
monde naturel, avec celles qui sont dans Ie monde spirituel. Main- 
tenant, comme le sens interne de la Parole est surtout pour ceux 
qui sont dans le monde spirituel, voila pourquoi ici dans le sens in- 
terne sont rapportdes des choses qui sont pour eux, et qui leur pro- 
cured des cliarmes et des plaisirs ; mais plus ces choses sont int6- 
rieures, plus elles sont dloignees de la comprehension des hommes, 
pour qui les choses appartenant au monde et au corps sont seule- 
ment des cliarmes et des plaisirs, et qui par consequent considered 
comme vils et meprisent les spirituels appartenant au sens interne; 
que chacun examine en soi-meme si les choses qui sont contenues 
dans le sens interne, dans ce qui va suivre, ne sont pas pour lui de 
nulle importance et fastidieuses, tandis que cependant elles sont de 
cedes dont les soci6t6s ang&iques se delectent le plus; de la aussi 
celui qui r6fl£chit peut voir clairement quelle difference il y a entre 
les plaisirs des hommes et les plaisirs des anges; puis, en quoi les 
anges placed la sagesse, et en quoi la placent les hommes, a sa- 
voir, que les anges placent la sagesse dans des choses que Fhomme 
regarde comme rien et a en aversion, et que Fhomme place la sa- 
gesse dans des choses dont les anges ne s’inquibtent nullement, et 
plusieurs, dans des choses que les anges rejettent et fuienb 

5649. Et ils dirent : Pour le fait de l' argent remis dans 
nos besaces an commencement nous sommes amends, signifie 
que comme le vrcti dans le naturel exterieur apparait gratui- 
tement donnc, ils seraient par consequent sounds : on le voit 
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par la signification de X argent remis , en ce que c’est le vrai gra- 
tuitenient donnh, N os 5530, 5624 ; par la signification de la be- 
sace, en ce qu’elle est l’entr6e du naturel exterieur, N° 5497; et 
par la signification d 'dire amend , en ce que c’est 6tre adjoint, et 
6tre souinis, N° 5648. La chose se passe ainsi, a savoir, qu’il a 6td 
pergu que les vrais scientifiques dans le naturel exterieur 6taient 
gratuiternent donnas, et qu’en consequence ils seraient attires ase 
conjoindre a l’interne, et ainsi lui seraient sounais, d’ou, comme 
il vient d’etre dit, ils seraient privds de leur libre, et par conse- 
quent de tout plaisir de la vie : que cela soil ainsi, h savoir, qu’il 
soit pergu que les vrais scientifiques ont 6te gratuitenaent donnes, et 
cela dans le naturel ou exterieur ou intdrieur, c’est ce que l’homme 
ignore complement, par la raison qu’il n’est dans aucune percep- 
tion semblable, car il ne sait nullement ce qui lui est donnd gratui- 
tenaent, encore moins ce qui est d6pos6 dans le naturel exterieur et 
ce qui Test dans le naturel interieur ; il y a une raison commune 
pour laquelie il ne permit pas cela, c’est que les choses mondaines 
et terrestres lui tiennent au coeur, et non les choses celestes et spi— 
rituelles, et qu’en consequence il ne croit a aucun influx du Sei- 
gneur par le ciel, ainsi il ne croit nullement que quelque chose lui 
soit donn6, lorsque cependant tout ce vrai qu’il conclut rationnelle- 
ment des scientifiques, et qu’il s’imagine tirer de sa propre puis- 
sance, est une chose qui lui est donn£e ; rhomme peut encore moins 
percevoir si cela a 6t6 plac6 dans le naturel exterieur ou dans le na- 
turel interieur, parce qu’il ignore que le naturel est double, a sa- 
voir, P exterieur qui s’approche des sens externes, et l’interieur qui 
s’en 61oignc et se tourne vers le rationnel ; comme l’homme est 
dans l’ignorance sur toutes ces choses, il ne peut par consequent en 
avoir aucune perception ; pour avoir la perception d’une chose, il 
faut qu’on en ait auparavant la connaissance : mais les soctetes an- 
gfliques savent et perpoivent parfaitement et clairement ces choses, 
non-seulement ce qui leur est donn6 gratuiternent, mais aussi oil 
cela est; on peut le voir par cette experience : Quand un esprit, 
qui est dans le bien et par suite dans la faculty, vient dans une so- 
ctete ang&ique, il vient en nteme temps dans toute la science et 
dans toute l’intelligence que possede la soctete, et qu’il n’avait pas 
auparavant, et alors il ne peut que croire qu’il savait cela et le com- 
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prenait ainsl auparavant et par lui-mfime, mais quand il r6fl6chit, 
il apercoit que cela lui est donn6 gratuitement par le Seigneur au 
moyeri de cette soci6t6 angelique, et il sait aussi d’aprte cette so- 
ci&6 angelique oil cela est, si c’est dans le naturel ext&rieur ou dans 
le naturel int^rieur ; ear il y a des societfe ang&iques qui sont dans 
le naturel exterieur, et il y en a qui sont dans le naturel int&ieur; 
cependant le naturel n’est pas chez eux un naturel tel qu’il est chez 
rhomme, mais c’est un naturel-spirituel, qui est devenu spirituel 
par cela qu’il a 6t6 conjoint et soumis au spirituel. D’apits ces ex- 
plications on peut voir que les choses qui sont rapportees ici dans 
le sens interne existent ainsi en actuality dans I’autre vie, c’est-a- 
dire qu’on apercoit ce qui est gratuitement donn6, et oil cela est 
plac6, quoique rhomme aujourd’hui n’en sache rien ; cependant, 
dans les temps anciens, ceux qui dtaient de l’£glise le savaient, 
leurs scientifiques 1’enseignaient, et leurs doctrinaux aussi ; ces an- 
ciens 6taient des hommes int6rieurs ; mais depuis ces temps les 
hommes sont successivement devenus ext6rieurs, au point qu’au- 
jourd’hui ils sont dans le corps, ainsi dans l’extr£me ; ce qui en est 
un indice, c’est qu’iis ne savent m6me pas ce que c’est que le spi- 
rituel ni ce que c’est que I’interne, et qu’iis ne croient pas non plus 
qu’il y ait un spirituel et un interne ; bien plus, ils sont passes des 
int6rieurs vers un tel extreme dans le corps, qu’iis ne croient m6me 
pas qu’il y ait une vie apres la niort, ni qu’il y ait un ciel et un en- 
fer : enfin par cette retraite depuis les int^rieurs jusque dans un tel 
extreme, ils sont devenus si stupides dans les choses spirituelles, 
qu’iis croient que la vie de rhomme est semblable a la vie des bfites, 
et qu’ainsi rhomme doit mourir comme elles ; et, ce qui est 6ton- 
nant, les savants plus que les simples le croient, et celui qui croit 
autrement passe k leurs yeux pour simple. 

5650. Pour qu’on se rue sur nous „ et qu’on se jette sur 
nous , signifie que pour cela ils seraient rMuits sous un pou- 
voir absolu : on le voit par la signification de se ruer sur quel- 
qu’un> en ce que c’est le presenter comme coupable ; et par la si- 
gnification de se jeter sur quelqu’un , en ce que c’est le rddaire 
sous un pouvoir, ici sous un pouvoir absolu, car il est dit ensuite : 
« Pour qu’on nous prenne pour esclaves, et nos £tnes. » Voici com- 
ment les choses se passent : Avant que l’homme naturel soit con- 
ix. 19. 
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joint a rhomme spirituel, ou rhomme externe a rhomme interne, 
il lui est laiss£ de penser s'il veut que les convoitises n£es de l’a- 
mour de soi et du naonde, et les choses par lesquelles il les avait 
dtfendues, soient detruites, et ceder l’empire a 1’homme spirituel 
ou interne ; il lui est laiss6 de penser k cela, afin qu’il choisisse li- 
brement ce qui lui plait ; quand rhomme nature! y pense sans 
Phomme spirituel, il le rejette, car il aime ses convoitises, parce 
qu'il s’aime lui-m6me et aime le monde; de la il devient inquiet, 
et s’imagine que, si elles etaient d&ruites, il ne lui resterait plus 
rien de la vie, car il place tout dans rhomme naturel ou externe, ou 
il s’imagine qu’ensuite il ne pourra rien par lui-m6me, et que tout 
ce qu’il pensera, voudra et fera, influera par le ciel, qu’ainsi il ne 
sera plus maitre de lui-m6me ; quand l’homme naturel laiss6 a Iui- 
m6me est dans cet dial, il se retire et il resiste : mais quand quel- 
que rayon de lumiere influe du Seigneur par le ciel dans son natu- 
rel, l’homme commence a penser autrement, c’est-4-dire, a penser 
qu’il vaut mieux que rhomme spirituel ait la domination, car de la 
sorte il peut penser le bien et vouloir le bien, et de la sorte il peuL 
venir dans le ciel, mais non si rhomme naturel allait dominer ; et 
quand il pense que tous les anges dans le ciel entier sont tels, et 
que par suite ils sont dans une joie ineffable, alors il combat contre 
l’homme naturel, et enfin il veut Sire subordonn^ a rhomme spiri- 
tuel ; dans cet Stat est plac£ rhomme qui doit Stre rdgdnSrS, et cela 
afln qu’il puisse dans le libre se tourner du cot£ qu’il veut, et autant 
il se tourne dans le libre de ce cote-ci, autant il est reg£n£re. Ce sont 
la les choses dont il s’agit ici dans le sens interne. 

5651. Et qiCon nous prenne pour esclaves, et nos ones, si- 
gnifie an point que tout ce qui est dans I’un et f autre naturel 
ne soit plus rien : on le voit par la representation des dix fils de 
Jacob, qui disent cela d’eux, en ce qu’ils sont les vrais dans le na- 
turel, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512; par la signification 
des esclaves s en ce qu’ils sont des choses de peu d’importance, 
N° 2541, ici r&luites a rien, ainsi qu’il va fltoe montr£; et par la si- 
gnification des tines, en ceque ce sont les choses qui sont dans le na- 
turel, lesquelles sont les scientifiques, N° 5492, ici dans le naturel 
ext&neur, parce que les vrais, qui sont signifies par les fils de Jacob, 
sont dans le naturel interieur. Quant k ceci, « que tout ce qui est 
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dans I’un et l’autre natnrel ne soit plus rien, » void ce qu’il en est : 
Pour que l’homme devienne spirituel, il faut que son naturel de- 
vienne comme rien, c’est-a-dire, ne puisse absolument rien par lui- 
mCme, car autant le naturel peut par lui-meme, autant le spirituel 
ne peut pas ; en effet, le naturel ne s’est imbu dbs 1’enfance que de 
choses qui appartiennent aux cupidites de soi et du monde, par con- 
sequent contraires & la charite ; ces maux font que le bien ne peut 
influer du Seigneur par I’honime interne, car tout ce qui influe est 
change en mal dans le naturel, le naturel est le plan dans lequel se 
termine I’influx ; si done le naturel, e’est-k-dire, le mal et le faux 
qui avaient forme le naturel, ne devient comme rien, le bien ne peut 
en aucune maniere influer du Seigneur par le ciel, il n’a point de 
logis, mais il est dissipd, car il ne peut demeurer dans le mal et le 
faux ; autant done le naturel ne devient pas comme rien, autant 
l’interne est fermd ; on sait aussi dans l’Eglise, d’apres le doctrinal, 
que le vieil homme doit etre depouilie pour que l’homme nouveau 
soit revfitu ; la regeneration ne consiste absolument qu’a subjuguer 
le naturel et k donner au spirituel la domination ; et le naturel est 
subjugue alors qu’il est ranienu a la correspondance ; et quand le 
naturel a ete ramene a la correspondance, il ne rdagit plus, mais 
il agit comme il lui est commande, et il suit au gre du spirituel, a 
peu pr£s comme les actes du corps suivent au gre de la volonte, et 
comme le langage avec la face, selon Pinflux de la pensde; de la, il 
est evident que le naturel doit absolument devenir comme rien quant 
au vouloir, pour que l’homme devienne spirituel. Mais il faut qu’on 
sache que e’est le vieux naturel qui doit devenir comme rien, car il 
a ete forme de maux et de faux ; et quand il est devenu comme rien, 
l’homme est gratifie d’un nouveau naturel, qui est appeie naturel- 
spirituel, spirituel en ce que e’est le spirituel qui agit par lui et se 
manifeste par lui, comme la cause par l’effet ; il est connu que la 
cause est le tout de l’effet ; de la le nouveau naturel quant k penser, 
k vouloir et a produire 1’effet, n’est que le representalif du spirituel ; 
quand cela arrive, I’homme regoit du Seigneur le bien ; et quand il 
recoil le bien, il est gratifie de vrais; et quand il est gratifie de 
vrais, il est perfectionne en intelligence et en sagesse; et quand il 
est perfectionne en intelligence et en sagesse, il est combie de fdli— 
cite pour l’eternite. 
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5652. Et Us s’approcherent de I’homme qui Hail prepose 
sur la maison de Joseph, signifie les doctrinaux de l’ Eg Use : 
on le voit par la signification de I’homme priposd sar la maison 
de Joseph , en ce qu’il est ce qui appartient a l’Eglise externe, 
N° 5640, ainsi le doctrinal, car le doctrinal appartient a l’figlise; 
en outre, par Yhomme est signifie le vrai, ainsi le doctrinal, N° 3134, 
et par la maison l’Eglise, N° 1795; et comnie Joseph est IT n- 
terne, IN 0 5479, la maison de Joseph est I’^glise interne ; le doc- 
trinal tird de la Parole est ce qui dtait sur cette maison, servant et 
administrant. 

5653. Et Us lui parlerenl (a la) porte de la maison, signi- 
fie la consultation d’aprks eux sur l' introduction : on le voit 
par la signification de lui parler, k savoir, a l’homme prdposd sur 
la maison de Joseph, en ce que c’est la consultation d’apres eux, a 
savoir, d’aprds les doctrinaux ; et par la signification de la porte 
de la maison, en ce que c’est l’introduction, N os 2356, 2385, ici 
par I’ horn me naturel ou externe vers l’homme spirituel ou interne, 
chose dont il s’agit ici : comme c’est la ce qui est signify, il est dit, 
dans la Langue Originale, non pas it la porte de la maison, mais 
porte de la maison. 

5654. Et Us dirent ; Par moi, mon seigneur, signifie le 
Umoignage : on le voit d’aprds cette formule elle-mdme, en ce 
qu’elle est le temoignage, a savoir, que c’est le vrai qu’ils vont pro- 
noncer au sujet de l’argent qui a etd retrouvd a la bouche de la be- 
sace de chacun. 

5655. En descendant nous sommes descendus au commen- 
cement pour acheter de la nourriture, signifie r intention 
d’acqukrir le bien par les vrais : on le voit par la signification 
de descendre, en ce que c’est l’intention, car celui qui descend ou 
se transporte quelque part, le fait dans une intention, ici c’est dans 
l’intention d’acquerir le bien par les vrais, cequi est signify par pour 
acheter de la nourriture, car par acheter il est sign i fid acqudrir et 
approprier, SN os 5374, 5397, 5406, 5414, 5426, et par la nour- 
riture le bien du vrai, N os 5340, 5342, ici le bien par les vrais qui 
sont represents par les fils de Jacob, parlant ainsi d’eux-mdmes. 

5656. Et il est arrive, comme nous vinmes h /’ hdtellerie, 
et que nous auvrmics nos besaces, signifie /’ inspection dans le 
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naturel extirieur ; on Ie voit par la signification de rhdtellerie, 
en ce que c'est le naturel exterieur en general, N° 5495 ; par la si- 
gnification d 'ouvrir, en ce que c'est Inspection, car celui qui ou- 
vre, c'est pour inspecter; et par la signification de la besace , en 
ce que c'est le naturel exterieur en particulier, N° 5497. 

5657. Et void, l' argent de diacun a la bouche de sa be- 
sace, signifie qu’il fut clair ement vu que les vrais avaient 6U 
donnis comme gratuitement : on le voit par la signification de 
l'argent de chacun dans le sac, en ce que ce sont les vrais donnas 
gratuitement, N os 5530, 5624, pareillement Yargent de chacun 
a la bouche de la besace, avec cette difference, que par cette lo- 
cution-ci sont signifies les vrais qui ont 3te donnas gratuitement, 
en ce qu'ils ont 6te places k l’entr6e du naturel exterieur, car la 
bouche de la besace signifie l'enttee du naturel exterieur, N° 5497. 
S'il est signifte ici donnas comme gratuitement, c'est parce qu’ils 
sont dans l’etat de doute, s’ils veulent 6tre conjoints a I’interne, et 
devenir comme rien ; et quand quelqu'un est dans Itetat de doute, 
il sent aussi d’une raaniere dubitative au sujet des vrais qui con- 
fir men t. 

5658. Notre argent en son poids , signifie les vrais selon 
l’ etat de chacun : on le voit par la signification de Yargent, en 
ce que c'est le vrai, N os 1551, 2954 ; et par la signification du 
poids, en ce que c'est l'dtat de la chose quant au bien, N° 3104 ; 
ainsi les vrais selon Jtetat de chacun, c’est selon le bien qu’ils peu- 
vent recevoir. Les poids et les mesures sont nommds dans un grand 
nombre de passages de la Parole, mais dans Ie sens interne, ils ne 
signifient ni des poids ni des mesures ; les poids signifient les etats 
de la chose quant au bien, et les mesures les 6tats de la chose quant 
au vrai ; de nteme aussi la pesanteur et l’extension ; la pesanteur, 
qui est dans le monde naturel, correspond au bien dans le monde 
spirituel, et I'extension correspond au vrai ; cela vient de ce que 
dans le ciel, d’ou proviennent les correspondances, il n’y a ni pe- 
santeur ni extension, parce qii'il n'v a point d'espace; il apparait, 
il est vrai, chez les esprits, des choses pesantes et Vendues, mais 
ce sont des apparences qui tirent leur origine des 6tats du bien et 
du vrai dans le ciel supericur. Que l'argent signifie le vrai, on le 
savait trte-bien dans les temps Anciens ; de la les Anciens avaient 
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distingud les temps, depuis le premier age jusqu’au dernier temps 
du monde, en socles d’or, d’argent, d’airain et de fer, auxquels ils 
avaient aussi ajoutd eeux d’argile ; ils ont nommd siteles d’or ces 
temps o h il y avait r innocence et Pintdgritd, et oh chacun faisait 
le bien d’aprds Ie bien, et le juste d’aprds le juste; ils ont appeld 
sidcles d’argent ces temps ou il n’y avait plus Pinnocence, mais ou 
il existait cependant une sorte d’intdgritd qui consistait non pas en 
ce qu’on faisait Ie bien d’aprds le bien, mais en ce qu’on faisait Ie 
vrai d’aprds le vrai ; ils appelaient sidcles d’airain et de fer les temps 
qui sont encore inferieurs : s’ils ont appeld ainsi les temps, c’dtait 
par correspondance et non par comparison ; en effet, les Anciens 
ont su que P argent correspondait au vrai, et Tor au bien, et ils 1’ ont 
su par la communication avec les esprits et les Anges, car lorsque 
dans Ie ciel supdrieur on parle du bien, plus bas chez ceux qui sont 
dans le premier ou dernier ciel au-dessous de ceux qui parlent il 
apparait de r or ; et quand on parle du vrai, il y apparait de P argent, 
et parfois de manure que non-seulement les murs des appartemenls 
qu’ils habitent sont brillants d’or et d’argent, mais aussi l’atmos- 
phdre elle-mdme ; et chez les anges du premier ou dernier ciel qui 
sont dans lebien d’aprds le bien, il apparait meme des tables d’or, des 
chandeliers d’or, et beaucoup d'autres objets ; et chez ceux qui sont 
dans le vrai d’aprds Ie vrai, ces objets apparaissent d’argent : mais 
qui sait aujourd’hui que les Anciens ont appeld les temps sidcles 
d’or et d’argent d’aprds la correspondance? qui sait mdme aujour- 
d’hui quelque chose de la correspondance? et celui qui n’en connait 
rien, et plus encore celui qui place son plaisir et sa sagesse & dis- 
cuter si telle chose est ou n’est pas, ne peut pas avoir la moindre 
connaissance sur les arcanes innombrables qui appartiennent & la 
correspondance. 

5659. Et nous le rapportons en notre main, signifie que 
ceux qui ont Uk donnis gratnitement sont soumis autantque 
possible : on le voit par la signification de rapporter, en ce qu’ici 
c’est soumettre; et par la signification de en notre main, en ce 
que c’est autant que possible, N° 5624 ; « donnes gratuitement » 
est signifid par l’argent a Pouverture de la besace, en ce qu’ils Ie 
rapportaient, N° 5657. 

5660. Et d* autre argent nous faisons descendre en noire 
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main pour ache ter de ia nourriture 3 signifie que C intention 
est d' acquirer autre part ie bien par le vrai : on le voit par la 
signification de Vargent 3 en ce que e’est le vrai, N° 5657 ; et puis- 
que I’argent signifie le vrai, d’ autre argent signifie un autre vrai, 
par consequent un vrai d’autre part; comme il n’y a pas d’autre 
vrai qui soit reel, que le vrai procedant du Seigneur, qui le donne gra- 
tuitement, par consequent aussi le vrai meme ne precede pas d’autre 
part; et par la signification de faire de$cendre 3 en ce que e'est 
l’intention d’acquerir, a savoir, le bien du vrai qui est signifie par 
le ble qu’ils devaient acheter : le sens historique de la lettre impli- 
que, que 1’ autre argent venait aussi a Joseph, pour en acheter de la 
nourriture, ainsi n’allait pas autre part; mais le sens interne de- 
meure non pas dans le sens historique de la lettre, il ne s’en in- 
quiete point, mais dans la chose meme dont il s’agit; cette chose est 
que, s’il fallait qu’ils se soumissent comme esclaves par la raison 
que quelques vrais ont 6te donnes gratuitement dans le naturel ex- 
terieur, ils acquerraient autre part !e bien par le vrai ; telle est aussi 
la serie dans le sens interne, car il est dit aussitdt ; « Nous ne sa- 
vons qui a mis notre argent dans nos besaces, » ce qui signifie qu’ils 
ne croyaient pas, parce qu’ils ne savaient pas de qui provenait le 
vrai dans le naturel exl^rieur. La meme chose existe dans l’aulre 
vie chez les espfits qui par les vrais sont inities dans le bien, et sur- 
tout en ce que tout bien et tout vrai influent du Seigneur, et quand 
ils apergoivent que tout ce qu’ils pensent et veulent influe, et qu’ainsi 
ils ne peuvent penser ni vouloir par eux-mftmes, ils rGsisLent autant 
qu’ils peuvent, ils croient que de la sorte il n’y aurait pour eux au- 
cune vie propre, et qu’ainsi p^rirait tout plaisir, — car ils placent le 
plaisir dans le propre, — et qu’en outre, s’ils ne pouvaient faire le bien 
par eux-m6mes ni croire le vrai par eux-m&nes, ils devraient se croi- 
ser les bras sans rien faire ni penser par eux-m6mes, et attendre 
l’influx : il leur est permis de penser ainsi, et meme jusqu’a presejue 
conclure en eux qu’ils veulent recevoir le bien et le vrai non dc la, 
mais d’autre part, oil il n’y a pas une telle privation du propre; ii 
leur est m6me parfois donnd de chercher oil ils le peuvent trouver ; 
mais plus tard, quand ils ne le trouvent nulle part, ceux qui sont 
r6gen6r& reviennent, et d’apres le libre choisissenl d’etre con- 
duits par le Seigneur quant au vouloir et quant au penser; ils sont 
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mftme alors informes qu’ils recevront un propre celeste tel qu’est 
celui des anges, qt avec ce propre la beatitude et la felicity pour 
l’eternite. Quant & ce qui concerne le propre celeste, il existe d’a- 
prhs la nouvelle volonte qui est donnee par le Seigneur, et il differe 
du propre de l’horome, en ce qu’on ne se regarde plus soi-meme 
dans toutes et dans chacune des choses qu’on fait, ni dans celles 
qu’on apprend et qu’on enseigne, mais qu’on regarde alors le pro- 
chain, le public, l’ftglise, le Royaume du Seigneur, et ainsi le Sei- 
gneur lui-meme; ce sont les fins de la vie qui sont changes, les 
fins de regarder les infcrieurs, c’est-a-dire, le monde et soi-meme, 
sont ecartees, et les fins de regarder les supdrieurs sont raises a la 
place des fins ecartees ; les fins de la vie ne sont autre chose que la 
vie meme de I ’homme, car les fins sont le vouloir mtaie de l’homme, 
et sont ses amours mfimes, puisque les choses que l’homme aime, 
il les veut et les a pour fin ; celui qui est gratifiii du propre celeste 
est aussi dans la tranquillity et dans la paix, car il se fie au Sei- 
gneur, et croit que rien de mal ne 1’atteint, et il sail que les con- 
voitises ne l’infestent point; de plus, ceux qui sont dans le propre 
celeste sont dans le libre meme, car 6tre conduit par le Seigneur, 
c’est le libre, puisqu’on est conduit dans le bien, du bien au bien ; 
de la, on peut voir qu’ils sont dans la beatitude et dans la felicity, 
car il n’y a rien qui trouble, rien de I’amour de soi, par consequent 
rien de l’inimitie, de la haine, de la vengeance; ni rien de I’amour 
du monde, par consequent rien de la fraude, de la crainte, de l’in- 
, quietude. 

5661. Nous ne savons qui a mis notre argent dans nos be- 
saces, signifie la non-foi II cause de l’ ignorance d’oii provient 
le vrai dans le naturel extirieur : on le voit par la signification 
de ne pas savoir, en ce que, dans le sens spirituel, c’est ne pas 
croire ou la non-foi ; par la signification de qui a mis, en ce que 
c’est l’ignorance d’oii provient; par la signification de 1 ’argent, en 
ce que c’est le vrai, N° 5658 ; et par la signification de la besace, 
en ce que c’est le naturel exterieur, N° 5497. 

5662. Et il clit : Paix it vous; ne craignez point, signifie 
qae cela va bien ; qu’ils ne doivent pas clcsespircr : on le voit 
par la signification de la paix, en ce que c’est le bien-etre, ainsi 
qu’il va 6tre montre; et par la signification de ne craignez point. 
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en ce que c’est qu’ils ne doivent pas d&esp6rer ; en eff'et, dans le 
sens interne, il s’agit du changement d’etat, en ce qu’ils ne devaient 
plus par la propre puissance s’acquerir les vrais, ni le bien par les 
vrais, mais qu’ils leur seraient donnds par le Seigneur ; et cormne 
ils ont cru que de cette maniere ils perdraient le propre, ainsi le 
libre, cons&juemment tout plaisir de la vie, ils ont 6t6 dans le 
desespoir, comme on le voit clairement d’apres ce qui precede ; de 
lit vient qu’ici par ne craignez point, il est signilid qu’ils ne doi- 
vent pas dfeespdrer; car la crainte provient de diverses causes, 
N° 5647, d’ou il suit qu’elle signifie aussi diverses choses. Que la 
Paix, ce soit le bien-Stre, c’est parce qu’elle est 1’intime, et par suite 
ce qui rfegne universellement au ciel dans lous et dans chacun ; car la 
Paix est dans le ciel, comme est sur la terre le Prin temps, ou comme 
l’aurore, lesquels affeclent non parties varields seusibles, mais par un 
charme universel qui influe dans chacune des choses qu’on pen'oit, 
et qui remplit de charmes non-seulement la perception mfeme, mais 
aussi chacun des objets : aujourd’hui il est a peine quelqu’un qui 
sache ce que c’est que la Paix, quand elle est nommee dans la Pa- 
role, par exemple, dans la Benediction : « Que Jehovah eleve ses 
» faces sur toi, et mette en toi la Paix. » — Nomb. VI. 26, et 
ailleurs ; — presque tout Ie monde croit que la paix consiste a Stre 
en sdcurite au sujet des ennemis, et a jouir de la tranquillite dans 
la maison et entre concitoyens ; mais ce n’est point cette paix qui 
est entendue ici, c’est une Paix qui est immens&nent au-dessus de 
cette paix-la, c’est la Paix celeste, dont il vient d’etre parte; la Paix 
celeste ne peut 6tre accordee qu’a celui qui est conduit par Ie Sei- 
gneur, et qui est dans Ie Seigneur, e’est-a-dire, dans le ciel ou le 
Seigneur est tout dans tous; en effet, la paix celeste influe, lorsque 
les cupidites, qui tirent leur origine de 1’amour de soi et du monde, 
ont etd enlevees, car ce sont elles qui detruisent la paix ; en effet, 
elles infestent les interieurs de l’hcmme, et font qu’enfin il place le 
repos dans le trouble, et la paix dans les choses nuisibles, parce 
qu’il place Ie plaisir dans les maux; tant que l’homme est dans les 
maux, il lui est absolument impossible de savoir ce que c’est que 
la paix, il croit meme que cette paix est une chose de n&int ; et si 
quelqu’un dit que cette paix vient a la perception lorsque les plaisirs 
qui derivent de 1’amour de soi et du monde ont 6t6 ententes, il sourit; 
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ct cela, parce qu’il place la paix dans le plaisir du mal, qui est op- 
pose a la paix. Comme telle est la paix, c’est-a-dire, comme elle est 
Pintime de toutes Ies fdlicitfe et de toutes les beatitudes, et est par 
consequent ce qui rfegne universellement dans chaque chose, c’est 
pour cela que Ies Anciens employaient cette formule commune de 
dire : Paix a vous, quand ils voulaient dire : Que cela aille bien ; 
et de demander si on avail la paix, quand ils voulaient dire : Cela 
va-t-il bien? Voir ce qui a deja ete dit et montrd sur la Paix, a sa- 
voir : Que la Paix dans les cieux est comme le printemps et l’au- 
rore dans Ies terres, N os 1726, 2780 ; que la Paix est dans le sens 
supreme le Seigneur, et dans le sens repr&entatif le Royaume du 
Seigneur, et qu’elle est le Divin du Seigneur affectant le bien par 
Pintime, N°* 3780, 4681 ; que tout trouble provient du mal et du 
faux, et que la paix proc&de du bien et du vrai, N° 3170. 

5663. Votre Dien et le Dieu de voire pere 9 signifie le Di- 
vin Humain du Seigneur : on peut le voir en ce que dans la Pa- 
role, quand Dieu ou Jdhovah est nomme, il est entendu le Seigneur 
et non un autre, N os 1343, 1736, 2921, 3035; et que, quand il 
est dit votre Dieu et le Dieu de votre pire, c’est-a-dire, le Dieu 
d’Israel et de Jacob, et de ses fils, il est entendu le Divin Humain 
du Seigneur, et mftme quant au Divin Naturel, N 03 3305, 4286, 
4570, car Israel repr&entait le Seigneur quant au Naturel inte- 
rieur, et Jacob quant a Pexterieur, et ses fils quant aux vrais dans 
ce Naturel. Que Ie Seigneur ait <M entendu dans la Parole par 
Dieu et par Jdhovah, PEglise Juive ne Ie savait pas, PEglise Chre- 
lienne ne le salt pas non plus anjourd’hui ; si PEglise Chr^tienne 
ne Ie sait pas, c’est parce qu’elle a distingue le Divin en trois per- 
sonnes; mais PAncienne Eglise qui a exists aprfcs le deluge, et 
principalement la Trfcs-Ancienne Eglise qui existait avant le de- 
luge, n’ont entendu par Jehovah et par Dieu nul autre que le Sei- 
gneur, et m6me le Seigneur quant au Divin Humain ; les hommes 
de ces Eglises ont eu aussi connaissance du Divin M6me qui est 
dans le Seigneur, et que Lui-M6me appelle son P6re, mais ils n’ont 
pu penser a ce Divin Mftme qui est dans le Seigneur, ils pensaient 
au Divin Humain, cons&piemment ils n’ont pu-6tre conjoints a un 
autre Divin, car la conjonction se fait par la pensfe qui appartient 
a Pentendement, et par PafFection qui appartient a la volonte, ainsi 
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par la foi et par l’araour; en effet, quand on pense au Divin M6me, la 
pensee tombe comme dans un univers sans bornes, et ainsi se dissipe, 
d’ob il rdsulte qu’il n’y a aucune conjonction; il en est autrement 
quand on pense au Divin Mfime comme Divin Humain ; ils savaient 
aussi, que, s’ils n’&aient pas conjoints au Divin, ils ne pouvaient 
pas 6tre sauves ; c’etait done le Divin Humain que les anciennes 
Itiglises adoraient ; Jehovah s’est manifesto aussi chez eux dans le 
Divin Humain ; et le Divin Humain dtait le Divin MSme dans le 
ciel, car le ciel constitue un seul homme, qui est appele le Tres- 
Grand Homme, dont jusqu’a present ,il a 6te traitd a la fin des Cha- 
pitres ; ce Divin dans le Ciel n’est autre que le Divin Mfime, mais 
dans le Ciel comme Divin Homme ; e’est cet Homme dont le Sei- 
gneur s’est revfitu, et qu’il a fait en soi Divin, et a uni au Divin 
Mfime comme il avait 6t6 uni de toute dternite, car de toute dternite 
il a 6t6 un ; et cela, parce que le Genre humain n’aurait pas pu 
fitre sauve autrement ; en effet, il ne pouvait plus 6tre suffisant que 
le Divin M6me par le Ciel, ainsi par le Divin Humain qui etait dans 
le Ciel, put influer dans les mentals humains, e’est pourquoi le Di- 
vin Meme a voulu unir 4 soi en actuality le Divin Humain par un 
Humain pris dans le monde ; l’un et 1’autre est le Seigneur. 

5664. Vous a (tonne un don cache dans vos besaces, signi- 
fie que e’est par Lui sans aucune prudence de leur part : on 
le voit par la signification du don cachio, en ce que e’est le vrai et 
le bien, qui sont donnas par le Seigneur, a l’insu de l’homme ; et 
par la signification de I’argent remis dans les sacs ou dans les be- 
saces, en ce que e’est sans aucune puissance de leur part, N os 5488, 
5496, 5499; de 14 il est Evident que ces paroles, « vous a donnd 
un don cache dans vos besaces, » signiflent que le vrai et le bien 
dans le naturel viennent de Lui, a savoir, du Divin Humain du Sei- 
gneur, sans aueune puissance de leur part, et comme e’est sans au- 
cune puissance de leur part, e’est sans aucune prudence de leur 
part; il est diu prudence, » parce que la prudence correspond 4 la 
Providence, et ce qui proc6de de la Divine Providence ne provient 
pas de la prudence de l’homme. 

5664 ( bis ). Voire argent est venu a moi, signifie qu’il sera 
vu comme un vrai acquis par eux : on le voit par la signification 
de V argent, en ce que e’est le vrai, N os 1551, 2954 ; si leur ar- 
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gent est venu a lui, c’dtait pour acheter, ainsi pour acqudrir ; car 
acheter, c’est acqudrir, N° 5655 ; de \k rdsulte que votre argent 
est venu it moi , signiQe le vrai acquis par eux ; mais comme le 
vrai, qui appartienl & la foi, ne peut jamais dtre acquis par aucun 
homme, mais est insinue et donnd par le Seigneur, et cependant est 
vu comme provenant de l’homme, il est dit qu’ « il sera vu comme 
un vrai acquis par eux. » Que le vrai soil insinud et donnd par le Sei- 
gneur, c’est mdme notoire dans l’Eglise, car il est enseignd que 
c’est de Dieu et non de l’homme que vient la foi, ainsi non-seule- 
ment la confiance, mais aussi les vrais qui appartiennent a la foi ; 
il apparait cependant toujours que les vrais qui appartiennent a la 
foi sont acquis par l’homme ; il ignore profonddment que ces vrais 
influent, parce qu’il ne pergoit pas ; s’Ll ne permit pas, c’est parce 
que ses interieurs ont dtd fermds, au point qu’il ne peut pas avoir 
de communication perceptible avec les esprits et les anges ; quand 
ses interieurs ont dtd fermds, l’homme ne peut absolument rien sa- 
voir de r in flux. Toutefois, il faut qu’on sache que, autre chose est 
de connaitre les vrais de la foi, et autre chose de croire les vrais de 
la foi ; ceux qui connaissent seulement les vrais de la foi, les pla- 
cent dans la mdmoire comme les autres choses qui appartiennent a 
une science ; l’homme peut s’acqudrir ces vrais sans un tel influx, 
mais ils n’ont point la vie, comme on le voit clairement en ce que 
i’homme mdchant, mdme le plus mdchant, peut connaitre les vrais 
de la foi aussi bien que l’homme probe et pieux ; mais chez les md- 
chants, comme il a dtd dit, ils n’ont point la vie, car lorsque le md- 
chant les produil, il regarde dans chacun d’eux ou sa gloireou son 
profit, d’ou il rdsulle que c’est l’amour de soi et r amour du monde 
qui soufllent et font une sorte de vie, mais cette vie est telle qu’est 
dans renter la vie qui est appelde mort spirituelle ; de la vient que 
lorsqu’il les produit, il les produit de mdmoire et non de coeur : 
mais celui qui croit les vrais de la foi, les produit de coeur quand 
ils les prononce de bouche, car chez lui les vrais de la foi sont tene- 
ment enracinds, qu’ils ont une racine dans la mdmoire externe, et 
croissent de \k vers les interieurs ou snpdrieurs, de mdme que les 
arbres fruitiers s’ornent de feuilles, et enfin de fleurs, pour une fin 
qui est de porter dcs fruits : il en est ainsi d’un tel homme ; lui 
non plus ne tend par les vrais de la foi a rien autre chose qu'aux usa~ 
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ges, qui sont les exercices de la charite, lesquels sont pour Lui les 
fruits ; ce sont la les choses que l’homme ne peut pas s’acqudrir, 
pas meme la plus petite, mais elles lui sont donndes gratuitement 
par le Seigneur, et cela a chaque moment de sa vie ; et mfefne s’il 
veut croire, k chaque moment il lui en est donnd d’innombrables ; 
mais com me I’homme est tel, qu’il manque de la perception que ces 
choses influent, car s’il avait la perception, il se rdvolterait, ainsi 
qu’il a ete dit ci-dessus, parce qu’il croirait qu’alors il perdrait son 
propre, et avec le propre son libre, et avec le libre son plaisir, et 
qu’ainsi il deviendrait comme rien, voila pourquoi il se fait que 
I’homme ne sait autre chose sinon que tout vient de lui ; c’est la 
maintenant ce qui est entendu par « il sera vu comme un vrai ac- 
quis par eux » : et, en outre, pour que l’homme soit gratifid du 
propre celeste et du libre celeste, il doit fad re le bien comme par 
lui-mdme, et penser le vrai comme par lui-mdme, mais quand il 
rdflechit il doit reconnoitre que c’est par le Seigneur, voir N os 2882, 
2883, 2891. 

5665. Et il leur arnena Schimeon, signifie qu’il adjoignit 
le vouloir aux vrais : on le voit par la representation de Sc hi- 
meon, en ce qu’il est la foi par la volonte, ou la volonte de faire le 
vrai qui appartient a la foi, N os 3869, 3870, 3871, 3872, 44 97, 
4502, 4503, 5482 ; et par la representation des fds de Jacob, qui 
ici sont ceux auxquels il amena Schimeon, en ce qu’ils sont les 
vrais de l’Eglise dans le naturel, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 
5512 ; de la, il est evident que par « il leur amena Schimeon » il 
est signifie qu’il adjoignit le vouloir aux vrais. 

5666. Vers. 24, 25, 26, 27, 28. Et amena I’homme les 
homines a la maison de Joseph , et il donna de I’eau, et Us la- 
verent leurs pieds, et il donna du fourrage d leurs dues, Et 
Us preparerent le present, jusqu’d ce que J oseph vint, d midi 
parce qu’ils avaient entendu que Id its manger aient le pain . 
Et vint Joseph d la maison , et Us lui apporterent le present, 
qui (etait) en leur main, d la maison, et Us se prosternerent 
devant lui d terre . Et il les interrogea sur (leur) paix, et il 
dit : Est-ce qu’en paix (est) voire pere , le vieillard, que vous 
m’cwez dit ? est-ce qu’ encore il vit ? Et Us dirent : Paix (il y a) 
pour ton serviteur noire pere ; encore, lui , il vit ; et Us s’ in- 
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clinkrent et seprostern&rent. — Et amena I’homme leshommes 
a la maison de Joseph, signifie l’initiation 5 la conjonction avec 
Linterne : et il donna de I’eau, signifie Pmftax commun du vrai 
par Pinterne : et Us laverent leurs pieds, signifie par suite la pu- 
rification du naturel : et il donna du fourrage a leurs dues, si- 
gnifie Instruction sur le bien : et its preparerent le present, si- 
gnifie insinuation : jusqu'd ce que Joseph vint , a midi, signifie 
lorsque 1’ interne serai t present avec la lumifere : parce qu’ils 
avaient entendu que lei its mangeraient le pain , signifie l’aper- 
ception que le bien serait adjoint aux vrais : et vint Joseph it la 
maison , signifie la presence de 1’interne : et its lui apporterent 
le present, qui (6tait) en tear main, signifie Pinsinuation autant 
que possible : et Us se prosternfo'ent devant lui d terre, signifie 
rbumiliation : et il les interrogea sur (leur) paix, signifie la per- 
ception que cela va bien : et il dit : Est-ce qiien paix (est) votre 
pere, le vieillard, que vous m’avez dit, signifie mtoe pour le 
bien spirituel : est-ce qu encore il vit, signifie qu’il a la vie : et 
Us dirent : Paix (il y a) pour ton serviteur notre pfo'e, signifie 
de la Paperception du naturel que cela va bien pour le bien d quo 
(dont cela proc6de) : encore, lui, il vit, signifie et qu’il a la vie : 
et Us s* inclinerent et se prosternixent, signifie Phumiliation ex- 
terieure et Phumiliation interieure. 

5667. Et amena Uhomme les hommes h la maison de Jo- 
seph, signifie l f initiation it la conjonction avec I’interne : on 
le voit par la signification Rammer les hommes ti la maison de 
Joseph, en ce que e’est adjoindre a Pinterne les vrais qui appar- 
tiennent au naturel, N° 5658 ; que ce soit Pinitiation a la conjonc- 
tion, cela est clair d’apr^s ce qui suit, en ce qu’ils mangferent la, et 
qu’alors Joseph s’est manifesto k eux, ce par quoi est signifie Pin- 
flux commun, dont il va etre question, Iequel aussi est Pinitiation. 

5668. Et il donna de Ceau, signifie l* influx commun du 
vrai par l* interne : on le voit par la signification de Yeau , en ce 
que e’est Ie vrai, N os 2702, 3058, 3525, 5976, et m6me le vrai 
dans Ie commun ; de 15, donner de I’eau signifie l’influx commun 
du vrai ; que ce soit par Pinterne, e’est parce que c’6tait dans la 
maison de Joseph, N° 5667 ; Pinflux commun du vrai est Pillumi- 
naLion qui donne la faculle d’apercevoir et de comprendre Ie vrai; 
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cette illumination vient de la lnmifere du ciel qui precede du Sei- 
gneur, Iumiere qui n’est autre chose que le Divin Yrai, N os 2776, 
3138, 3167, 3195, 3222, 3339, 3485, 3636, 3643, 3993, 
4302, 4413, 4415, 5400. 

5669. Et ils laverent leurs pieds , signifie par suite la pu- 
rification du naturel : on le voit par la signification de Laver les 
pieds , en ce que e’est la purification du naturel, N° 3147. 

5670. Et il donna du fourrage it leurs dues , signifie l’ in- 
struction sur le bien : on le voit par la signification de clonner 
du fourrage , en ce que e’est instruire dans le bien, car le fourrage 
signifie le bien des vrais scientifiques, N° 3114, et donner du four- 
rage, ce qui est faire pattre, signifie instruire dans ce bien ; que faire 
paitre, ce soit instruire, on le voit, N° 5201 ; les dues signifient 
les scientifiques, N° 5492 : de la il est Evident que donner du four- 
rage aux anes, signifie ^instruction sur le bien des scientifiques ; le 
bien des scientifiques est le plaisir provenant des vrais scientifi- 
ques; les vrais scientifiques sont les vrais les plus communs, qui 
apparaissent dans la Iumiere naturelle produite par la Iumiere du 
monde; mais pour qu’ils apparaissent, a savoir, comme dtant des 
vrais, il faut qu’il y ait influx commun par l’interne, N° 5668 ; e’est 
la l’illustration par la Iumiere du ciel. 

5671. Et ils prepare rent le present, signifie l 1 insinuation ; 
on le voit par la signification du present , en ce que e’est obtenir 
grdee, N° 5619; ainsi prtparer le present, e’est Insinuation. 

5672. Jusqu’d ce que Joseph vint h midi, signifie lorsque 
V interne serait present avec la Iumiere : on le voit par la signi- 
fication de jusqu’d ce qu’il vint , en ce que e’est lorsqu’il serait 
present; par la representation de Joseph , en ce qu’il est l’interne, 
N° 5648 ; et par la signification de midi, en ce que e’est Vi tat de 
Iumiere, N°* 1458, 3195, 370S : si midi est l’dtat de Iumiere, 
e’est parce que les temps du jour, comme le matin, midi, le soir, 
correspondent aux illustrations dans 1’ autre vie, et la les illustra- 
tions sont cedes de 1’intelligence et de la sagesse, car dans la lu- 
miere du ciel il y a l’intelligence et la sagesse ; la, les alternatives 
de l’illustration sont comme dans les terres le matin, midi, le soir ; 
il y existe des etats d’onibre comme celle du soir, provenant non 
du soieil spirituel, e’est-a-dire, du Seigneur, qui luit toujours, mais 
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(liz propre des anges, car selon qa’ils sont envois dans leur pro- 
pre, ils viennent dans l’etat d’ombre ou du soir ; et selon qne de 
leur propre 11s sont Aleves dans le propre celeste, ils viennent dans 
I’etat de lumi&re; par la on voit clairement d’ou vient que midi 
correspond a l’etat de lumiere. 

5673. Peirce qu’ils avaient entendu que Id Us mangeraient 
le pain, signifie raperception que le bien serait adjoint aux 
vrais : on le voit par la signification d’ entendre, en ce que c’est 
I’aperception, N° 5017 ; par la signification de manger , en ce que 
c’est 6tre approprie et 6tre conjoint, N os 2187, 3168,3513 f. , 3596, 
3832, 5643; et par la signification du pain, en ce qu’il est le 
bien de I’amour, N° 3 2165, 2177, 2187, 3464, 3478, 3735, 
3813, 4211, 4217, 4735, 4976. 

5674. Et vint Joseph d la maison, signifie la presence de 
l* interne ; on le voit par la signification de venir d la maison , en 
ce que c’est etre present, ou la presence, comme ci-dessus, N° 5672; 
et par la representation de Joseph , en ce qu’il est 1’interne, N° 5648. 

5675. Et ils lui apporterent le present, qui Halt en leur 
main, signifie l* insinuation auiant que possible : on le voit par 
la signification du present, qui etait donnd aux rois et aux pr£- 
tres, en ce que c’est obtenir gr&ce, par consequent aussi l’insinua- 
tion, ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 5671 ; et par la signification 
de qui etait en leur main, en ce que c’est autant que possible, 
N os 5624, 5659. 

5676. Et ils se prosternerent decani lui d terre, signifie 
l* humiliation : on le voit par la signification de se prosterner d 
terre, en ce que c’est s’humilier, N os 2153, voir aussi plus bas, 
N° 5682. 

5677. Et il les interrogea sur leur paix, signifie le per- 
ception que cela va bien : on le voit par la signification d’inter- 
roger, en ce que c’est percevoir la pensee d’un autre, N° 5597 ; et 
par la signification de la paix, en ce que c’est alter bien, N°5662. 

5678. Et il dit : Est-ce qu’enpaix est voire pc y re, le vieil - 
lard, que vous m’avez dit, signifie meme pour le bien spiri- 
tuel : on le voit par la signification de la paix, en ce que c’est 
aller bien, comme ci-dessus, N° 5677 ; et par la representation d’ls- 
rael, qui ici est le pere, en ce qu’il est le bien spirituel, N os 3654, 
4286, 4598. 


GENESE. CHAP. QEARANTE-TROISIEME. 305 

5679. Est-ce qu’ encore il vit, signifie qu’il a la vie : on Ie 
voit par la signification de vivre, en ce que c’est la vie spirituelle, 
N° 5407. 

5680. Et ils dirent : Paix il y a pour ton serviteur notre 
ph'e, signifie de lh l’ (^perception du naturel que celd va bien 
pour le bien a quo (dont cela procbde) : on le voit par la signi- 
fication de dire , en ce que c’est percevoir, N os 1898, 1919, 2080, 
2619, 2862, 3509, 3395 ; par la signification de la paix , en ce 
que c’est aller bien, N os 5662, 5677 ; et par la representation d’ls- 
rael, en ce qu’il est le bien spirituel, N° 5678 ; ce bien est appeie 
pkre, parce que de lui comtne d’un pere naissent les vrais et les 
biens dans le naturel, qui sont represents par les dix fils d’Israel; 
et comme les vrais et les biens sont represents par eux, le nature! 
est aussi signifie par les memes, car le naturel est le contenant, et 
les vrais et les biens y sont les contenus, qui font un ; de 14, i! est 
Evident que par « ils dirent : Paix il y a pour ton serviteur notre 
p£re, » il est signift de la Taperception du naturel que cela va bien 
pour le bien a quo (dont cela precede) : Taperception est dit venir 
de Id, 4 savoir, de l’interne qui est represent par Joseph, N° 5648, 
parce que toute perception du naturel vient du spirituel, et comme 
clle vient du spirituel, elle vient de Pinterne, c’est-4-dire, du Sei- 
gneur par l’interne; le naturel n’a jamais aucune perception, ni 
m&me aucune vie de la pensde et de l’affection, 4 moins qu’elle ne 
vienne du spirituel, car toutes les choses dans le naturel sont en 
elles-m6mes mortes, mais elles sont vivifiees.par 1’ influx procddant 
du monde spirituel, c’est-a-dire, du Seigneur par le monde spiri- 
tuel ; dans le monde spirituel toutes les choses vivent d’apres la lu- 
miere qui procede du Seigneur, car dans cette lumifcre il y a la sa- 
gesse et I’intelligence. Qu’ici il soit signifie que Taperception vient 
de Id, ou de Pinterne, dans le naturel, c’est aussi une consequence 
de ce qui precede, N° 5677. 

5681. Encore, lui, il vit, signifie et qu’il a la vie : on le voit 
d’apres ce qui vient d’etre rapporte, N° 5679 ; cfr. N° 5407. 

5682. j Et ils s inc liner ent et se prosternerent, signifie l’ hu- 
miliation exterieure et l’ humiliation interleave : on le voit par 
la signification de s ’incliner, en ce que c’est Thuniiliation exte- 
rieure, et par la signification de se prosterner, en ce que c’est 

jx. 20. 
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(’humiliation interieure; en effet, l’inclination est un plus petit de- 
gre de prosternation, aussi est-ce Phumiliation exterieure; et la 
prosternation est un plus grand degre, aussi est-ce Phumiliation 
interieure : en outre, Pinclination est 1’humiliation du vrai, c’est- 
a-dire, de ceux qui sont dans le vrai, ainsi des spirituels, et la 
prosternation est Phumiliation du bien, c’est-a-dire, de ceux qui 
sont dans le bien, ainsi des celestes; par consequent aussi Pincli- 
nalion est Phumiliation exterieure, et la prosternation Phumiliation 
interieure, car ceux qui sont dans le bien sont homines plus intd- 
rieurs que ceux qui sont dans le vrai. Les choses qui, dans cette 
periode, sont contenues dans le sens interne ont ete expliquees pour 
la plupart quant aux seules significations des mots, parce qu’elles 
sont teller que celles qui ont ete expliquees anterieurement. 

5683. Vers. 29, 30, 31, 32, 33, 34. Et il leva ses yeux, et 
il vit Benjamin son frdre, fds de sa mere, et il dit : (Est-)ctf la 
votre frere, le plus petit , qne vous m’avez dit? et il dit : Dieu 
te soit gracieux , mon fils . Et se kata Joseph , parce quUaient 
emues ses commiserations envers son frire, et il cherckait d 
pteurer , et il vint d son cabinet, et il pleura Id . Et il lava ses 
faces , et il sortit ; et il se contient , et il dit : Mettez lepain . 
Et Us (le) mirent pour lui d lui seal, et pour eux d eux seuls , 
■et pour les Egyptiens qui mangeaient avec lui d eux seuls, 
car ne peuvent les Egyptiens manger avec les JHbreux le 
pain, parce que abomination cela aux Egyptiens . Et Us s’as - 
sirent decant lui, tame selon son ainesse, et le plus jeune sc- 
ion sa minority et etaient stupdfaits les hommes, chacun vers 
son compagnon . Et il prdleva des portions de decant ses faces 
vers eux.; et il multiplia la portion de Benjamin plus que les 
portions d* eux tous, de cinq mesures ; et Us burent , et large - 
ment Us burent avec lui . — Et il leva ses yeux, signifie la re- 
flexion : et il vit Benjamin, signifle I’aperception du medium : 
son fr&re, fils de sa mtre, signifie Pinterne provenant du naturel, 
comme d’une mere : et il dit, signifie la perception : (est-)^ Id 
votre frtre, le plus petit, que vous m’avez dit, signifie ne apres 
tous, comme ils le savaient aussi : et il dit : Dieu te soit gra- 
cieux, mon fils, signifie que leDivin est aussi chez le spirituel du 
.-celeste qui est le medium, parce qiPil procede du celeste du spiri- 
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tuel qui est le vrai d’apres le Divin : et se hdta Joseph , signifie 
de l’intime : parce qu* etaient dmues ses commiserations , si- 
gnifie la misdricorde d’apres l’amour : envers son frire, signifie 
infers r interne procedant de lui : et il cherchait a pleurer, signi- 
fie reflet de la misericorde d’apres l’amour : et it vint a son cabi- 
net , et it pleura lit, signifie en soi-mftme, non d’une manure appa- 
rente : et it lava ses faces , signifie qu’il disposait ainsi : et it sor- 
tit, signifie par l’eioignement : et it se contint , signifie par Fac- 
tion de cacher : et it clit : Mettez le pain, signifie la perception 
de la conjonction par le medium avec Ies vrais dans le naturel : et 
Us (le) mirent pour ltd a lui sent, et pour eux & eux seuls, si- 
gnifie Papparence externe que l’interne a ete comme separe d’avec 
eux : et pour les Egyptiens qui mangeaient avec lui d eux 
seuls, signifie la separation des scientifiques qui etaient dans Por- 
dre inverse : car ne peuvent les Egyptiens manger avec les 
Ildbreux le pain, signifie qu’ils ne pouvaient en aucune manure 
fetre conjoints avec le vrai et le bien de Pliglise : parce que abo- 
mination ceta aux Egyptiens, signifie qu’ils sont dans 1’oppose: 
et Us s’assirent clevant lui, signifie qu’ils etaient disposes par sa 
presence : Vaine selon son ainesse, et le plus jeune selon sa mi- 
nority, signifie selon l’ordre des vrais sous le bien : et etaient stu- 
p l fails les homines, chacun vers son compagnon : signifie le 
changement d’etat de chacun entre eux : et il preleva des por- 
tions de devant ses faces vers eux, signifie les biens appliques a 
chacun d’aprfes la misericorde : et il multiplia la portion de Ben- 
jamin plus que les portions d'eux tons , signifie le bien au me- 
dium au-dessus des biens aux vrais dans le naturel : de cinq mesu - 
res, signifie beaucoup augmente : et Us burent, signifie Implica- 
tion des vrais sous le bien ; et largement Us burent avec lui, si- 
gnifie abondamment! 

568 4. Et il leva ses yeux, signifie la reflexion, on le volt 
par la signification de lever les yeux, en ce que c’est la pensee et 
Fintention, N° 3 2789, 2829, 4339, et aussi Pattention, N° 4086, 
ainsi la reflexion ; car reflector, c’est porter la vue intellectuelle sur 
une chose, et faire attention si elle est de telle maniere, et ensuite 
remarquer qu’elle est de telle maniere. 

5685. Et il vit Benjamin, signifie V aperception du md- 
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dium : ccla cst evident par la signification de voir, en ce que c’est 
coniprendre et apercevoir, N os 2150, 2325, 3764, 3863, /i Zi03 
a 4421, 4 567, 4 723, 5400 ; et par la representation de Benja- 
min, , en ce qu’il est le medium, N os 5411, 5413, 5443, 5639. 

5686. Son frere, fils de sa mire , signifie l* interne prove- 
nant clu naturel, comme d’une mire : on le voit par la repre- 
sentation de Benjamin, qui ici est le frere , fils de la mere , en ce 
qu’il est l’interne, N° 5469 ; et comme il est le medium, c’est pour 
cela qu’il existe par le celeste du spirituel, qui est Joseph, comme 
par un p6re, et par le naturel comme par une mere, car il doit tenir 
de Tun et de I’autre pour servir de medium ; c’est done la ce qui 
est entendu par I’interne provenant du naturel comme d’une mere; 
et comme le celeste du spirituel, qui est Joseph, avait existe pa- 
reillement par le naturel comme par une mere, mais par le Divin 
comme par un Pere, c’est pour cela que Benjamin est appele son 
frere, fils de sa mere, comme par naissance il I’etait effectivement; 
dans ce qui va suivre il est aussi appele Ills ; le Seigneur, qui est 
entendu ici par Joseph dans le sens supreme, appelle frere qui- 
conque a par Lui quelque chose du bien de la charitd ; il appelle 
aussi celui-ci fils de sa mere, mais alors par la mere il est entendu 
FEglise. 

5687. Et il (lit, signifie la perception : on le voit par la si- 
gnification de dire , dans les historiques de la Parole, en ce que 
c’est la perception, ainsi qu’il a deja 6t6 souvent montrd ■ si dire est 
percevoir, c’est parce que dans le ciel les pensees elles-memes, dont 
rfeulte le langage, sont pergues autrement que dans le monde; de la 
vient que percevoir dans le sens spirituel, c’est parler ou dire dans 
le sens littoral, ou, ce qui est la m£me chose, dans le sens naturel. 

5688. Est-ce lii voire frere, le plus petit, que vous m’avez 
dit, signifie ne apris tous , comme Us le savaient aussi : on le voit 
par la signification du frere le plus petit, en ce que c’est celui qui 
est nd apr£s tous, ainsi qu’il va 6tre expliqul; et par la signification 
de que vous m'avez dit, en ce que c’est ce qui a 6te per$u par eux, 
N° 5687, que dire, ce soit ce qui a 61# per(}u, on le voit, N° 5687, 
ainsi ce qu’ils savaient. Si Benjamin est dit ici, comme il I’dtait ef- 
fectivement, leur fr6re le plus petit, e’est-a-dire, ndapres tous, ou le 
plus petit par naissance, c’est parce que dans le sens spirituel il en 
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est aussi de meme du Medium que represent Benjamin ; en effet, 
chez 1’homme le Medium nalt apits tous, car lorsque l’homme nail 
spirituellement, c’est-a-dire, lorsqu’il renait, son Rationnel, qui est 
Pinterne humain, est d’abord regent par le Seigneur, et le Nature! 
r est plus tard, N os 3286,3288,3321,3493,5612; le Medium done, 
parce qu’il doit tenir de Tun et de l’autre, a savoir, du Rationnel spi- 
rituel ou devenu nouveau, et aussi du Naturel, et parce que le me- 
dium ne peut rien tenir du Naturel, k moinsque celui-ci ne tlevienne 
aussi nouveau, le Medium done ne peut naitre que plus tard, et 
meme selon le degre ou le Naturel est r^generA Tout ce qui est rap- 
porte des fils de Jacob dans la Parole est arrive ainsi d’aprfcs la 
Providence, et cela, parce que la Parole devait trailer d'eux et de 
leurs descendants, et contenir en elle les celestes, et dans le sens 
supreme les Divins, que ces hommes devaient representer en ac- 
tuality ; ainsi Benjamin aussi, comme dernier ne, devait par conse- 
quent representer le Medium entre r interne et I’externe, ou entre 
le celeste du spirituel que le Seigneur eut dans le monde, et le Na- 
turel qu’il eut aussi et qu’il devait faire Divin : tout ce qui est rap- 
porte de Joseph et de ses fibres, represente dans le sens supreme 
la glorification de I’Humain du Seigneur, c’est-a-dire, comment le 
Seigneur en Soi a fait Divin l’Humain ; la raison pour laquelle cela 
a ete represente dans le sens intime, e’est afin que dans son sens in- 
time la Parole fttt trfes-sainte, et aussi afin que dans chaque ex- 
pression elle contint en elle quelque chose qui entrat dans la sagesse 
Angyiique ; car il est notoire que la sagesse angeiique surpass# tel- 
lement Intelligence humaine, que Pliomme peut a peine en saisir 
quelque chose ; la felicity meme des anges consiste aussi en ce que 
dans chaque expression il s’agit du Seigneur, car ils son t dans le 
Seigneur : et en outre, la glorification de l’Humain du Seigneur 
est un module de la regeneration de rhomme, d’ou il resulte que, 
dans le sens interne de la Parole, il est traite aussi de la regenera- 
tion de Thomme en meme temps qu’il s’agit de la glorification du 
Seigneur ; la regeneration de l’homme avec ses innombrables ar- 
canes entre aussi dans la sagesse des anges, et determine leur fe- 
licity selon {’application aux usages, qui consistent a reformer 
rhomme. 

5689. Et il dit : Dial te soil gracieux , man (ils, signifie 
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que le Divin est anssi chez le spiriluel du celeste qai est le 
Medium , parce quit procede du celeste du spiriluel qui est le 
vrai d’aprh le Divin : on le voit par la signification de Dieu te 
soil gracieux, quant cela est dit par le celeste du spiriluel, qui est 
Joseph, au spirituel du celeste qui est Benjamin, et aussi quand il 
Tappelle son fils, en ce que c’est le Divin aussi chez le spirituel du 
celeste qui est Ie medium, parce qu'il procede du celeste du spiri- 
tuel qui est Ie vrai d’apr£s le Divin : que Benjamin soit Ie spirituel 
du celeste, on le voit, N 03 3969, 4592 ; et aussi le medium, 
N 08 5411, 5413, 5443, 5639. Comme dans le sens supreme, 
ainsi qu’il a dej4 ete dit, I’interne humain du Seigneur a ete le ce- 
leste du spirituel, et que ce celeste a ete Ie Vrai d’apres le Divin, 
ou la plus prochaine enveloppe du Divin Mime dans le Seigneur, 
et comme le spirituel du celeste, qui est le medium, a procede de 
ce celeste, il s’ensuit que le Divin etait aussi chez le spirituel du 
celeste ; ce qui procede d’une chose tire son essence de la chose 
dont il procede, mais il se revet de ce qui sert a la communication, 
ainsi a T usage dans la sphere inferieure ; ce dont il se revet est tire 
de choses qui sont dans la sphere inferieure, afin que Tinterne dont 
il procede puisse agir dans la sphere inferieure par ces choses qui 
y sont ce qui donne l’essence est comme Ie pere, car Tessence est 
T&me ; et ce qui donne r enveloppe est la mere, car l’enveloppe est 
le corps de cette ame ; c’est de la qu’il a ete dit ci-dessus que le me- 
dium doit tenir de Tun et de l’autre pour qu’il soit medium, a sa- 
voir, Iesien de l’interne comme d’un pere, et le sien de l’externe 
comme d’une mere. 

5690. Et se hita Joseph, signifie de l* intime : on le voit par 
la signification de se hater, en ce qu’ici c’est ce qui s’eiance de .Tin- 
time, car il est dit aussitOt : « parce qu’etaient emues ses commi- 
serations, » ce qui signifie la misericord© d’apres l’amour ; quand 
celle-ci s’eiance, elle s’eiance de Tintime, et cela au premier coup 
d’ceil ou au premier moment de la pensee ; ici done par se h&ter, il 
n’est pas signifie autre chose que « de l’intime. » 

5691. Parce qu itaient tmues ses commiserations, signi- 
fie la misericorde d'apres C amour : on le voit par la significa- 
tion des commiserations imues, en ce que c’est la misericorde 
d’apres l’amour ; il est dit misericorde, parce que Joseph n’a pas 
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encore 6t<3 reconnu par Benjamin ; il est dit tfaprfes l’amour, parce 
que Benjamin, comme medium, procede de Joseph : dans la Lan- 
gue originate les commiserations sont exprimees par un mot qui si- 
gnify l’amour intime et le plus tendre. 

5692. Envers son frire , signifie envers l* interne proci- 
dant deiui ; on le voit par la representation de Benjamin, qui ici 
est le frkre, en ce qu’il est le medium, par consequent aussi l’in- 
terne, N° 5569 ; et parce que comme medium et interne il procede 
du celeste du spirituel, qui est Joseph, il est dit envers I’interne 
proceda.nl de lui . Quiconque re$oit quelque chose du Divin pro- 
cedant du Seigneur, qui ici est Joseph dans le sens supreme, de 
meme que celui qui recoil quelque chose du bien de la charite, ce- 
lui-la estappele frere et aussi fils par le Seigneur. 

5693. Et il cherchait d pleurer, signifie t’effet de la raise - 
ricorde d’aprds l 3 amour : on le voit par la signification des pleurs, 
en ce que c’est l’effet de la misfiricorde d’aprte l’amour, N°* 3801, 
5580. 

5695. Et il vint a son cabinet, et il pleura Id, signifie en 
soi-meme, non d’une manUre apparente : on le voit par la signi- 
fication de venir d son cabinet, en ce que c’est en soi-meme, aftn 
que cela n’apparaisse point. C’etait, chez les Anciens, une formule or- 
dinaire de dire entrer dans le cabinet, et aussi alors fermer la porte, 
quand ils voulaient dire faire quelque chose qui n’appardt point; 
cette formule 6tait d^rivee des significatifs dans l’Eglise Ancicnne; 
en effet, dans le sens spirituel, par la maison ils entendaient 
Thorame, N° 3128 ; par les chambres et les cabinets ils. enten- 
daient les inUSrieurs de i’homme ; de la, venir ou entrer dans son 
cabinet signifiait en soi-mftme, par consequent afin que cela n’appa- 
raisse point : et comme entrer dans le cabinet etait un significant, 
\o\\k pourquoi cette expression se trouve <& et la dans la Parole ; par 
exemple, dans Esai’e : « Va, mon peuple, entre dans tes cabinets, 
» et ferme ta porte aprds toi; cache-toi comme un petit moment, 
» jusqu’k ce que soit pass6e la cotere. » — XXVI. 20 ; — il est 
bien evident que la entrer dans les cabinets, ce n’est pas entrer dans 
des cabinets, mais que c’est se tenir en secret, et en soi-meme. Dans 
Ez&hiel : « Il me dit : N’as-tu pas vu, fils de l’homme, ce que les 
)) anciens de la maison d’Israel font dans les tdnebrcs, chacun dans 
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» les chambres de son image ? car ils disent : Jehovah ne vous 
voit point. » — VIII. 4 2 ; — faire dans les tenures, chacun dans 
les chambres de son image, c’est au-dedans de soi-meme, dans ses 
pensees; les interieurs de leur pensee et de leur affection avaient ete 
represen tes au prophete par des chambres, et appeies chambres da- 
mage. Dans Moi'se : « Au dehors l’6p6e, et des chambres la terreur, 
» detruironltantlejeunehommequela vierge, l’enfanlqui tetteavec 
» I’homme de vieillesse. » — Deuter. XXXII. 25 ; — l^pee, c’est 
la vastation du vrai et la punition du faux, N° 2799 ; des chambres 
la terreur, ce sont les interieurs de l’homme ; qu’ici par les cham- 
bres, ce ne soient pas des chambres qui sont entendues, cela est en- 
core Evident. Dans David : « 11 arrose les montagnes de ses cham - 
)> bres haates . » — Ps. CIV. J 3 ; — arroser les montagnes, dans 
le sens spirituel, c’est benir ceux qui sont dans l’amour envers le 
Seigneur, et dans 1’amour ^regard du prochaiu ; que la montagne 
soil le celeste de l’amour, on le voit, N os 795., 1430, 4210 ; de la, 
de ses chambres hautes, c’est des interieurs du ciel. Dans Luc : 
« Toutes les choses que dans les tenures vous aurez dites, dans la 
» lumierc seront entendues ; et ce qu’a l’oreille vous aurez prononce 
a dans les cabinets , sera proclame sur les toits. » — XII. 3 ; — 
ici les cabinets sont aussi les interieurs de 1’homme, a savoir, ce 
qu’il avait pense, ce qu’il avait intention de faire et ce qu’il a ma- 
chine Dans Matthieu : « Quand tu prieras, entre dans ton ca- 
» binet , et, ayant fermti la porte, prie en secret. » — ■ VI, 6 ; 
entrer dans le cabinet et prier, c’est ne pas faire d’une manure ap- 
parente ; car cela a M dit d’apres le representatif. 

5695. Et il lava ses faces , signifie qu’il disposait ainsi ; on 
le voit par la signification de laver ses faces, en ce qu’ici c’est dis- 
poser de manure que cela n’apparaisse point, car la face etait lavee 
afin que les pleurs n’apparussent point, par consequent elle etait dis- 
posee ainsi % dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du Sei- 
gneur, il sera dit comment ces choses se passent ; ici, il faut dire 
quelque chose de la correspondance de la face avec les interieurs : 
La face est l’externe representatif des interieurs, car la face est for- 
mee de manifere que les interieurs y apparaissent comme dans un 
miroir representatif, et qu’un autre sache quelle est notre inten- 
tion a son egard, de sorte qu’en parlant nous manifestions lessen- 
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timents de notre mental (animus), tant par le langage que par la 
face ; telle 6tait la face chez les Tres-Anciens qui furenl de l’E- 
glise celeste ; et telle est la face chez tous les Anges, car ils ne veu- 
lent devant les autres rien cacher de ce quails pensent, parce qu’ils 
ne pensent que bien a Tigard du prochain, et n’ont aucune pens6e 
secrete de vouloir du bien au prochain en vue d’eux-mfrnes : mais 
les infernaux, tant qu’ils n’apparaissent pas dans la lumiere du ciel, 
ont une face autre que celle qui correspond aux interieurs ; et cela, 
parce que dans la vie du corps, ils ont t&noign6 de la charite a re- 
gard du prochain par leur face seulement pour leur honneur et leur 
profit, et cependant n’ont jamais voulu de bien au prochain, si ce 
n’est qu’autant qu’il leur etait favorable ; de la, la disposition de 
leur face contrairement a leurs interieurs, au point que parfois il y a 
au-dedans d’eux des inimittes, des haines, des vengeances, et un 
ardent d6sir de tuer le prochain, et cependant leur face a 6t6 disposee 
de manure a y faire briber Tamour envers lui. Par 1 k on peut voir 
combien aujourd’hui les interieurs different des extdrieurs; c’est 
pourquoi on recherche les services de ces gens-la. 

5696 Et il sortit, signifie par Celoignement : on le voit par 
la signification de sortir, en ce qu’ici c’est l’&oignement, car celui 
qui s’eloigne sort ouse retire d’avec un autre. Dans le sens interne, 
la chose se passe ainsi : Dans le sens supreme par Joseph est re- 
pr6sent6 le Seigneur, par les dix fils d’lsrael les vrais et les biens 
dans le nalurel chez ceux qui sont r6g£n6r6s, et par Benjamin le 
medium ; il y a k regard du Medium mis6ricorde d’apres ramour, 
parce que par lui sont r6gen6r6es les choses qui sont au-dessous ; 
mais ramour et la mis^ricorde du Seigneur n’apparaissent point, 
avant que par le medium la conjonction ait faite ; la disposition 
est m6me faite de manure que cet amour et cette mis^ricorde n’ap- 
paraissent point, car s’ils apparaissaient, la r6gdn6ration ne pour- 
rait pas 6tre faite : la disposition est faite par l’61oignement et par 
Taction de cacher, non pas que jamais le Seigneur eloigne ou cache 
la Mis&ucorde, mais quand celui qui est r6g6n6r6 est mis dans ses 
maux, il lui semble que le Seigneur est 61oign6 et cach6; ce sont 
les maux qui s’interposent et font cela ; ils sont, par comparison, 
comme ces nu6es Spaisses qui se placent entre nous et le soleil, et 
qui le rendent comme absent et le cachent : c’est cette maniere de 
cacher et cet eloignement qui sont entendus ici. 


314 ARCANES CELESTES. 

5697, Et il se contint, signifie par r action de cacher : on 
le voit par la signification de se contenir, en ce que c'est cacher, 
car celui qui se contient cache ce qu’il a vouln intdrieurement. Ge 
qui est entendu ici par Taction de cacher, on vient de Ie voir, 
N° 5696. 

5698, Et il dit : Mettez le pain , signifie la perception de 
la conjonction par le Medium avec les vrais dans le naturel : 
on le voit par la signification de dire , en ce que c'est la perception, 
comme il a 6te montrd tres-souvent ; et par la signification de mettre 
le pain , en ce que c'est la conjonction par le medium avec les vrais 
dans le naturel ; par mettre le pain il est entendu le repas Iui- 
mdme, et par les repas et les festins il est signify la conjonction, 
specialemeut Tinitiation a la conjonction, N os 3596, 3832, 5174; 
que ce soit la conjonction par le medium avec les vrais dans Ie na- 
turel, c'est ce qui rdsulte de la sdrie, car Benjamin est le medium, 
et les dix fils de Jacob sont ies vrais dans le naturel, ainsi qu’il a 
ddj& ete montrd ; et comme il y a conjonction par le medium, des 
que Joseph vit Benjamin, il ordonna que sesfreres mangeassentchez 
lui : « Et vit Joseph avec eux Benjamin, et il dit a celui qui eta it 
prepose sur sa maison : Amene les liommes a la maison, et tuant 
tue et prepare, car avec moi mangeront les homines a midi. » 
Vers. 16. 

5699. Et Us le mirent pour lui ti lui seul , et pour eux a 
eux seuls, signifie I’apparence externe que C Interne a He 
comme separe d 3 avec eux : on le voit par la signification de mettre 
pour lui h lui seul, et pour eux a eux seuls, en ce que c'est la 
separation ; et comme par Joseph est represente Tinterne, et par 
les dix fils d'Israel T externe, N° 5469, c’est pour cela que par ces 
paroles il est signifie la separation de Tinterne d’avec TExterne 
mais apparente, parce qu’il leur a donne des mets de sa table, en 
envoyant a chacun des portions. 

5700. Et pour les Egyptiens qui mangeaient avec lui a 
eux seals, signifie la separation des scientifiques qui etaient 
dans Cordre inverse : on le voit par la representation des Egyp- 
tian, en ce que ce sont les scientifiques qui sont dans Tordre in- 
verse, ainsi qu’il va 6tre montre ; et par la signification de qui man- 
geaient avec lui ci eux seuls, en ce que c'est la separation, comme 
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ci-dessus, N° 5699. Par les ^gyptiens qui mangeaient avec Iui sont 
entendus les ^gyptiens qui mangeaient chez Joseph ; il estbien Evi- 
dent qu’ils ne mangeaient pas avec Joseph, puisqu’ils mangeaient 
a part. Par P^gypte ou par les Egyptiens, dans le sens bon, sont 
signifies les scientifiques de I’Eglise, voir 1 462, h 749, l\ 964,4966; 
mais dans le sens opposd par eux sont signifies les scientifiques qui 
sont dans P ordre inverse, ainsi qui sont centre les vrais de P^glise, 
N 09 1164, 1165, 1186 ; e’est dans ce sens qu’il est parle de l’£- 
gvpte dans un grand nombre de passages de la Parole : si P^gypte 
signifie ces scientifiques, e’est parce que les scientifiques de PE- 
glise Ancienne, qui ytaient les repr£sentatifs et les significatifs des 
celestes et des spirituels, lesquels avaient <5ty cultiv^s chez eux plus 
que chez les autres, furent changes en magie ; par la ils tournerent 
en sens enticement inverse les scientifiques de PISglise representa- 
tive ; les scientifiques sont dits etre dans un ordre inverse, quand on 
abuse de Pordre celeste pour faire le mal, car l’ordre celeste est que 
le bien soit fait a tous ; de 15 il arrive que, quand on renverse ainsi 
Pordre celeste, on Unit par nier les Divins, les choses qui appar- 
tiennent au ciel, par consequent, celles qui appartiennent a la cha- 
rite et a la foi ; ceux qui sont devenus tels savent par les scientifi- 
ques raisonner avec force et adresse, parce qu’ils raisonnent d’aprfcs 
les sensuels, et que raisonner d’aprks les sensuels, e’est raisonner 
d’aprks les choses qui sont externes, e’est-k-dire, qui appartien- 
nent au corps et au monde, lesquelles s’emparent immediatement 
des sens et du mental (animus) de l’homme; si ces choses n’ont 
point dairies par la lumiere du ciel, et disposes ainsi dans un 
ordre tout k fait different, elles placent l’homme dans une telle ob- 
scurity quant aux celestes, que non-seulement il n’en saisit rien, 
mais qu’il les nie m6me enticement, et qu’enfin il les rejette, etles 
blaspheme alors autant qu’il lui est permis : quand les scientifiques 
sont dans Pordre, ils ont yt£ disposes par le Seigneur dans la forme 
du ciel; mais quand les scientifiques sont dans Pordre inverse, ils 
ont 6t6 disposes dans la forme de l’enfer, et alors les plus faux sont 
au milieu, ceux qui servent a les confirmer sont sur les cot^s, et les 
scientifiques vrais sont au dehors, et parce qu’ils sont au dehors, 
ils ne peuvent avoir communication avec le ciel ou r&gnent les vrais ; 
e’est pourquoi les intCieurs ont ety fermys pour eux, car e’est par 
les intCieurs que s’ouvre le ciel. 
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5701. Car ne peuveni les Egyptiens manger avec les He - 
breux le pain, signifie qu’ils ne pouvaient enaucune maniere 
etre conjoint s avec le vrai et le bien cle I’Eglise : on le voit par 
la representation des Egyptiens , en ce que ce sont ceux qui sont 
dans Pordre inverse, ainsi dans le mat et dans le faux, N° 5700 ; 
par la signification de manger le pain, en ce que c’est etre con- 
joint, N° 5698 ; et par la representation des Hear eux, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans Pordre reel, ainsi dans le vrai et dans 
le bien de PlSglise ; que la terre des Hebreux signifie PEglise, on le 
voit, N 03 5136, 5236, et cela, parce que PEglise Hdbrai'que a dtd 
la seconde I^glise Ancienne, N 03 1238, 12A1, 13 A3. II est dit 
manger le pain, et plus haut, mettez le pain, parce que le pain 
signifie toute nourriture en general, N° 2165, ainsi le repas ; si le 
pain signifie toute nourriture et le repas lui-mdme, c’est parce que 
le pain dans le sens spirituel est l’amour celeste, et que P amour ce- 
leste contient en soi toutes les choses qui appartiennent au bien et 
au vrai, ainsi toutes cedes qui apparliennent a la nourriture spiri- 
tuelle; que le pain soit Pamour celeste, on le voit, N os 276, 680, 
2165, 2177, 2187, 3A6A, 3A78, 3735, A211, A21.7, A735, 
A976. 

5702. Parce que abomination cela aux Egyptiens, signifie 
quits sont dans I’opposd : on le voit par la representation des 
Egyptiens, en ce que ce sont ceux qui sont dans Pordre inverse, 
N° 5700 ; et par la representation des Hdbreux, avec qui c’etait 
pour les Egyptiens une abomination de manger, en ce que ce sont 
ceux qui sont dans Pordre reel, N° 5701 , ainsi il y a opposition enlre 
eux, dela Inversion, etenftn P abomination. Quant ace qui concerne 
Pabomination, il faut qu’on sache que ceux qui sont dans Pordre 
inverse, c’est-a-dire, dans le mal et par suite dans le faux, onl enlin 
tellement en aversion lebien etle vrai de PEglise, que, quand ils en 
entendent parler, et plus encore quand il s’agit des intdrieurs du 
bien et du vrai, ils les ont en une telle abomination, qu’ils sentent 
en eux comme des nausdes et des dispositions au vomissement ; 
cela m’a etd dit et montrd, lorsque je m’dtonnais de ce que le monde 
Clirdtien ne recevait pas ces intdrieurs de la Parole : Il apparut des 
esprits du monde Chretien, et ayant etc forcds d'entendre les intd- 
rieurs de M Parole, ils eurent aussitot une telle nausde, qu’ils dd- 
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elarfercnt sentir en eux com me une forte envie de vomir; et il me 
fut dit que tel est le monde Chretien aujourd’hui presqhe partout ; 
s’il en est ainsi, c’est parce que les hommes ne sont dans aucune 
affection du vrai pour le vrai, et sont encore moins dans raffection 
du bien d’apres le bien ; s’ils pensent et prononcent quelque chose 
d’apres la Parole ou d’apres leur doctrinal, c’est par une habitude 
d’enfance, et.en raison de la coutume etablie, ainsi c’est l’externe 
sans I’interne. Que toutes les choses appartenant a l’Eglise Hd- 
brarque, qui fut ensuite institute chez les descendants de Jacob, aient 
ete une abomination pour les Egyptiens, cela est Evident non-seu- 
lement en ce que les figyptiens ne voulaient pas meme manger avec 
eux, mais aussi en ce que les sacrifices, dans lesquels l’Eglise He- 
brarque faisait consister son culte principal, etaient une abomination 
pour les Egyptiens, comme on le voit clairement dans Morse : 
» Pharaon dit : Allez, sacrifiez k votre Dieu dans la ter re ; et Mos- 
» cheh dit : II n’est point convenable de faire ainsi, parce que nous 
» sacrifierions V abomination des Egyptiens a Jehovah notre 
» Dieu; voici, si nous sacriftons l* abomination des Egyptiens 
» k leurs yeux, ne nous lapideront-ils point ? » — Exod. VIII. 21, 
22 ; — c’etait aussi pour eux une abomination de faire paltre des 
bestiaux et d’etre berger, comme on le voit encore clairement dans 
Morse : « j En abomination aux Egyptiens est tout berger de 
» troupean. » — Gen.XLVI. 34; — ainsi les Egyptiens avaient en 
abomination tout ce qui appartenait a cette Eglise ; cela venait de 
ce que primitivement les Egyptiens avaient ete du nombre de ceux 
qui cflnstituferent l’Ancienne Eglise Representative, N 05 1238, 2385, 
mais avaient par la suite rejete le Dieu de l’Eglise Ancienne, c’est- 
a-dire, Jehovah ou le Seigneur, et avaient adore des idoles, prin- 
cipalement des veaux ; puis ils avaient change en magie les reprd- 
sentatifs aifimes et les significatifs monies des celestes et des spiri- 
tuels de I’Eglise Ancienne, qu’ils avaient recus quand ils etaicnt de 
cette Eglise % de la chez eux I’ordre inverse, et par consequent abo- 
mination pour toutes les choses qui appartenaient a l’Eglise. 

5703. Et ils s’assirent devant lui 3 signifie qitils itaient 
disposes par sa presence : on le voit par la signification de s’as- 
seoir, en ce qu’ici c’est etre dispose, car ils furent places en ordre 
par Joseph, comme cela est evident d’apres ce qui suit, puisqu’ils 
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furent stupdfaits de ce qu’ils se trouverent assis « Taine selon son 
ainesse et le plus jeane selon sa minority ; » et par la signification 
de devant lid, en ce que c’est par sa presence. Yoici ce qu’il en 
est : Par Joseph dans le sens supreme est reprdsentd le Seigneur, 
par les fils dTsrael les biens et les vrais dans le naturel ; quand le 
Seigneur est present, par sa presence meme toutes choses sont dis- 
poses dans l’ordre, le Seigneur est l’ordre meme ; c’est pourquoi 
oh il est present, la est l’ordre ; et ou est l’ordre, la il est present: 
dans ce qui va suivre est ddcrit 1’ordre m6me qui consiste en ce que 
les vrais soient rdgulierement disposes sous le bien. 

5704. L’aint selon son ainesse , et le plus jeane selon sa mi- 
nority, signifie selon l’ ordre des vrais sous le bien : on le voit 
par la signification de s’asseoir selon C ainesse et selon la mino- 
rity, en ce que c’est selon l’ordre des vrais sous le bien ; en effet, 
les fils dTsrael represented les vrais de l’Eglise dans leur ordre, 
voir Implication des Chap. XXIX et XXX de la Genese; c’est 
pourquoi s’asseoir selon leur naissance, c’est selon l’ordre des 
vrais : mais les vrais de 1’figlise, qui sont repr6sentes par les fils 
dTsrael, ne viennent dans l’ordre que par le bien Chretien, c’est-a- 
dire, par le bien de la charite a regard du prochain et de l’amour en- 
vers le Seigneur, car dans le bien est le Seigneur, et par suite dans le 
bien est le ciel, consfiquemment dans le bien est la vie, ainsi la force 
agissante vive, mais jamais dans le vrai sans le bien ; que ce soit a 
l’instar de lui-m6me que le bien met en ordre les vrais, on le voit 
d’une maniere bien evidente par un amour quelconque, meme par 
les Amours de soi et du monde, ainsi par l’amour de la vengeance, 
de la haine, et de maux semblables; ceux qui sont dans ces amours 
appellent le mal bien, parce que le mal est pour eux un plaisir; leur 
pr&endu bien met en ordre les faux qui sont pour eux des vrais, 
ainsi pour qu’ils soient favorables; et enfin, toutes ces choses, a 
savoir, les faux qu’ils appellent vrais, il les dispose dans un tel or- 
dre, qu’il en resulte la persuasion ; mais cet ordre est tel qu’est 
l’ordre dans l’enfer : au contraire, l’ordre des vrais sous le bien de 
l’amour celeste est tel qu’est l’ordre dans les cieux, de la aussi 
l’homme chezqui existe un tel ordre, c’est-a-dire, l’homme qui est 
r6g6ndre, est appel6 petit ciel, et est aussi le ciel en trhs-petite 
forme, car ses intdrieurs correspondent aux cieux. Que ce soit 
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lebien qui met en ordre les vrais, oa le voit clairement par I’or- 
dre dans les cieux ; la, toutes les socidtds ont ete disposees selon les 
vrais sous le bien, Iesquels procedent du Seigneur ; car le Seigneur 
n’est absolument que le Divin Bien, et le Divin Vrai n’est point 
dans le Seigneur, mais il procede du Seigneur ; c’est selon ce 
Divin Vrai sous le Divin Bien qu’ont ete mises en ordre toutes les 
socift6s dans les Cieux. Que le Seigneur ne soit absolument que 
le Divin Bien, et que le Divin Vrai ne soit point en Lui, mais pre- 
cede de Lui, c’est ce qui peut etre illustre par une comparaison 
avec le soleil du raonde : Le soleil n’est absolument qu'un feu, et la 
lumiere n’est point en lui, mais procede de lui ; et aussi les clioses 
qui appartiennent a la lumiere dans le monde, comme les formes 
vegetables, sont memo disposes dans l’ordre par la chaleur qui pro- 
cede du feu du soleil et est dans la lumiere de ce feu, ainsi qu’on 
le voit par les saisons du printemps et de 1*6 t6 : comme toute la na- 
ture est le the&tre reprfeentatif du Rovaume du Seigneur, de mfeme 
aussi cet universel : le soleil represente le Seigneur ; le feu du so- 
leil, son Divin amour ; la chaleur qui procede de ce feu, le bien qui 
decoule de cet amour; et la lumiere, les vrais qui appartiennent a 
la foi ; et comme ces choses represented, c’est pour cela que dans 
la Parole par le soleil dans le sens spirituel il est entendu le Sei- 
gneur, N os 1053, 1521, 1529, 1530, 1531, 3636, 3643, 4321 f. 
5097, 5377; par le feu P amour, N M 934, 4906, 5071, 5215; 
ainsi le feu du soleil est d’une manitre representative le Divin 
amour, et par suite la chaleur est le bien qui procede de l’amour 
Divin ; que par la lumiere il soit entendu le vrai, on le voit, N os 2776, 
3138, 3190, 3195, 3222, 3339, 3636, 3643, 3862, 3993, 
4302, 4409, 4413, 4415, 4526, 5219, 5400. 

5705. Et Uaient stup^ fails les hommes 9 chacun vers son 
conipagnon , signifie le changement de I'etat de chacun enlre 
eux ; on le voit par la signification A'itre stupe fait, en ce que 
c’est un changement inatlendu et subit de Petal des pensees ; 
comme ce changement est la cause de la stupefaction, c’est pour 
cela qu’il est signifie dans le sens interne; et par la signification 
de chacun vers son compagnon , en ce que c’est de chacun entre 
eux : en effet, il s’agit de I’ordre des vrais sous le bien par la pre- 
sence de PInterne, N os 5703, 5704 ; comme cet ordre est nouveau, 


320 


ARCANES CELESTES. 

il cn rdsulte un changement de l’6tat de chacun entre tux, change- 
men t qui est signify par « 6taient stup6faits Ies hommes, chacun 
vers son compagnon. » 

5706. Et il preleva des portions de devant ses faces vers 
eux 3 signifie les biens appliquh d chacun d’apris la MisSri- 
corde : on le voit par la signification des portions , a savoir, de 
nourriture, en ce que ce sont Ies biens, car tous les aliments sign!— 
fient les biens, et les boissons de toute esp6ce les vrais ; — qu’ils 
fussent appliques a chacun d’eux, cela est Evident par ce qui suit, et 
est signify par il prUeva vers eux; — et par la signification des 
faces, quand elles se disent du Seigneur qui est vepr6sent6 par 
Joseph, en ce qu’elles sont la Misericorde, N os 222, 223, 5585. 

5707. Et il multiplia la portion de Benjamin plus que les 
portions d’eux tous , signifie le bien au medium au-dessus des 
biens aux vrais dans le naturel : on le voit par la signification 
des portions , en ce qu’elles sont Ies biens, N° 5706 ; par la repre- 
sentation de Benjamin, en cequ’ilest le Medium, N os 5411, 5413* 
5427, 5428, 5443, 5586, 5612 ; et par la representation des dix 
fils de Jacob, dont les portions n’avaient pas 616 multiplies com me 
la portion de Benjamin, en ce qu’ils sont les vrais dans le naturel, 
N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512 ; de la il est evident que par 
« il multiplia la portion de Benjamin plus que les portions d’eux 
tous, )) il est signifi le bien au m6dium au-dessus des biens aux vrais 
dans le naturel. Que le bien au m6dium ait 6le au-dessus des biens 
aux vrais dans Ie naturel, c’est parce que le Medium est in t6rieur, 
et que ce qui est int6rieur abonde en biens plus que ce qui est ext6- 
rieur : il en est peu qui sachent comment il en est ainsi, a savoir, 
que l’int6rieur abonde en biens et en vrais plus que les ext6rieurs ; 
cela vient de ce qu’il en est peu, s’il y en a, qui aient su jusqu’a 
present que Tint6rieur est distinct de fexterieur, et tellement dis- 
tinct, qu’ils peuvent 6tre s6pares, et que, lorsqu’ils out 6t6 s6pares, 
l’int6rieur vit et l’ext6rieur meurt; mais que, tant qu’ils sont con- 
joints. I’ext6rieur vit par l’int6rieur; si cela eftt d’abord 6t6 connu, 
on aurait pu ensuite connaltre quel est I’interieur respectivement a 
Eext^rieur, a savoir, que dans I’int6rieur sont par milliers les choses 
qui dans I’exterieur apparaissent comme une seule; en effet, l’in- 
I6rieur est dans une sphftrc plus pure, et l’ext6rieur, dans une 
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sphdre plus grossiere ; ce qui esl clans une sphere plus pure est ca- 
pable de recevoir distinctement des milliers de choses en sus de ce 
qui est dans une sphdre plus grossiere : c’est de la que l’homme, 
qui a mend la vie du bien , peut, quand apres la mort il vient dans 
le ciel, recevoir des milliers de milliers de choses relatives 4 l’in- 
telligence et a la sagesse, et aussi a la fdlicite, de plus que quand 
il vivait dans le monde ; car dans le ciel il est dans une sphere plus 
pure, et il est dans ses intdrieurs et s’est ddpouilld des choses gros- 
sidres qui appartenaient au corps. D’aprds ces explications, on voit 
clairement ce qui est entendu par le bien au Mddium au-dessus des 
biens aux vrais dans le naturel, ce qui est signifie par o il multiplia 
la portion de Benjamin plus que les portions d’eux tous. » 

5708. De cinq mesures, signifie beaucoup augment e : on 
le voit par la signification de cinq, en ce que c’est beaucoup, ainsi 
qu’il va dtre montrd ; et par la signification des mesures, en ce que 
c’est l’dtat du vrai d’aprds le bien, N° 3104. Quant 4 ce qui con- 
cerne cinq, c’est un nombre qui signifie peu, quelque chose, et aussi 
beaucoup, sa signification ddpend du nombre d’od il vient, N° 5291; 
quand il vient de dix, il enveloppe la mdme chose que dix mais 
dans un moindre degrd, puisqu’il est la moitid du nombfe dix ; car 
de mdme que les nombres multiplies signifient la mdme chose que 
les nombres simples d’ou ils viennent, N os 5291, 5335, de mdme 
les nombres divisds signifient la mdme chose que les multiplies, ainsi 
cinq la mdme chose que 10, 20, 100, 1000, et ainsi de suite; que 
dix soit le plein, on le voit, N" 3107, 4038. Il a dtd donnd a Ben- 
jamin cinq mesures plus qu’a ses autres frdres pour la signification 
de la chose dans le sens interne, parce qu’il ne pouvait pas lui dtre 
donnd dix mesures, car elles auraient dtd bien superflues : les 
Anciens, par des traditions qui leur venaient de la Trds-Ancienne 
Iilglise, savaient aussi ce que quelques nombres signifiaient; c’est 
pourquoi ils employaient ces nombres, quand il survenait une chose 
a la signification de laquelle ils pouvaient servir, comme ici cinq ; 
et dans d’autres cas ils appliquaient plusieurs autres nombres, par 
exemple, trois pour signifier le plein depuis le commencement jus- 
qu’a la fin, sept pour signifier le saint, douze pour signifier toutes 
choses dans leur complexe. 

5709. Et ils burent, signifie l’ application des vrais sous le 

ix. 21. 
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bien : on le voit par la signification de boire, en ce que c’est la 
communication et [’appropriation du vrai, N os 3108, 3772, 4017, 
4018, par suite aussi l’application du vrai ; que ce soil sous le bien, 
c’est parce que toute application du vrai se fait sous le bien, voir 
ci-dessus, N° 5704. 

5710. Et largement ils burent, signifie abondamment : on 
le voit par la signification de boire, en ce que c’est appliquer les 
vrais sous le bien, N° 5709 ; de la largement boire, c’est appli- 
quer abondamment. D’aprds les choses qui ont dtd expliquees dans 
ce Chapitre, il est Evident qu’il y a dtd traite de l’initiation a la 
conjonction du naturel avec le celeste du spirituel ; mais dans le 
Chapitre suivant il s’agit de la premiere conjonction ; en effet, la 
premiere conjonction est representee en ce que Joseph s’est ddcou- 
vert a ses freres, et la seconde est reprdsentde en ce qu’il est alld 
au-devant de son pdre et de ses frdres, et les a amends en Egvpte. 


Continuation sur la Correspondance, ici sur la Correspon- 
. dance des Maladies avec le Monde spirituel. 

5711. Puisqu’il va dtre traitd de la Correspondance des maladies, 
il faut qu’on sache que toutes les maladies chez 1’homme ont aussi 
une correspondance avec le monde spirituel ; car dans la nature en- 
tiere tout ce qui n’a pas de correspondance avec le monde spirituel 
n’a pas d’existence, cela n’a aucune cause d’aprds laquelle il puisse 
exister, par consequent d’apres laquelle il puisse subsister; les choses 
qui sqnt dans la nature ne sont que des effets, dans le monde spirituel 
sont leurs causes, et dans le ciel intdrieur les causes de ces causes, 
qui sont les fins : l’effet ne peut subsister non plus, si la cause n’est 
pas continuellement en lui, car la cause cessant, l’effetcesse; consi- 
ddre en lui-mdme reflet n’est autre chose que la cause, mais la cause 
revdtue extrinsdquement de mauiere a servir dans la sphdi'e infd- 
rieure, pour qu’elle y puisse agir comme cause ; de mdme qu’il en est 
de I’effet par rapport a la cause, de mdme il en est de la cause par rap- 
port a la fin ; la cause, a moins qu’elle n’existe aussi par sa cause, qui 
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est la fin , n’est pas une cause, car une cause sans une fin est une cause 
sans aucun ordre, et oil il n’y a aucun ordre, rien ne se fait. De la il 
est maintenant Evident que l’effet consider en lui-meme est la cause, 
que la cause consid6ree en elle-meme est la fin, et que la fin du 
l)ien est dans le ciel et procMe du Seigneur, qu’en consequence un 
effet n’est point un effet, si la cause n’est point en lui et n’y est point 
continuellement, et qu’une cause n’est point une cause, si la fin n’est 
point en elle et n’y est point continuellement, et qu’une fin n’est 
point une fin du bien, si le Divin qui procfede du Seigneur n’est 
point en elle : de \k aussi il est evident que comme toutes clioses en 
general et en particulier dans le monde ont exists par le Divin, de 
meme aussi elles existent par le Divin. 

5712. Ces observations ont ete faites afin qu’on sache que les 
maladies ont aussi une correspondance avec le monde spirituel, non 
pas, il est vrai, avec le ciel qui est le Tr^s-Grand Homme, 
mais avec ceux qui sont dans l’oppose, ainsi avec ceux qui sont 

( dans les enfers : par le monde spirituel, dans le sens universel, il 
est entendu non-seulement le ciel mais aussi l’enfer, car lorsque 
Thornme meurt, il passe du monde naturel dans le monde spirituel. 
Si les maladies ont une correspondance avec ceux des enfers, c’est 
parce que les maladies correspondent aux cupidites et aux passions 
du mental (animus), celles-ci aussi en sont les origines ; car, les 
origines des maladies dans le commun sont les intemperances, les 
lux u res de divers genre, les voluptes entierement corporelles, puis 
aussi les envies, les haines, les vengeances, les lascivetes, etautres 
passions semblables, qui detruisent les interieurs de Thornme; quand 
les interieurs ont ete detruits, les exterieurs souffrent et entrainent 
Thornme dans la maladie, et ainsi k la mort ; il est corinu dans TE- 
glise que la mort vient k Thornme par les maux ou a cause du pe- 
che, il en est aussi de meme des maladies, car elles sont du do- 
‘maine de la mort. D’apr^s ces explications, on peut voir que les 
maladies ont aussi une correspondance avec le monde spirituel, 
mais avec les 6tres impurs qui y sont, car les maladies en elles— 
m6mes sont impures, puisqu’elles ont leur source dans les choses 
impures, ainsi qu’il vient d’etre dit. 

5713. Tous les infernaux introduisent des maladies, mais avec 
difference, paT la raison que tous les enfers sont dans les cupidites 
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et les con voitises du mal, par consequent contre les choses qui ap- 
partiennent au ciel, c’est pourquoi i!s agissent d’aprds l’opposd con- 
tre l’homme ; le Ciel, qui est le Trds-Grand Homme, contient toutes 
choses en enchainement et en bon dtat; l’enfer, parce qu’il est dans 
1’opposd, detruit et'divise tout; si done les infernaux s’appliquent 
4 1’homme, ils introduisent des maladies, et enfin la mort : toute- 
fois, il ne leur est pas permis d’influer jusque dans les parties soli- 
des du corps elles-memes, ou dans les parties dont se composent 
les visedres, les organes et les membres de rhomme, mais settlement 
dans les cupidites et dans les faussetes ; seulement quand l’homme 
tombe dans une maladie, ils influent dans ces impuretes qui appar- 
tiennent 4 la maladie ; car, ainsi qu’il a etd dit, il n’existe jamais 
rien chez l’homme, sans qu’il y ait une cause dans le monde spiri— 
tuel ; si le naturel chez l’homme avait etd sdpard du spirituel, ilau- 
rait dtd sdpard de toute cause d’existence, et par consequent aussi 
de tout vital. Mais cela ndanmoius n’empdche pas que l’homme ne 
puisse dtre gudri naturellement, car la Providence du Seigneur con- 
court avec les moyens naturels. Qu’il en soit ainsi, c’est ce qu’il 
m’a dte donnd de savoir par de nombreuses experiences, et cela, 
tant de fois et si longtemps, qu’il ne m’est restd aucun doute ; car 
de mauvais Esprits venant de pareils lieux se sont souvent et long- 
temps appliquds 4 moi, et selon leur prdsence ils introduisaient des 
douleurs et aussi des maladies ; il m’a dtd montrd oil ils etaient et 
quels ils dtaient, et il m’a etd dit aussi d’oit ils venaient. 

5714. 11 y avait un Esprit qui, dans la vie du corps, avait dte 
adultdre a l’exces, et avait placd son plus grand plaisir 4 commettre 
des adultdres avec un grand nombre de femmes, que bientot aprds 
il avait rejetdes et prises en aversion ; il avait persdvdrd dans une 
telle conduite jusqu’4 la vieillesse; en outre, il s’dtait aussi livrd aux 
voluptds, et n’avait voulu faire du bien et rendre service 4 autrui, 
qu’en vue de lui-mdme et surtout en vue de ses adultdres : cet Esprit 
fut quelques jours chez moi, je le voyais sous les pieds ; et quand la 
sphdre de sa vie m’etait communiqude, partout oil il venait, il in- 
fligeait quelque douleur aux pdriostes et aux nerfs de l’endroit, par 
exemple, aux doigts du pied gauche ; et quand il lui fut permis de 
s’dlever, il y eut douleur aux parties oh il dtait, principalement aux 
pdriostes dans les lombes, mdme aux pdriostes de'la poitrine sous 
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Ie diaphragme, et aussi aux dents par la partie int^rieure. Quand 
sa sphere opdrait, il introduisait aussi dans Pestomac une grande 
oppression. 

5715. II apparut un grand trou quadrangulaire tendant obli- 
quement en bas a une profondeur considerable ; dans le fond je vis 
un trourond, qui alors dtait ouvert, mais qui bientct apr£s fut fer- 
me ; il s’en exhalait une chaleur importune qui, amassee de di- 
vers enfers, tirait son origine des cupiditds de difKrents genres, par 
exemple, du faste, des lascivetds, des adulteres, des haines, des 
vengeances, des rixes et des combats ; ainsi cette chaleur qui s’exha- 
lait avait sa source dans les enfers : quand cette chaleur agissait 
dans mon corps, elle introduisait a Pinstant une maladie telle 
qu’est celle.de la fi£vre chaude; et, qnand elle cessait d’influer, aus- 
sitdt la maladie cessait. Lorsque Phomme tombe dans telle mala- 
die, qiPil avait contracts par sa vie, aussitdt il s’adjoint a la mala- 
die une sphere impure correspondante, et elle est prdsente comme 
cause fomentatrice. Pour que je susse comme chose certaine qu’il 
en dtait ainsi, il y eut chez moi de plusieurs enfers des Esprits, par 
lesquels m’dtait communiqude la sphere des exhalations qui en pro- 
venaient; et, selon qu’il dtait permis que cette sphere agit sur les 
parties solides de mon corps, j’dtais saisi d’une pesanteur, d’une 
douleur, et mCme d’une maladie correspondante, lesquelles cessaient 
a Pinstant que ces Esprits ytaient repousses : et afin qu’aucun en- 
droit ne fut laiss6 en doute, cela a ete rdpdtd des milliers de fois. 

5716. Non loin de Id, il y a aussi des Esprits qui repandent des 
froids impurs, comme ceux d’une fidvre froide, ce qu’il m’a encore 
dty donnd de savoir par des experiences ; ces memos Esprits intro- 
duisent aussi de ces choses qui troublent Ie mental ; ils causent pa- 
reillement des ddfaillances. Les Esprits qui viennent de cet endroit 
sont tr6s-malicieux. 

5717. Il y a certains Esprits qui non-seulement ont leur rap- 
port avec les parties les plus visqueuses du Cerveau, lesquel lesen 
sont les excr6mentitiels, mais qui savent aussi les improper d’une 
sorte de venin : quand de tels Esprits viennent en foule, ils s’dlan- 
cent au dedans du crane, et de Id par continuity j usque dans la 
moelle ipintere : cela ne peut pas etrc senti par ceux don t les intfi- 
rieurs n’ont point 6L6 ouvcrts ; il m’dtait donut de senlir manifesto- 
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ment l’irruplion, et aussi leur effort, & savoir, pour me tuer, mais 
cet effort ytait vain, parce que j’6tais preserve par le Seigneur : ils 
tendaient & ni’enlever toute faculty intellectuelle ; je sentis manifes- 
tement leur operation, et par suite aussi une douleur, qui cependant 
cessa bientOt ; ensuite je parlai avec eux, et ils furent forces d’a- 
vouer d’oii ils 6taient ; ils me racontfcrent qu’iis vivaient dans de 
sombres for^ts, oil ils n’osent exercer aucune violence contre leurs 
compagnons, parce qu’autrement il est permis h leurs compagnons 
de les trailer impitoyablement-; ainsi ils sont tenus dans des liens ; 
ils sont difformes, d’une face bestiale, et couverts de poil. II m’a 
6t6 dit que tels ont et<5 ceux qui autrefois massacraient des armies 
entires, comme on le lit dans la Parole ; en effet, ils faisaient ir- 
ruption dans les chambres du cerveau de chacun, et ils y portaient 
la terreur jointe a une telle frcuesie, que l’un massacrait l’autre : 
aujourd’hui de tels Esprits sont tenus renferm6s au dedans de leur 
enfer, et ne s’en dchappent point. Ils ont aussi leur rapport avec les 
tumeurs mortelles de la Tyte en dedans du crime. II a yte dit qu’iis 
s’elancent au dedans du crane, et de la par continuity j usque dans 
la moelle epinifere ; mais il faut qu’on sache qu’il y a apparence, 
que les Esprits eux-mCmes s’elancent ; ils sont portfe en dehors 
par un chemin qui correspond a ces espaces dans le corps, ce qui 
est senti comme si l’irruption ytait en dedans ; cela est l’effel de la 
correspondance; de la leur operation est facilement ddrivde dans 
1’homme vers qui elle est ddterminde. 

5718. II y a un certain genre d’Esprits qui, parce qu’iis veu- 
lent dominer et gouverner seuis tous les autres, excitent dans ce 
but parmi les autres des inimitids, des haines et des combats ; par 
suite je vis des combats, et j’ytais 6tonn6 ; je demandai qui dtaient 
ces Esprits, et il me fut dit que c’ytait ce meme genre d’Esprits qui, 
parce qu’iis veulent seuis commander, excitent des divisions, selon 
la maxime : « Divise et commande. » Il me fut aussi donny de con- 
verser avec eux ; et aussitdt ils dirent qu’iis gouvernaient tous les 
autres ; il me fut donny de repondre qu’iis ytaient des folies, s’ils 
cherchent a etablir leur empire par de tels moyens ; ils conversaient 
avec moi d’en haut a une moyenne hauteur au-dessus de la rygion 
frontale ; leur langage avait la rapidity d’un torrent, parce que dans 
la vie du corps ils avaient eu beaucoup d’dloquence. Je fus instruit 
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que ce sont de tels Esprits qui ont leur rapport avec la piluite 
6paisse du cerveau, auquel par leur presence ils enlfevent le vital et 
impriment la torpeur; de la les obstructions, d’ou r6sultent les 
princtpes d’un grand nombre de maladies, de la aussi les affaibiis— 
sements. J’ai observe qu’ils 6taient sans aucune conscience, etqu’ils 
pla^aient la prudence et la sagesse humaines a exciter des inimittes, 
des haines, des luttes intestines, en vue de commander : il me fut 
donn6 de leur demander s’ils savaient qu’ils sont maintenant dans 
une autre vie, ou ils vivront 6ternellement, et qu’il y a la des lois 
spirituelles qui d6fendent absolument ces menses ; qu’ils ont pu, 
lorsqu’ils 6taient dans le monde, 6tre estimes et passer pour sages 
parmi les sots, mais qu’ils sont des insens^s parnii les sages; cela leur 
d^plaisait : je continuai, en leur disant qu’ils devaient savoir que le 
ciel consiste dans l’amour mutuel, ou amour de l’un envers I’autre; 
de la l’ordre dans le ciel, et de la tant de myriades sont gouvernfe 
comme un seul ; mais que c’est le contraire chez eux, puisqu’ils in- 
sinuent aux autres de ne respirer contre leurs compagnons que des 
choses qui appartiennent a la haine, a la vengeance et k la cruautd; 
ils r^pondirent qu’ils ne peuvent 6tre autrement que comme ils sont; 
il me fut donn6 de dire en reponse, que par la ils peuvent savoir que 
la vie de chacun lui reste aprbs la mort. 

5719. Ceux qui mdprisent et tournent en derision la Parole dans 
la lettre, et davantage encore les choses qui y sont dans un sens 
plus 61ev6, cons6quemment aussi les doctrinaux tirfe de la Parole, 
et qui en meme temps ne sont dans aucun amour a regard du pro- 
chain, mais sont dans l’amour de soi, ont leur rapport avec les vices 
du sang, qui se r^pandent dans toutes les veines et dans toutes les 
artferes, et corrompent toute la masse. Afin que par leur presence 
ils ne portent rien de tel dans j’homme, ils sont tenus s6par6s des 
autres dans leur enfer ; et ils n’ont de communication qu’avecceux 
qui leur ressemblent, car ceux-ci se pr^cipitent dans 1’exhalaison 
et dans la sphfere de cet enfer. 

5720. 1 1 v avait chez moi des Esprits hypocrites, a savoir, qui 
parlaient saintement des Divins avec une affection d’amour pour le 
public et pour le prochain, et faisaient preuve de justice et d’equite, 
mais cependant de coeur les m^prisaient et s’en moquaient : comme 
il leur 6tait permis d’influer dans les parties du corps auxquelles d'a- 
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prds Popposd ils correspondaient, ils imprimerent a mes denis une 
douleur, et quand leur presence 6tait tres-proche une douleur si vio- 
lente, que je ne pouvais pas la soutenir ; et autant ils dtaient re- 
poussfe, autant la douleur cessait ; cette experience fut r£p6tde plu- 
sieurs fois, afin qu'il ne me restRt aucun doute. Parmi ces Esprits 
il y en avait un que j’avais connu dans la vie de son corps, c’est, 
pourquoi je conversai avec lui ; et de m6me, selon qu’il 6tait plus 
ou moins proche de raoi, j’eprouvais aux dents et aux gencives une 
douleur plus ou moins vive ; quand il se levait en haut vers la gau- 
che, la douleur s’emparait de ma m&choire gauche, et de Pos de la 
tempe gauche, jusqu’aux os de la joue. 

5721. Les plus opini&tres de tous sont ceux qui, pendant la vie 
dans le monde, ont paru plus justes que les autres, et ont en m6me 
temps ete constitufe en dignity, — de lh pour eux, en raison de ces 
deux motifs, autoritdetaussi gravity, — et qui cependant n’ont rien 
cru, et ont v6cu de la seule vie de Pamour de soi, dtant embrasds 
d’une haine interieure et de vengeance contre tous ceux qui ne leur 
dtaient pas favorables, et qui ne leur rendaient pas une sorte de culte, 
et plus encore contre ceux qui, de quelque manure, s’opposaient h 
eux ; s’ils ddcouvraient chez ceux-ci quelque defaut, ils en faisaient 
unmal 6norme, et ils les diffamaient, lors meme qu’ils auraient 616 
du n ombre des meilleurs citoyens. Ceux-Ia dans Pautre vie parlent 
comme dans le monde, a savoir, avec autorite et gravite, et comme 
d’apres le juste, de sorte que plusieurs s’imaginent qu’on doit les 
croire de prdfdreoce aux autres ; mais ils sont tr6s-malicieux ; quand 
ils s’appliquent a Phomme, ils introduisent une grande douleur par 
un ennui quails insufflent et augmentent continuellement jusqu'h cau- 
ser une excessive impatience, ce qui introduitdanslemental^mmwsj 
et par suite dans le corps une telle faiblesse, que Phommepeut a 
peine se lever du lit : cela m’a '&£ montr6 en ce que, quand its dtaient 
prfes de moi, j’dtais saisi d’une pareille faiblesse, qui cependant ces- 
sait a mesure qu’ils s’dloignaient. Ils mettent en usage plusieurs ar- 
tifices pour iiisinuer P ennui et par suite la faiblesse ; c’est princi— 
paleinent par des bldines et des diffamations, entre eux et les leurs, 
en en injectant la sphere commune. Quand dans leurs cabinets ils 
raisonnent sur le Culte Divin, sur la foi et sur la vie 6lernelle, ils 
rejettent tout absolument, et ils font cela comme ayant plus de sa- 
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gesse que Ies autres. Dans I’autre vie, ils veuient etre appetes dja- 
bles, pourvu qu’il leur soit permis de commander aux enfers, et 
ainsi, comme ils le croient, d’agir d’apites ce pouvoir contre le Di vin. 
Au dedans ils sont pleins de saletes, parce que plus que les autres 
ils sont dans Pamour de soi, et par suite dans la haine, dans la 
vengeance, et dans la cruautd contre tous ceux qui ne les adorent 
pas. Ils sont punis rigoureusement, — ce que j’ai aussi appris, — 
jusqu’k ce qu’ils se ddsistent de sdduire les autres par Papparence 
du juste : quand cette apparence leur est enlev^e, ils parlent d’un 
autre ton : ensuite ils sont rejetes du monde des Esprits, et portds 
alors vers la gauche, et la ils sont prdcipites profonddment dans un 
enfer ; cet enfer est vers la gauche a une moyenne distance. 

5722. II y en a d’autres qui, dans la vie du corps, ont 6te tres- 
crapuleux, leur corruption est telle, qu’on doit la taire ; ceux-la 
par leur presence et leur influx dans les parties solides du corps 
introduisent le ddgodt de la vie, et une telle torpeur dans les mem- 
bres et dans les articulations, que Phomme ne peut pas se lever de 
son lit. Ils sont tres-opini&tres, et les chatiments ne les forcent pas 
k se d^sister, comme les autres diables : ils apparaissent pr&s de la 
tete, et Ik, comme s’ils 6taient couches : quand ils sont chasses, cela 
a lieu non pas subitement, mais lentement, et alors ils sont routes 
par degr^s vers les interieurs; et quand ils y arrivent au fond, ils y 
sont tenement tourmentes, qu’il leur est impossible de ne se pas 
ddsister d’infester les autres. Leur plaisir de faire le mal est tel, 
qu’il n’y en a pas de plus grand pour eux. 

5723. II y eut chez moi des Esprits qui introduisirent dans mon 
estomac une telle oppression, qu’il me semblait pouvoir & peine 
vivre; l’oppression 6tait telle, qu’elle eut introduit chez d’autres la 
defaillance; mais ils furent 6Ioignds, et aussitot Poppression cessa : il 
me fut dit que de tels Esprits sont ceux qui , dans la vie du corps, ne se 
sont livres a aucune 6tude, ni mfime a aucun soin domestique, mais 
seulement a la voluptd; et, en outre, ils ont vecu dans une honteuse 
oisjvete et dans la nonchalance, sans s’occuper en rien des autres ; 
ils ont aussi nteprise la foi ; en un mot, ils ont des animaux et 
non des hommes : la sphere de ces Esprits introduit chez les ma- 
lades la torpeur dans les membres et dans les articulations. 

572/i. II y a dans le cerveau des viscosites, auxquelles a dte 
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m£l£ quelque spiritueux ou vital ; ces viscosity, chassis du sang 
qui est 1&, tombent d’abord entre les meninges, ensuite entre les fi- 
bres, une partie dans les grands ventricules du cerveau, et ainsi du 
reste : les Esprits, qui ont d’une manure correspondante leur rap- 
port avec ces viscosity dans lesquelles il y a quelque chose de spi- 
ritueux ou quelque chose de la vie, apparaissent presque directe- 
ment au-dessus du milieu de la t6te, a une moyenne distance, et 
sont tels, que, d’aprfcs leur habitude dans la vie du corps, ils exci- 
tent des scrupules de conscience, et les insinuent dans des choses 
absolument tongues k la conscience ; de cette manure ils char- 
gent la conscience des simples ; ils ne savent pas non plus ce qui 
doit remuer la conscience, plagant la conscience dans toutce qui se 
pr&ente. De tels Esprits introduisent aussi une anxi6t6 sensible dans 
la partie de Pabdomen sous la rdgion du diaphragme : dans les 
tentations ils sont presents aussi, et ils produisent des anxi6t6s par- 
fois intoterables : ceux d’entre eux qui correspondent a un flegme 
visqueux moins vital tiennent alors opiniatrement la pens^e dans 
ces anxi&6s, Je me suis aussi entretenu avec ceux-ci pour savoir 
quels ils 6taient ; ils cherchaient par divers moyens k charger la 
conscience ; cela avait 6t6 le plaisir de leur vie ; et il me fut donn6 
d’observer qu’ils ne pouvaient 6tre attentifs aux raisons, et qu’ils 
n’avaient pas sur les choses une intuition plus universelle, d’apr^s 
laquelle ils pussent voir les singulars. 

5725. Il m’a 6t6 donne d’apprendre par experience ce que c'est 
que Pinondation ou le deluge dans le sens spirituel ; cette inonda- 
tion est double, Pune concerne les cupidihSs, et Pautre les faussetes ; 
celle qui concerne les cupidit6s appartient k la partie volontaire, et 
a la partie droite du Cerveau ; celle qui concerne les faussetes ap- 
partient a la partie Intel lectuelle, dans laquelle est la partie gauche 
du Cerveau, Quand Phomme, qui a vecu dans le bien, est remis 
dans son propre, ainsi dans la sphere de sa vie meme , alors il ap- 
paraitcomme une inondation ; lorsqu’il est dans cette inondation, 
il s’indigne, il s’irrite, il pense avec trouble, il desire avec 
mence ; d’une manure quand est inond^e la partie gauche du Cer- 
veau ou sont les faux, et d’une autre mani&re quand c’est la partie 
droite ou sont les maux. Mais quand Phomme est tenu dans la 
sphere de la vie qu’il a re<;ue du Seigneur par la regeneration, il 
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est entidrement hors d’une’ telle inondation, et il est commedans 
une temperature sereine et douce, il est dans l’alldgresse et dans la 
fdlicitd, ainsi bien loin de l’indignation, de la coldre, du trouble, 
des cupiditds, et des autres passions semblables ; cet e tat est le ma- 
tin ou le printemps des Esprits, l’autre est leur soir ou leur au- 
tomne. Il m’avait dtd donnd de percevoir que j’dtais hors de l’inon- 
dation, et cela assez longtemps, tandis que je vovais que d’autres 
Esprits y (Haient ; mais ensuite je fus moi-mdme immergd ; et alors 
j’aper<jus la ressemblance d’une inondation. Dans une telle inohda- 
tion se trouvent ceux qui sont dans les tentations. Par la aussi j’ap- 
pvis ce que signifie le deluge dans la Parole, a savoir, que la derniere 
postdrild des Tres-Anciens, qui dtaient de 1’Eglise celeste du Sei- 
gneur, a dtd entidrement inondee de maux et de faux, et a ainsi pdri. 

5726. Comme la mort ne vient pas d’autre part que du pdchd, 
et que le pdchd est tout ce qui est contre l’ordre Divin, il en rd- 
sulte que le mal bouche les vaisseaux les plus petits de tous et ab- 
solument invisibles, dont sont tissus des vaisseaux immddiatement 
plus grands invisibles aussi ; en effet, les vaisseaux les plus petits 
de tous, et absolument invisibles, sont contigus aux intdrieurs de 
l’honime ; de la (’obstruction premiere et intime, et de 15 le vice 
premier et intime dans le saug; quand ce vice prend de l’accroisse- 
ment, il cause la maladie, el enfin la mort. Si au contraire l’homme 
vivait la vie du bien, ses intdrieurs seraient ouverts du cotd du ciel, 
et par le ciel vers le Seigneur, par consdquent aussi les vaisseaux 
les plus petits de tous et invisibles, — il est permis, a cause de la 
correspondance, d’appeler ces petits vaisseaux les ddlindaments des 
premidres trames, — par suite 1’homme serait sans maladie, et seu- 
lement il ddcroltrait vers la derniere vieillesse, jusqu’5 ce qu’il re- 
devlnt enfant, mais enfant sage ; et quand alors son corps ne pour- 
rait plus dtre au service de son homme interne, ou de son esprit, il 
passerait, sans maladie, de son corps terrestre dans un corps tel que 
celui qu’ont les anges, ainsi de ce monde immddiatement dans le ciel. 

5727. Ici finit ce qui concerne la Correspondance ; dans la suite, 
5 la fin des Chapitres, d’aprds la Divine Misdricorde du Seigneur, 
il sera parld des Esprits et des Anges chez l’homme ; ensuite de 
l’influx, et du commerce de 1’ame avec le corps ; et, plus tard, des 
habitants des autres Terres. 
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1. Et il commanda a celui qui (etait prepost?) sur sa maison, 
en disant : Emplis les besaces des hommes de nourriture, autant 
qu’ils peuvent porter, et mets l’argent de chacun a la bouche de sa 
besace. 

2. Et ma coupe, la coupe d’argent, tu mettras a la bouche de 
la besace du plus petit, et Targent de son \M ; et il fit selon la pa- 
role de Joseph, laquelle il avait prononc^e. 

3. Le matin luit, et les hommes furent renvoyfe, eux et leurs 
anes. 

!x. Eux sortaient de la ville, ils n’&aient pas loin, et Joseph dit 
a celui qui ( dtait propose) sur sa maison : L6ve-toi, poursuis 
apr6s les hommes, et atteins-les, et dis-leur : Pourquoi rendez- 
vous Ie mal pour le bien ? 

5. N’avez-vous pas ce dans quoi boit mon seigneur ? Et Iui, de- 
vinant devine dans cela? Mal vous avez fait en ce que vous avez fait. 

6. Et il les atteignit, et il leur pronon^a ces paroles. 

7. Et ils lui dirent : Pourquoi parle mon seigneur selon ces pa- 
roles? Que loin soit de tes serviteurs de fairs selon cette parole ! 

8. Voici, l’argent que nous avons trouv6 a la bouche de nos be- 
saces, nous (Tjavons rapporte vers toi de la terre de Canaan ; et 
comment d£roberions-nous de la maison de ton seigneur de Par- 
gent ou de l’or? 

9. Avec qui ce sera trouv6 d’entre tes serviteurs, et qu’il meure; 
et meme nous, nous serons a mon seigneur pour serviteurs. 

JO. — Et il dit : M6me maintenant selon vos paroles, ainsi cela 


GENESE. CHAP. QUARANTE-QUATRIEME. 883 

(sera): Avec qui ( ceta) sera trouve, il me sera serviteur ; et vous, 
vous serez quittes. 

11. Et ils se hatferent, et its firent descendre, chacun, leur be- 
sace k terre ; et ils ouvrirent, chacun, leur besace. 

12. Et il examina; par le plus grand il commenga, et par le 
plus petit il finit; et fut trouvfe la coupe dans la besace de Ben- 
jamin. 

13. Et ils d6chir.ferent leurs vdements; et chargea chacun sur 
son &ne, et ils retournferent a la ville. 

li. Et entra Jehudah, et ses fr6res, en la maison de Joseph ; et 
lui encore lui la ; et ils tombferent devant lui a terre. 

15. Et leur dit Joseph : Quelle ( est ) cette action que vous avez 
faite ! Ne saviez-vous pas que devinant devine un homme tel que 
moi? 

16. Ef dit Jehudah : Que dirons-nous a mon seigneur? Com- 
ment parlerons-nous, et comment nous justifierons-nous? Dieu a 
trouvfi ri«iquit6 de tes serviteurs; void, nous, serviteurs de mon 
seigneur (nous serous), tant nous, que celui dans la main de qui a 
#6 trouv^e la coupe. 

17. — Et il dit : Loin de moi de faire cela ! L’homme dans la 
main de qui a 6t6 trouv6e la coupe, celui-la me sera serviteur ; et 
vous, montez en paix vers votre p6re. 

18. Et s’ipprocha de lui Jehudah, et il dit : Par moi, mon 
seigneur, que prononce, je te prie, ton serviteur une parole aux 
oreilles de mon seigneur, et que ne s’enflamme point ta colere contre 
ton serviteur, car toi, (ta es) comme Pharaon. 

19. Mon seigneur interrogea ses serviteurs, en disant : Avez- 
vous p6re ou frere ? 

20. Et nous dimes k mon seigneur : Nous avons un p6re vieux, 
et un enfant di (sa) vieillesse, le plus petit, et son fr6re est mort, 
et il est rest6 lui seul a sa mere, et son p6re Taime. 

21. Et tu dis a tes serviteurs : Faites-le descendre vers moi, et 
que je pose mon ceil sur lui. 

22. Et nous dimes a mon seigneur : Ne peut le jeune gargon 
quitter son pfere ; et qu’il quitte son pere, et il mourra. 

23. Et tu dis a tes serviteurs : Si ne descend pas votre frere le 
plus petit avec vous, il ne vous arrivera plus de voir mes faces. 
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24. Et il arriva que, comme nous mont;\mes vers ton scrviteur ^ 
mon p6re, et nous lui doclarflmes les paroles de mon seigneur. 

25. Et dit notre p£re : Retournez, achetez-nous un peu de 
nourriture. 

26. Et nous dimes : Nous ne pouvons descendre ; si notre fi-fere 
le plus pelit est avec nous, et nous descendrons ; car nous ne pou- 
vons voir les faces de l’homme, et notre frfere le plus petit point, 
lui, avec nous. 

27. Et nous dit ton serviteur, mon pdre : Vous, vous savez que 
deux ( fils ) m’a enfante mon dpouse. 

28. Et l’un est sorti d’avec moi, et j’ai dit : Certes, declare il a 
ete declare, et je ne l’ai point vu jusqu’ici. 

29. Et vous prenez aussi‘celui-ci de devant mes faces; et qu’il 
lui arrive malheur, et vous ferez descendre ma blanche vieillesse en 
mal au sdpulcre. 

30. Et maintenant, comme je viendrai vers ton serviteur, mon 
pfere, et le jeune gartjon point, lui, avec nous, — et son &me est liee 
a son ame, — 

31. Et il arrivera, comme il verra que le jeune garcon ( n’y 
sera) point, et il mourra; et feront descendre tes serviteurs la 
blanche vieillesse de ton serviteur, notre pfere, avec douleur au sd- 
pulcre. 

32. Car ton serviteur a repondu pour le jeune garcon auprds de 
mon pfere, en disant : Si je ne le ramdne vers toi, et je serai en p6- 
chd envers mon pere a toujours. 

33. Et maintenant, que demeure, je te prie, ton serviteur, au 
lieu du jeune ganjon, serviteur de mon seigneur, et que le jeune 
garcon monte avec ses frdres. 

34. Car comment monterai-je vers mon pfere, et le jeune gar- 
<jon point, lui, avec moi ! peut-etre verrais-je le mal qui surviendra 
a mon pere ! 

CONTENU. 


5728. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s’agit du Medium 
entre l’homme Interne Celeste et 1’homme Externe Naturel : d’a- 
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bord, en ce que l’homme Interne celeste a rempli le Medium du 
Vrai spirituel procddant de Iui. Le Medium est Benjamin ; le vrai 
spirituel qui est chez lui est la coupe d’argent de Joseph ; l’homme 
Interne celeste est Joseph; I’homme Externe naturel, cesont Ies 
dix fils de Jacob. 

5729. II s’agit ensuite de la Tentation de I’homme Externe 
Naturel, et cela, jusqu’a ce qu’il se soit soumis spontan^ment a 
rhomme Interne celeste. La tentation est d&rite en ce quails fu- 
rent accuses, et en ce qu’ils revinrent desesp6r6s vers Joseph ; la 
soumission spontanee est ddcrite en ce qu’ils s’offrirent tous pour 
serviteurs, et que Jehudah s’offrit pour eux ; la conjonction de 
l’homme Externe avec I’homme Interne ne se fait pas sans tenta- 
tion et sans une soumission spontanee. 

5730. Dans le sens repr&entatif historique, il s’agit ici des 
descendants de Jacob, en ce qu’ils furent rejetfe, et insist&rent avec 
opini&tret6 pour 6tre reprdsentatifs; qu’ils aient 616 rejetfe, cela est 
entendu en ce que Joseph voulut les renvoyer, et retenir seulement 
Benjamin ; qu’ils aient insists avec opini&tret6, c’est ce qu’enve- 
loppe le contenu de leur confession et de leur supplication. 


SENS INTERNE. 


5731. Vers. 1. 2. Et il commando, a celui qui (etait prepos6) 
sur sa maison, en disant : Emplis les besaces des hommes de 
nourriture, autant qu’ils peuvent porter , et mets l 1 argent de 
chacun d la bouche de sa besace . Et ma coupe, la coupe d’ ar- 
gent, tu mettras it la bouche de la besace du plus petit, et 
r argent de son ble ; et il fit selon la parole de Joseph, laquelle 
il avait prononcte . — Et il commanda it celui qui (6tait pre- 
pos6) sur sa maison, en disant, signifie l’influx venant de lui : 
emplis les besaces des hommes de nourriture, signifie dans le 
naturel avec Ie bien du vrai : autant qu’ils peuvent porter, si- 
gnifie en suffisance : et mets l’ argent de chacun d la bouche de 
sa besace, signifie avec le vrai provenant du nouveau dans le na- 
turel ext^rieur : et ma coupe, la coupe cl’ argent, tu mettras d 
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la boache de la besace du phis petit , signifie le vrai int6rieur 
donnd au Medium : et l* argent de son bli, signifie le vrai du bien: 
et il fit selon la parole de Joseph , laquelle it avait prononcde, 
signifie qu’il fut fait anisl 

5732. Et il commanda h celni qni Halt prepos£ sur sa 
maison, en clisant, signifie hinflux venant de lid : on le voU 
parla signification de commander , en ce que c’est rintlux,N° 5486; 
et par la signification de qui Halt prtposd sur sa maison , en ce 
que c*est qui communiquait ; que ce soit venant de lui, a savoir, de 
lTnterne celeste, que Joseph reprdsente, cela est Evident. Si com- 
mander signifie l’influx, c’est parce que dans le ciel il n’est donn6 
ni commandement ni ordre a un autre, mais la pens6e est commu- 
nique, et selon la pens6e 1’autre agit de bon grd ; la communica- 
tion de la pensee avec le d6sir qui veut que telle ou telle chose soit 
faite, c’est I’influx, et de la part de celui qui regoit, c’est la per- 
ception ; voil& pourquoi commander signifie aussi la perception, 
N os 3661, 3682. En outre, dans le ciel, les anges non-seulement 
pensent, mais m6me parlent entre eux, mais de ces choses qui ap- 
partiennent a la sagesse ; toutefois, dans leur conversation il n’est 
fait aucun commandement a un autre, car iiul ne veut 6tre maltre, 
ni par consequent regarder un autre comme serviteur, mais chacun 
veut prater son ministere et rendre ses services a autrui : de la on 
voit clairement quelle est la forme du gouvernement dans les cieux; 
cette forme est decrite par le Seigneur dans Matthieu : « Il n’en 
» sera pas ainsi parmi vous ; mais quiconque voudra parmi vous 
» devenir grand, doit Gtre a votre service; et quiconque voudra 
» etre le premier, devra 6tre votre serviteur. » — XX. 26, 27 ; 
— et dans le M6me : « Le plus grand d’entre vous sera a votre ser- 
)) vice ; quiconque s’dkvera sera abaiss6, et quiconque s’abaissera 
» sera 6Iev6. » — - XXIII. 11, 12. — Ainsi fait celui qui de coeur 
aime le prochain, ou qui sent le plaisir et le bonheur en faisant le 
bien aux autres sans aucun inters pour lui-m6me, c’est-a-dire, 
qui a la charite a regard du prochain. 

5733. Emplis les besctces des hommes de nourriture, si- 
gnifie dans le naturel avec le bien du vrai : on le voit par la si- 
gnification de la besace , en ce qu’elle est le naturel exterieur, 
N° 5497 ; et par la signification de la nourriture , en ce qu’elle 
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est le bien du vrai, N os 5340, 5342, 5410, 5426, 5487, 5582, 
5588, 5655 ; d’apr^s cela, il est Evident que par « il commanda k 
celui qui etait pr6pos6 sur sa maison, en disant : Emplis les besa- 
ces des homines de nourriture, » il est signifid l’influx venant de 
lui dans le naturel avec le bien du vrai. Gomme les expressions le 
bien du vrai, et le vrai du bien, reviemjenttrfes-souvent, il faut dire 
quelle en est la difference : Celui qui ne sait pas ce qu’est rfiglise 
celeste respectivement a l’Eglise spirituelle ne peut en aucune ma- 
nure connaitre celle difference; le vrai du bien appartient a l’fi- 
glise celeste, et le bien du vrai appartient a TEglise spirituelle; 
chez ceux qui etaient de l’figlise celeste, le bien etait implante dans 
la partie volontaire, ou est le siege propre du bien; de ce bien, 
c’est-a-dire, du Seigneur par ce bien ils avaient la perception du 
vrai, de I A pour eux Ie vrai du bien ; mais chez ceux qui sont de 
TEglise spirituelle, le bien est implante dans la partie intellectuelle 
par le vrai, car tout vrai appartient a la partie intellectuelle, et par 
le vrai ils sont conduits au bien, car faire le vrai est pour eux Ie 
bien, de \k ils ont le bien du vrai; ce bien, ils Tout proprement, 
mais le vrai du bien, quoiqu’ils ne I’aient point proprement, se dit 
aussi de ceux qui sont de 1’Eglise spirituelle ; il en sera parld ail— 
leurs. 

5734. Autant qiiils peuvent porter , signifie en suffisance: 
on peut le voir sans explication. 

5735. Et mets /’ argent de chacun a la bouche de sa be - 
sace, signifie en outre avec le vrai provenant du nouveau dans 
le naturel exUrieur ; on le voit par la signification de r argent, 
en ce que c’est Ie vrai, N°* 1551, 2954, 5658.; et par la signifi- 
cation de la bouche de la besace , en ce que c’est l’entree du na- 
turel extdrieur, N° 5497. Ce que c’est que le naturel ext^rieur et 
le naturel interieur, on le voit, N os 4570, 5118, 5126, 5497, 
5649 : que ce soit le vrai provenant du nouveau, c’est parce que 
preeddemment r argent avait aussi 6te remis a la bouche de leurs 
besaces, — Chap. XLII. Vers. 25, 27, 28, 35. 

5736. Et ma coupe , la coupe dt argent, tit metlras it la 
bouche de la besace du plus petit , signifie le vrai inUrieur 
dome au medium : on le voit par la signification de la coupe 
d* argent, en ce que c’est le vrai de la foi lequcl proefede du bien de 
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la charite, N° 5120 ; et parce qu’il est dit ma coupe ou la coupe 
de Joseph, c’est le vrai interieur ; comme Benjamin reprdsente le 
Medium, aussi quant au vrai, il repr6sente le vrai interieur, 
N 03 5600, 5631, ainsi le vrai spirituel, N° 5639 ; par la signifi- 
cation de la touche de la besace , lorsqu’elle se dit de Benjamin 
comme Medium, en ce que c’est ou il est adjoint au Naturel, car le 
Medium, pour qu’il soit Medium, communique avec PExterne et 
avec Tlnterne, N os 5411, 5413, 5586, son extdrieur ici est le na- 
turel ; et par la representation de Benjamin, qui ici est le plus pe- 
tit, en ce qu’il est le Medium, N°* 5411, 5413, 5443, 5688. 
D’apres cela on voit clairement ce qui est signify en ce que Joseph 
fit mettre sa coupe d’argent dans la besace de Benjamin. 

5737. Et l* argent de son bit, signifie le vrai du bien : on 
le voit par la signification de V argent, en ce que c’est le vrai, 
N os 1551, 2954, 5658 ; et par la signification du bid, en ceque 
c’est le bien, N os 5295, 5410 ; en effet, le vrai interieur ou spiri- 
tuel, procedant du Celeste interne qui est Joseph, estle vrai du bien; 
quant k ce que c’est que le vrai du bien, voir ce qui vient d’etre dit, 
N* 5733. 

5738. Et il fit selon la parole de Joseph, laquelle il avail 
prononcde, signifie qu*il fut fait ainsi : on le voit sans expli- 
cation. 

5739. Vers. 3, 4, 5. Le matin luit , et les hommes furent 
renvoyes, eux et leurs dues. Eux sortaient de la ville. Us n 3 d- 
taient pas loin, et Joseph dit ci celui qui (etait prepos6) sur sa 
maison : Leve^toi, poursuis aprds les hommes, et atteins-les, 
et dis-leur : Pourquoi rendez-vous le mal pour le bien ? N 3 a-- 
vez-vous pas ce dans quoi boit mon seigneur? Et lui, devinant 
devine dans cela ? Mat vous avez fait en ce que vous avez fait . 
— Le matin luit, signifie l’etat d’illustration alors : et les hommes 
furent renvoyes, eux et leurs dues, signifie que l’homme ex- 
terne naturel fut un peu eioigne avec ses vrais et ses scientifiques : 
eux sortaient de la ville, il s n’&taient pas loin, signifie la quan- 
tity de reioignement : et Joseph dit it celui qui (etail pr6pose) 
sur sa maison, signifie la perception et Pinflux d’apres le nouveau : 
leve-toi, poursuis aprds les hommes, signifie qu'il faut mainte- 
nant s’adjoindre : et atteins-les, signifie Padjonction mediate : et 
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dis-leur : Pourquoi rendez-vous le mat pour le bien ? signifie 
pourquoi y a-t-il aversion : n’avez-vous pas ce dans quoi boit 
mon seigneur? signifie que chez eux il y a le vrai interieur re<ju 
du celeste : et lui , devinant devine dans cela ? signifie que Ie ce- 
leste sail par son Divin les choses cacMes : mat vous avez fait en 
ce que vous avez fait , signifie que c’est contre la loi Divine de 
s’attribuer cela. 

5750. Le matin luit, signifie l* Hat d’ illustration alors : 
on le voit par la signification du matin et de luire, en ce que c’est 
l’etat d’illustration ; le matin dans le sens supreme est le Seigneur, 
voir N os 2405, 2780, lors done qu’il est dit le matin luit , cela 
signifie Y6 tat d’illustration, car du Seigneur proc6de toute illustra- 
tion ; que se lever matin soit aussi l’dtat d’illustration, on le voit, 
N 03 3458, 3723. 

5741. Et les hommes furent renvoyH , eux et leurs tines, 
signifie que Chomme externe naturel fut un peu Hoigni avec 
ses vrais et ses scientifiques : on le voit par la representation des 
fils de Jacob, qui ici sont les hommes, en ce qu’ils sont les vrais 
de I’Eglise dans le naturel, N°* 5403, 5419, 5427, 5458, 5512, 
et par consequent I’homme externe naturel, N° 5680 ; par la signi- 
fication dqs tines, en ce qu’ils sont les scientifiques, N° 5492 ; et 
par la signification de renvoyes, et de its n’etaient pas loin, en 
ce que c’est un peu eioigne, 4 savoir, I’homme externe naturel ; de 
1 k il est evident que ces paroles « les hommes furent renvoyes, eux 
et leurs 4nes; ils n’dtaient pas loin, » signifient l’homme externe 
naturel un peu 61oign6 avec ses vrais et ses scientifiques, 4 savoir, 
du celeste interne qui est repr£sent6 par Joseph. Quant k ce qui 
concerne la signification des 4nes, il faut qu’on sache qu’ils avaient 
une autre signification quand ils servaient de monture, car c’dtait 
sur des 4nes, sur des anesses et aussi sur des motets quenaiontaient 
les Juges, les Rois et leurs fils, et alors les anes signifiaient le vrai 
et le bien rationnels, et aussi naturels, voir N° 2781 ; e’etait de 14 
que le Seigneur comme Juge, et aussi comme Roi, quand il entra 
dans Jerusalem, 6tait monte sur une anesse avec son anon ; car 
cela £tait une marque distinctive de la Judicature, et une marque 
distinctive de la Royaut£ : mais les Anes avaient une signification 
difterente, quand ils servaient a porter des fardeaux, comme ici, 
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alors ils signifiaient les scientifiques ; il n’en est pas non plus au- 
t remen t des scientifiques ; celui qui, quant aux choses qui sont les 
int^rieurs de 1’homme, ne va pas par la pensde au-del& des scien- 
iifiques qui appartiennent k la mdmoire, s’imagine que tout ce qui 
est a l’homme consiste dans ces scientifiques ; il ne sait pas que les 
scientifiques sont les infimes chez rhomme, et sont de ces choses 
qui pour la plupart sont ensevelies quand le corps meurt, N os 2475, 
2476, 2477, 2479, 2480 ; mais les choses qui sont dans ces scien- 
tifiques, k savoir, le vrai et le bien avec leurs affections, restent ; 
et aussi chez les mdchants le faux et le mal avec leurs affections ; 
les scientifiques en sont comme Ie corps ; tant que rhomme vitdans 
le monde, ces choses, k savoir, le vrai et le bien, ou le faux et Ie 
mal, sont dans les scientifiques, car les scientifiques sont les conte- 
nants ; et comme les scientifiques contiennent et portent ainsi en 
quelque sorte les intdrieurs, c’est pour cela qu’ils sont signifies par 
les anes qui solvent a porter des fardeaux. 

5742. Eux sortaient de taville , ils netaient pas loin, si - 
gnifie la quantiU de I’Mmgnement : on peut le voir d’aprds ce 
qui prdcdde. 

5743. Et Joseph dit d celui qui etait priposk sur sa mai- 
son, signifie la perception et l* influx d’ a pres le nouveau : on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c’est percevoir, ainsi qiTil a dtd souvent montrd; et 
comme c’est la perception respectivement k celui qui dcoute et re- 
coil, c’est influer respectivement a celui qui dit; car ils rdpondent 
mutuellement I’un a 1’autre : que « il commanda a celui qui etait 
propose sur sa maison, » ce soit l’influx venant de lui , on le voit 
ci-dessus, N° 5732. 

5744. Lbve~toi, et poursuis apres les hommes, signifie qu il 
faut maintenant sddjoindre : on le voit par la signification de 
poursuivre apres les hommes, et de les atteindre, en ce que 
c’est adjoindre ; car poursuivre, c’est I’intention d’adjoindre ; et 
atteindre, c’est Padjonction. Dans la suite dece Chapitre il Vagit du 
retour des fils de Jacob, et dans le Chapitre suivant il s’agit de la 
Manifestation de Joseph, par Tun et l’autre il est signifie la con- 
jonction du Celeste du spirituel avec les vrais dans le naturel : de 
I k il est Evident que par « poursuivre aprts les hommes, » il est 
signifid qu’il faut maintenant s'adjoindre. 
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5745. Et atteins-les, signifie l 3 adjonction mediate : on Ic 
voit par la signification de les atteindre , en ce que c’est l’adjonc- 
tion mediate, car c’est a celui qui etait propose sur la maison de 
Joseph que cela est dit. 

5746. Et dis~ieur : Pourquoi rendezvous le mat pour le 
bien 9 signifie pourquoi y a-t-il aversion : on Je voit par la si- 
gnification de rendre le mat pour le bien , en ce que c’est avoir 
de Inversion ; en effet, le mal n’est qu’une aversion pour le bien, 
car ceux qui sont dans le mal rejettent avec mepris le bien, a sa- 
voir, le bien spirituel, qui apparlient a la charite et a la foi ; que 
le mal soit une aversion, cela est tr6s-dvident d’apres les mechanls 
dans l’autre vie; dans la lumiere du ciel.ils apparaissent les pieds 
en haut et la tete en bas, N° 3641, ainsi enticement renversfe, 
par consequent dans raversion. 

5747. N’avez-vous pas ce dans quoi boit mon seigneur , 
signifie que ckez eux il yale vrai interieur recu du celeste : on 
le voit par la signification de la coupe, qui est entendue par ce dans 
quoi boit mon seigneur 9 en ce que c’est le vrai interieur, N° 5736; 
et par la representation de Joseph, qui ici est mon seigneur , en 
ce qu’il est le celeste du spirituel, N 03 5307, 5331, 5332, ici le 
celeste, parce qu’il s’agit du vrai interieur, qui est spirituel et pre- 
cede du celeste; qu’il ait ete recu, cela est signifie en ce que la 
coupe, sur 1’ordre de Joseph, a ete mise a la bouche de la besace 
de Benjamin. Ils son P accuses comme s’ils avaient pris la coupe ; 
qu’ils aient ete accuses, — et cependant la coupe avail ete mise, — 
le motif de cela est manifeste aussi d'apres le sens interieur, qui est 
celui-ci : Le vrai que le Seigneur donne est d’abord recu comme 
s’il n’etait pas donne, car Phommeavant la regeneration croit qu’il 
s’acquiert lui-meme le vrai, et tant qu’il croit cela, il est dans le 
vol spirituel ; que revendjquer pour soi et s’attribuer comme justice 
et merite le bien et le vrai, ce soit enlever au Seigneur ce qui Lui 
appartient, on le voit, N os 2609, 4174, 5135; pour que cela Cftt 
represente, la chose a ete faitc ainsi par Joseph, mais neanmoins 
s’ils ont ete accuses de vol, c’etait pour que la conjunction se fit, 
car Thomme, avant qu’il ait ete regenere, ne peut quo croire ainsi; 
il est vrai que de bouche il dit d’apres le doctrinal que tout vrai de 
la foi et tout bien de la charite precedent du Seigneur, mais ton- 
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jours est-il qu’il ne le croit point avant que la foi ait 6t& implantde 
dans le bien, alors pour la premiere fois il le reconnait de coeur ; 
avouer d’apr&s la doctrine est tout autre chose que d’avouer d’apres 
la foi ; avouer d’apr^s la doctrine plusieurs le peuvent, m6me ceux 
qui ne sont pas dans le bien , car la doctrine pour eux n’est qu’une 
science, mais avouer d’aprte la foi n’est possible qu’& ceux qui sont 
dans le bien spirituel, c’est-h-dire, dans la charity a regard du 
prochain. Qu’ils aient dtd accuses de vol pour que la conjonction se 
fit, on le voit encore clairement en ce qu’ainsi Joseph les ramena 
vers lui, et les tint quelque temps dans la pens6e sur ce fait, et 
qu’ensuite il se manifesta a eux, c’est-4-dire, se conjoignit. 

5748. Et lui, devinant devine dans cela, signifie que le ce- 
leste sait par son Divin les c hoses cachies : on le voit par la si- 
gnification de deviner, en ce que c’est savoir les choses caches ; 
que ce soit par le Divin, c’est parce que le celeste du spirituel, qui 
est Joseph, reprfeente le vrai procddant du Divin, ou le vrai dans 
lequel est le Divin, N° 5704. 

5749. Mai vous avez fait en ce que vous avez fait, signifie 
que c 3 est contre la loi Divine de s’attribuer cela : on le voit 
par la signification du vol, qui ici est entendu par le mal qu’ils ont 
fail, en ce que c’est s’attribuer ce qui appartient au Seigneur, k 
savoir, le vrai qui est signify par la coupe d’argent de Joseph, 
N° 5747 ; que ce soit contre la loi Divine, cela est Evident, voir 
N° 2609. Que l’homme ne doive rien s’attribuer de cenjui pro- 
c&de du Seigneur, ainsi ni le vrai ni le bien, c’est afin que I’homme 
soit dans la V6rit6 ; or autant il est dans la verity, autant il est dans 
la lumiere dans laquelle sont les anges dans le ciel ; et autant il est 
dans cette lumiere, autant il est dans ^intelligence et dans la sa- 
gesse ; et autant il est dans Intelligence et dans la sagesse, autant 
il est dans la felicity ; voil& pourquoi l’homme doit reconnaitre par 
la foi du coeur que rien du vrai ni du bien ne vient de lui, mais que 
tout procede du Seigneur, et il doit le reconnaitre parce que cela 
est ainsi. 

5750. Vers. 6, 7, 8, 9, 10. Et il les atteignit, et il leur 
prononca ces paroles. Et Us lui dirent : Pourquoi parle mon 
seigneur selon ces paroles ? Que loin soit de tes serviteurs de 
faire selon cette parole ! Void, l* argent que nous avons trouve 
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a la bouche de nos besaces, nous (Y)avons rapporU vers toi de 
la terre de Canaan ; et comment d&roberions-nous de la mai - 
son de ton seigneur de C argent ou de l’ or? Avec qui ce sera 
trouv& d’entre tes serviteurs, et qu’il meure ; et meme nous , 
nous serous & mon seigneur pour serviteurs. — Et il dit : Meme 
maintenant selon vos paroles, ainsi cela (sera :) Avec quv{ cela) 
sera trouv£, il me sera serviteur ; et vous, vous serez quittes . 
— Et il les atteignit, signifie Tadjonction mediate : et il leur 
prononca ces paroles, signifie l’influx de cette chose : et Us lui 
dirent, signifie l’aperception : pourquoi parle mon seigneur se- 
lon ces paroles, signifie la reflexion pourquoi une telle chose influe : 
que loin soit de tes serviteurs de faire selon cette parole, si- 
gnifie Iorsque ce n’esl pas d’aprte la volont6 : void, C argent que 
nous avons trouvt d la bouche de nos besaces, signifie Iorsque 
le vrai eut £t<£ donn6 gratuitement : nous (V)avons rapporU vers 
toi de la terre de Canaan, signifie qu’il a 6t6 sounds d’apr^s le 
principe religieux : et comment tttroberions-nous de la maison 
de ton seigneur de C argent ou de Cor, signifie pourquoi alors 
nous attribuerions-nous le vrai et le bien qui procMent du Celeste 
Divin : avec qui ce sera trouvi d’entre tes serviteurs, et qu’il 
meure, signifie que damne est celui qui fait une telle chose : et 
meme nous , nous serons ci mon seigneur pour serviteurs, si- 
gnifie que les associes seront a perp6tuit6 sans le libre provenanl du 
propre : et il dit : Mtme maintenant selon vos paroles, signifie 
qu’a la v£rit(5 e’est ainsi d’aprfcs la justice : ainsi cela (sera), si- 
gnifie une sentence plus douce : avec qui (cela) sera trouve, il 
me sera serviteur, signifie que celui chez qui est cela sera a per- 
p&uit6 sans le libre propre : et vous, vous serez quittes, signifie 
que les aulres seront maitres d’eux-m6mes, parce qu’ils n’ont pas 
parlicip6 a la faute. 

5751. Et il les atteignit, signifie I’adjonction mediate : on 
le voit d’aprfcs ce qui a dit ci-dessus, N° 5745. 

5752., Et il leur prononca ces paroles, signifie V influx de 
cette chose : on le voit par la signification de prononcer, en ce 
que e’est l’infiux, N os 2951, 3037, 5481; et par la signification 
des paroles, en ce que e’est la chose ; et m6me dans la Langue ori- 
ginate, parole et chose sont exprini6es par le mfime mot. 
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- 5753. Et Us lui dirent , signifie I’aper cep lion : on le voit 
par la signification de dire dans Ies historiques de la Parole, en ce 
que c’est la perception. 

5754. P our quoi parle mon seigneur selon ces paroles , si- 
gnifie la reflexion pourquoi une telle chose influe : on le voit 
par la signification de parler , en ce que c’est influer ; et par la si- 
gnification de selon ces paroles , en ce que c’est cette chose ou une 
telle chose, N° 5752 ; la reflexion est enveloppde dans le mot pour- 
quoi, qui est un terme d’ interrogation a soi-mdme. 

5755. Que loin soit de tes serviteurs de faire selon cette 
parole, signifie lorsque ce n* est, pas d’aprds la volonit, a sa- 
voir, de s’attribuer le vrai : on le voit par la signification de faire, 
en ce que c’est vouloir, car tout fait appartient a la volontd; le fait 
lui-mdme est le naturel, et la volontd est le spirituel dont il pro- 
vient; a ce n’est pas, » a savoir, d’aprds la volontd, estsignifid par 
que loin soit de tes serviteurs . 

5756. Void, V argent que nous avons trouvi h la boiiche 
de nos besaces, signifie lorsque le vrai eut elk donut gratui- 
tement : jon le voit par la signification de F argent, en ce que c’est 
le vrai, N os 1551, 2954, 5658 ; par la signification de nous avons 
Irouvi , en ce que c’est donnd gratuitement, car Fargent du bid 
de chacun leur avait dte rendu, ainsi donnd gratuitement, voir 
N os 5530, 5624 ; et par la signification de la bouche des besaces, 
en ce que c’est Fentrde du naturel extdrieur, N° 5497. 

5757. Nous l' avons rapporU vers toi de la terre de Ca- 
naan, signifie qu’il a tte soumis d’apres le principe religieux: 
on le voit par la signification de rapporter, en ce que c’est sou- 
mettre, N° 5624 ; et par la signification de la terre de Canaan, 
en ce que c’est le principe religieux; la terre de Canaan signifie 
diverses choses, par la raison qu’elle signifie de ces choses qui 
en renferment plusieurs ; en effet, elle signifie le Royaume du Sei- 
gneur, et elle signifie FEglise, par consequent aussi Fhomme de 
FEglise, car celui-ci est une Eglise ; et comme elle a ces signifi- 
cations, elle signifie aussi le cdleste qui apparlient & FEglise, a sa- 
voir, le bien de Famour, et aussi le spirituel de ce bien, qui est le 
vrai de la foi, et ainsi du reste ; ici done elle signifie le principe re- 
ligieux qui appartient a 1’figlise, car il rdsulte du principe religieux 
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de l’figlise, qu’on ne doit s’attribuer ni le vrai ni le bien. D’apres 
ces considerations on voit clairement pourquoi un seul mot sigriifie 
parfois plusieurs choses, car lorsque dans le complexe il en en- 
veloppe plusieurs, il signifie alors aussi celles qu’il enveloppe, selon 
la sdrie des choses dans le sens interne. Que la terre de Canaan 
soit le Royaume du Seigneur, on le voit, N° 8 1413, 1437, 1607, 
3038, 3481, 3705 ; et qu’elle soit l’figlise, on le voit, N° s 3686, 
3705, 4447 ; de 14 ddcoulent toutes ses autres significations. 

5758. Et comment dlroberions-nous de la maison de ton 
seigneur de l’ argent el de l’ or, signifie pourquoi alors nous 
atlribuerions-nous le vrai et le bien qui procedent du celeste 
Divin : on le voit par la signification d ^dUrober, en ce que, dans 
le sens spirituel, c’est s’attribuer ce qui appaftient au Seigneur, 
N° 5749 ; par la signification de 1 'argent, en ce que c’est le vrai, 
N 03 1551, 2954, 5658 ; et par la signification de 1 ’or, en ce que 
c’est le bien, N 03 113, 1551, 1552, 5658. Dans tout ce Cliapitre 
il s’agit du vol spirituel, lequel consiste a s’attribuer le bien et le 
vrai qui procedent du Seigneur ; cela est d’une si grande impor- 
tance, que l’homnie apres la mort ne peut eire admis dans le cieJ, 
avant qu’il reconnaisse de cceur que rien du bien et du vrai ne vient 
de lui, rnais que tout vient du Seigneur, et que tout ce qui vient de 
lui-mdme n’est que mal ; il est montre 4 l’homme, apres la mort, 
par plusieurs experiences que cela est ainsi ; les Anges dans le ciel 
pereoivent clairement que tout bien et tout vrai procedent du Sei- 
gneur ; et, de plus, que par le Seigneur ils sont detournds du mal, 
et tenus dans le bien et par suite dans le vrai, et cela par une force 
puissante : c’est mdme ce qu’il m’a did donnd de percevoir d’une ma- 
nure dvidente depuis plusieurs amides jusqu’4 prdsent, et qu’autant 
j’dtais abandonnd au propre ou 4 moi-mdme, autant j’ eta is inonde 
de maux, et qu’aulanl j’dlais retenu par le Seigneur, autant j’dtais 
dlevd du mal dans le bien ; s’atlribuer le vrai et le bien est done 
contre l’universel regnant dans le ciel, et contre la reconnaissance 
que tout salut vient de la Misdricorde, c’est-4-dire, que l’homme 
est par lui-mdme dans l’enfer, mais qu’il en est tird par le Seigneur 
d’aprds la Misdricorde ; l’homme ne peut pas non plus dire dans l’hu- 
miliation, ni par consdquent recevoir la Misdricorde du Seigneur, 
puisqu’elle influe seulement dans l’humiliation ou dans le cceur 
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humble, s’il ne reconnait pas que par lui-mdme i^n’est que nial, 
et que tout bleu procdde du Seigneur : et d’ailleurs, s’il en est au- 
trement, il s’attribue pour mdrite ce qu’il fait, et enfin pour justice, 
car s’attribuer le vrai et le bien qui procddent du Seigneur, c’est se 
justifier soi-mdme ; de la, la source de plusieurs maux ; alors il se 
regarde lui-mdme dans chacune des choses qu’il fait au prochain, 
et quand il agit ainsi, ii s’aime par dessus tous les autres, qu’ii me- 
prise par consequent, sinou de bouche, du moins de coeur. 

5759. Avec qui ce sera trouv & d’entre tes serviteurs, et 
qu’il meure, signifie que darnnl est celui qui fait une telle 
chose : on le voit par la signification de rnourir, en ce que c’est 
dtre damne, car la mort spirituelle n’est pas autre chose que la 
damnation : que ceux qui s’attribuent le vrai et le bien qui appar- 
tiennent au Seigneur ne puissent etre dans leciel, mais qu’ils soient 
hors du ciel, cela est evident d’aprds cequi vientd’dtre dit,N°5758 ; 
or ceux qui sont hors du ciel sont damnds ; toutefois, cette loi ap- 
partient au jugement d’aprds le vrai ; mais quand le jugement se 
fait en meme temps d’apres le bien, ceux qui font le vrai et le bien, 
et se les attribuent par ignorance ou simplicity, ne sont point dam- 
nes, mais dans 1’autre vie ils sont deiivres par un mode de vasta- 
tion, et outre cela parce que chacun doit faire le vrai et le bien 
comme par soi-mdme, mais croire ndanmoius que c’est par le Sei- 
gneur, voir N° s 2882, 2883, 2891 ; quand l’homme agit ainsi, k 
mesure qu’il grandit et qu’il croit en intelligence et en foi, il se dd- 
pouille de cette illusion, et reconnait enfin de coeur que tout son 
effort pour faire le bien et penser le vrai est venu et vient du Sei- 
gneur ; c’est pourquoi aussi celui qui a dte envoyd par Joseph con- 
firme , il est vrai, ce jugement, mais aussitot il rejette la proposi- 
tion de faire mourir celui chez qui la coupe serait trouvde, car il 
dit : is. Mdme mainlenant selon vos paroles, ainsi cela sera : Avec qui 
ceia sera trouvd, il me sera serviteur ; et vous, vous serez quittes, » 
ce qui signifie une sentence plus douce. Mais il en est autrement ii 
1’dgard de ceux qui font cela non par ignorance ni par simplicity, 
mais par des principes qu’ils ont confirmds par la foi et aussi par la 
vie ; cependant toujours egt-il que, comme ils font le bien, le Sei- 
gneur par sa Misdricorde rdserve chez ceux-ci quelque chose de 
1’ignorauce et de la simplieitd. 
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5760. Et mime nous , nous serous iimon seigneur pour 
serviteurs , signifie que les associis seront ci perpetuiti sans 
le libre provenant dwpropre : on Je voit par la signification de 
mime nous , en ce que qu’ils sont associis ; et par la signification 
d'etre pour serviteurs, en ce que c’est 6tre sans le libre provenant 
du propre ; car celui qui est serviteur est sans le libre provenant du 
propre, puisqu’il depend du propre et du libre de sou seigneur : 
dans la suite, d’aprhs la Divine Misdricorde du Seigneur, il sera 
dit ce que c’est qu’6tre sans le libre provenant du propre. ^ 

5761. Et il dit : Mime mahitenant selon vos paroles, si- 
gnifie qu’il la viriti c’est ainsi d’apris la justice : d’apres 
ce qui vient d’etre expliqud, N 03 5758, 5759, on voit que « c’est 
ainsi d’aprhs la justice, » k savoir, celui qui fait cela doit mourir, 
est signifid par mime maintenant selon vos paroles ; mais une 
sentence plus douce va suivre. 

5762. Ainsi cela sera, signifie une sentence plus douce : 
on le voit par ce qui suit maintenant, ou cette sentence plus douce 
est dictee. 

5763. Avec qui cela sera trouvi, il me sera serviteur, si- 
gnifie que celui chez qui est cela seradperpituiti sans le libre 
propre : on le voit par la signification du serviteur, en ce que 
'c’est 6tre sans le libre propre, comme ci-dessus, N° 5760. Void ce 
qu’il en est. : La coupe d’argent de Joseph, mise par ordre de Joseph 
chez Benjamin, signifie le vrai int&ueur, N os 5736, 5747; celui 
qui est dans le vrai intdrieur salt que tout vrai et tout bien proc6- 
dent du Seigneur, et aussi que tout libre provenant du propre, ou 
de l’homme Iui-m&ne, est infernal, car lorsque I’homme fait et 
pense quelque chose d’apr^s le libre propre, il ne fait. et ne pense 
que le mal, de la il est le serviteur du diable, car tout mai influe 
de l’enfer ; il sent aussi le plaisir dans ce libre, parce qu’il convient 
au mal dans lequel il est, et dans lequel il est ne ; c’est pourquoi il 
doit se ddpouiller de ce libre propre, et k sa place revdir le libre 
cdeste, qui consiste k vouloir le bien et par suite k faire Ie bien, et k 
desirer le vrai et par suite k penser le vrai ; quand il reQoit ce libre, 
il est le serviteur du Seigneur, et alors il est dans le libre mdne, et 
non dans le servile oh il dtait auparavant, et qui semblait 6tre 
le libre : c’est done la 6tre a perpetuite sans Ie libre propre ; ce 
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que c’est que le libre et d’ou il provient, on le voit, N os 2870 a 
2893 ; et que le libre mdne, ce soit fttre conduit par le Seigneur, 
on le voit, N° 2890. 

~ 5764. Et vous , vous serez guities , signifie que les autres 
seront maitres d! eux-memes, parce qu'ils rCont pas participi 
a la faute : on le voit par la signification d'etre quitte relative- 
men! k serviteur, en ce que c’est dre maitre de soi ; « parce qu’ils 
'n’ont pas participd a la faute, » c’est la consequence. Autrefois chez 
les gentils, c’dtait la coutume, quand quelqu’un commettait un ddit 
de r end-re aussi ses compagnons coupables de la faute, et mdne de 
punir toute une maison pour le crime d’un seul ; mais une telle loi 
etait ddrivee de Penfer, car 1 k les compagnons conspirent tous en- 
semble pour le mal, parce que toutes les socidtds y ont ete dablies 
de mantere que tous ensemble font un contre lebien, ainsl ils sontte- 
nus consocies, quoique chacun soit contre l’autre dans une haine 
mortelle ; ils sont dans l’union et Pamitte des voleurs ; de la, comme 
dans Penfer les compagnons conspirent ensemble pour Ie mal, quand 
ils font le mal, tous sont punis : mais faire aussi de mdme dans le 
monde, c’est absolument contraire k Pordre Divin, car dans le 
monde les bons sont consocids avec les mediants, parce que Pun 
ne eonnait pas les intdrieurs de Pautre, et le plus souvent ne s’en 
inqutete point, c’est pourquoi la loi Divine pour les hommes, c’est 
que chacun porte la peine de son iniquite ; il en est parte dansMmse: 
« Les pdes ne mourront point pour les fils, et les fils ne mourront 
» point pour les pdes ; chacun pour son pdclte sera tud » — 
Deutd. XXIY. 16 ; — et dans fedchiel : « L’ame qui a pdehd, 
» celle-la mourra ; le fils ne portera point l’iniquitd du pde, et le 
» pde ne portera point l’iniqiute du fils, la justice du juste sera sur 
» lui, et Pimptetd de Pimple sera sur lui. » — XVIII. 20. — D’a- 
prds cela, on voit clairement ce qui a lieu, en ce que les fils de Ja- 
cob ont dit : « Avec qui cela sera trouvd d’entre tes serviteurs, et 
qu’il meure, et mdne nous, nous serons a mon seigneur pour ser- 
viteurs, » tandis que celui qui avait de envoyd par Joseph changea 
ce jugement, et dit : « Avec qui ce sera trouvd, il sera mon servi- 
teur; et vous, vous serez quittes ; » pareillement dans la suite, ou 
Jehudah dit a Joseph : « Voici, nous, serviteurs de mon seigneur 
nous serons, tant nous, que celui dans la main de qui a die Irouvdc 


GENESE. CHAP. QUARANTE-QUATRlilME. m 

la coape ; » et ou Joseph dit : « Loin demoi de faire cela! L’homme 
dans la main dequi a dte trouvde la coupe, celui-l& me sera servi- 
teur; et vous, montez en paix vers votre pfcre. » — Vers. 16. 17. 

5765. Vers. 11. 12. Et Us se hate-rent, et its firent des - 
cendre , chacun, tear besace a terre ; et its ouvrirent, chacun, 
tear besace . Et it examina ; par le plus grand it commenca, 
et par te phis petit it finit ; et fut trouvde la coupe dans la 
besace de Benjamin . — Et Us se hdterent , signifie r impatience: 
et its firent descendre, chacun , leur besace ti terre , signifie 
qu’ils amendrent les choses qui dtaient dans le naturel jusque vers 
les sensuels : et its ouvrirent , chacun , leur besace , signifie pour 
manifester ainsi a eux-mdmes'la chose : et it examina, signifie 
l’investigation : par le plus grand it commenca, et par le plus 
petit il finit, signifie l’ordre : et fut trouvde la coupe dans la 
besace de Benjamin, signifie le vrai irrtdrieur procddant du cd- 
leste chez le Mddium. 

5766. Et Us se hdterent, signifie l 3 impatience : on le voit 
par la signification de se hater, quand on est dans l’ardeur de se 
disculper, en ce que c’est Timpatience. 

5767. Et its firent descendre, chacun, leur besace d terre, 
signifie qu’ils amentrent les choses qui Haient dans le naturel 
jusque vers les sensuels : on le voit par la signification de faire 
descendre, quand cela regarde les choses qui suivent, en ce que 
c’est amener ; par la signification de la besace, en ce qu’elle est le 
naturel exterieur, N° 5A97 ; et par la signification de la terre , 
quand il est dit qu’on a fait descendre a terre, en ce que c’est le 
dernier et I’infime, ainsi le sensuel, car le sensuel est Tinfime et le 
dernier, parce que les sensuels ont dtd placds a l’entrde vers Ie 
monde qui les enloure en dehors : amener vers les sensuels, c’est 
cntiferement confirmer que la chose est ainsi, car alors la chose est 
amende jusqu’a un tdmoignage sensuel. 

5768. Et Us ouvrirent, chacun, leur besace, signifie pour 
manifester ainsi h eux-mtmes la chose : ou le voit par la signi- 
fication d 'ouvrir la besace, en ce que c’est ouvrir ce qui est dans 
le naturel, ainsi manifester la chose. 

5769. Et il examina, signifie l' investigation : on le Voit 

sans explication. ' r : 
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5770. Par le plus grand il commenca, et par le plus petit il 
finite signifie I'ordre : on le voit d’apr^s ce qui a 6td dit, N° 5704. 

5771. Et fut trouvie la coupe dans la besace de Benjamin, 
signifie le vrai inUrieur procedant du celeste chez le Medium: 
on le voit par la signification de la coupe , en ce que c’est le vrai 
interieur, N° 5736; par la representation fa Benjamin, en cequ’il 
est le Medium, N os 5411, 5413, 5443 ; ce vrai procedant du ce- 
leste chez le Medium est signifie en ce que la coupe par ordre de 
Joseph fut mise dans la besace de Benjamin. D’apres ce qui a ete 
dit precedemment, on voit tr6s-bien comment ces choses se passent, 

5772. Vers. 13, 4 4, 15, 16, 17. Et Us dichirirent leurs 
vetements ; et chargea chacun sur son dne, et Us retournirent 
a la vide . Et entra Jehudah, et ses freres , en la maison de 
Joseph ; et lui encore lui lit; et Us tombirent devant lui d 
terre. Et leur dit Joseph : Quelle (est) cette action que vous 
avez faitel Ne saviez-vous pas que devinant devine un homme 
tel que moi? Et dit Jehudah : Que dirons-nous h mon sei- 
gneur? Comment parlerons-nous, et comment nous justifie- 
rons-nous? Dieu a trouvi I'iniquiti de tes serviteurs; void, 
nous , serviteurs de mon seigneur (nous serons), tant nous, 
que celui dans la main de qui a Hi trouvie la coupe . — Et il 
dit : Loin de moi de faire celal V homme dans la main de 
qui a eU trouvee la coupe, celui-ld me sera serviteur; et vous, 
moniez en paix vers votre pere . — Et Us dechirerent leurs 
vetements, signifient le deuil : et chargea chacun sur son dne, 
et Us retournirent d la ville, signifie que des sensuels les vrais 
etaient ramenes dans les scienlifiques : et entra Jehudah , et ses 
freres, signifie le bien de I’figlise avec ses vrais : en la maison 
de Joseph, signifie la communication avec l’lnterne i et lui en- 
core lui Id, signifie la prevoyance : et Us tombirent devant lui d 
terre , signifie Phumiliation : et leur dit Joseph, signifie leur per- 
ception alors : quelle (est) cette action que vous avez faite, si- 
gnifie que s’attribuer ce-qui n’est pas a soi est un mal friorme : ne 
saviez-vous pas que devinant devine un homme tel que moi, 
signifie que cela ne peut fitre cach6 k celui qui voit les choses fu- 
tures et secretes : et dit Jehudah, signifie la perception donnee 
au bien de I’figlise dans le naturel : que dirons-nous d mon sei - 
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gneur? comment parlerons-nous? signifie la fluctuation : et com- 
ment nous justifierons-nous? signifie que nous sommes coupa- 
bles : Dieu a trouvd t* iniquiti de tes serviteurs , signifie la con- 
fession : void nous , serviteurs de mon seigneur (nous serons), 
signifie qu’ils doivent 6tre priv6s du libre propre a perp6tuitd : 
iant nous , signifie tant les associ6s : que celui dans la main de 
qui a H6 trouvie la coupe, signifie que celui chez qui est le vrai 
intdrieur provenant du celeste Divin : et il dit : Loin de moi de 
faire cela, signifie qu’il ne sera nullement fait ainsi : I'homme 
dans la main de qui a iU trouvle la coupe, signifie mais que 
celui chez qui est le vrai intdrieur regu du Divin : celui-lh me sera 
serviteur, signifie que celui-ia sera sounds a perpdtuitd : et vous, 
montez en paix vers voire pkre, signifie que les associds, chez 
qui n’est pas ce vrai, doivent retourner k leur precedent dtat. 

5773. Et Us dechirkrent leurs vilements, signifie le deuil: 
on le voit par la signification de dichirer les vetements, en ce 
que c’est le deuil k cause d’un vrai perdu, N° 4763, ici a cause des 
vrais provenant du propre, qu’ils ne pourraient plus s’attribuer, 
parce qu’ils se sont offerts pour serviteurs, tant devant celui qui 
etait preposd sur la maison de Joseph, Vers. 9, que devant Joseph 
lui-mdme, Vers. 16, ce qui signifie qu’ils seraient sans le libre pro- 
venant du propre, ainsi sans vrais provenant d’eux-tn6tnes. Quant 
a ce qui concerne le deuil a cause des vrais provenant du propre, 
deuil qui est signifid en ce qu’ils dechir&rent leurs vetements et s’of- 
frirent pour serviteurs, il faut qu’on sache que chez ceux qui sont 
r6g£ner£s il se fait un renversement, a savoir, en ce qu’ils sont con- 
duits par le vrai au bien, et qu’ensuite ils sont conduits du bien au 
vrai ; quand ce renversement se fait, ou quand cet dtat est change 
et devient l’inverse du precedent, c’est le moment du deuil, car alors 
ils sont mis dans une tentation par laquelle sont affaiblies et debili- 
tees les choses qui appartiennent au propre, et est insinue le bien, 
et avec le bien un nouveau vouloir, et avec ce vouloir un nouveau 
libre, ainsi un nouveau propre : voila ce qui est represente en ce 
que les freres de Joseph rev in rent par ddsespoir vers Joseph, s’of- 
frirent k lui pour serviteurs, et furent retenus assez longtemps dans 
cet etat ; et en ce que ce ne fut qu’apres cette tentation que Joseph 
se manifesta a eux ; car la tentation terminde le Seigneur se montre 
dans son dclat avec consolation. 
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5774. Et charged chacun sur son cine, el Us retournfoent 
a la ville, signifie qae des sensuels les vrais foment ramenes 
dans les scientifiques : on le voit par la signification de Vine, en 
ce que c’est le scientifique, N° 5492 ; si charger sur Fane , c’est 
des sensuels ramener les vrais, c’est parce que par faire descendre 
la besace k terre il est signify amener les clioses qui sont dans le 
naturel jusque vers les sensuels, N° 57(57; lever la besace de dessus 
la terre est ici charger ; par la signification de la ville, en ce que 
c’est le vrai doctrinal, N 03 402, 2449, 2943, 3216, II faut expli- 
quer en peu de mots ce que c’est que des sensuels ramener les vrais 
dans les scientifiques : Autre chose sont les sensuels, autre chose les 
scientifiques, et autre chose les vrais, ils se succ&dent mutuellement, 
car par les sensuels existent les scientifiques, et par les scientifiques 
les vrais ; en effet, les choses qui entrent par les sens sont places 
dans la mCmoire, et de la l’homme conclut le scientifique, ou d’a- 
pres elles il permit le scientifique qu’il apprend ; ensuite des scien- 
tifiques il conclut les vrais, ou d’aprCs eux il period le vrai qu’il 
apprend ; c’est aussi de cette manure que tout homme s’avance 
depuis l’enfance k mesure qu’il grandit ; quand il est enfant, c’est 
par les sensuels qu’il pense, et qu’il saisit les choses ; en avan^ant 
en ftge, c’est par les scientifiques qu’il pense, et qu’il saisit les cho- 
ses ; et ensuite, c’est par les vrais ; c’est 1 k le chemin vers le juge- 
ment, dans lequel l’homme grandit avec l’&ge ; de Ik on peut voir 
que les sensuels, les scientifiques et les vrais sont distincts et res- 
tent mCme distincts a m tel point, que l’homme est parfois dans les 
sensuels, ce qui arrive quand il ne pense a rien autre chose qu’a ce 
qui se prCsente devant les sensuels ; parfois dans les scientifiques, 
ce qui arrive quand il s’ClCve au-dessus des sensuels, et pense in- 
terieurement ; parfois dans les vrais qui ont dtd conclus d’apres les 
scientifiques, ce qui arrive quand il pense encore plus interieure- 
ment ; c’est ce que peut savoir d’aprCs hii-mCme quiconque r6fl6- 
chit : Thomme peut faire descendre les vrais dans les scientifiques, 
et les y voir ; et il peut aussi faire descendre les scientifiques dans 
les sensuels, et les y contempler ; comme aussi vice versa . D’apres 
ces explications, on peut maintenant voir ce qui est entendu par 
amener les choses qui sont dans le naturel jusque vers les sensuels, 
et des sensuels ramener les vrais dans les scientifiques. 
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5775. Et entra Jehudah , et ses freres , signifie le bien de 
I’Egtise avec ses vrais : on le voit par la representation de Je- 
huclah , en ce qu’il est le bien de l’Eglise, N 03 5583, 5603 ; etpar 
la representation de ses freres , en ce qu’ils sont les vrais dans le 
natureL Si Jehudah entra, et s’il parla a Joseph, et non Reuben 
qui etait l’aind ou quelqu’autre d’entre eux, c’est parce que Jehudah 
reprdsentait principalement le bien, et que le bien est ce qui com- 
munique avec le celeste provenant du Divin, et non les vrais, car 
les vrais n’ont aucune communication avec le Divin, si ce n’est par 
le bien ; de la vient que Jehudah parla seul. 

5776. En la maison de Joseph, signifie la communication 
avec l* Interne : on le voit par la signification d’entrer en la 
maison, en ce que c’est la communication ; et par la representation 
de Joseph, en ce qu’il est 1’interne, N° 5469,. Si entrer dans la 
maison est la communication, c’est parce que la maison signifie 
l’homme Iui-meme, N 03 3128, 5023, ainsi ce qui fait l’homme, k 
savoir, son mental avec le vrai et le bien, N 03 3538, 4973, 5023; 
lors done qu’il est dit entrer dans la maison, c’est entrer dans son 
mental, ainsi avoir communication. 

5777. Et lui encore lui la, signifie la pr&voyance : on peut 
le voir en ce que Joseph avait prevu qu’ils reviendraient, et que c’est 
pour cela qu’il resta a la maison, afin de se ddcouvrir k Benjamin, 
et par consequent aux autres ; et, dans le sens interne, que la con- 
junction des vrais dans le naturel se ferait avec le celeste Divin. II 
est dit « la prevoyance, » parce que dans le sens supreme il s’agit 
du Seigneur, qui dans ce sens est Joseph. 

5778. Et Us tomberent clevant lui a terre, signifie F humi- 
liation : on le voit sans explication. 

5779. Et leur dit Joseph, signifie leur perception aiors : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c’est la perception; 
que ce soit « leur » perception, c’est parce que Joseph dit, et que par 
Joseph est reprdsente l’lnterne, et parce que de l’lnterne, e’est-a- 
dire, du Seigneur par l’lnterne vient toute perception ; d’autre part 
il n’en vient jamais, pas meme de sensation ; il semble que .la sen- 
sation, et aussi l’aperception, viennent d’un influx qui procede de 
l’externe, mais c’est une illusion ; car c’est l’lnterne qui sent par 
l’externe, les sens places dans le corps ne sont que des organes ou 

ix. 23, 
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des instruments servant a l’homme Interne, aQn qu’il sente les cho- 
ses qui sont dans le monde; l’interne influe done dans l’Externe 
pour qu’il sente, afin que par suite il apenjoive et soit perfectionnfi ; 
mais non vice versa. 

5780. Quelle est cette action que vous avez faite, signifie 
que s’attribuer ce qui n 3 est pas it soi est un mal inorme : on 
le voit par la signification du vol dont ils dtaient accuses, en ce que 
e’est s’attribuer le vrai et le bien qui appartiennent au Seigneur ; 
e’est la r action qui est entendue dans le sens interne ; quel mal est 
cela, on le voit ci-dessus, N os 5749, 5758. 

5781. Ne saviez-vous pas que devinant devine un homme 
tel que moi, signifie que cela ne peut etre cachi it celui qui 
voit les choses futures et secrites : on le voit par la signification 
de deviner , en ce que e'est savoir d’apr&s son Divin les choses se- 
cretes, N° 5758, et aussi les choses futures, parce que cela est dit 
du Seigneur, qui est Joseph dans le sens supreme ; « que cela ne 
peut etre cache, » rfeulte 6videmment des paroles memes. - 

5782. Et dit Jehudah > signifie la perception donnie au 
bien de I’Eglise dans le naturel : on le voit par la signification 
de dire , dans les historiques de la Parole, en ce que e’est la per- 
ception, ainsi qu’il a dtd souvent montrfi; qu’elle ait 6t6« donnfe, » 
e’est parce que toute perception vient de l’interne, e’est-a-dire, in- 
flue du Seigneur par l’interne, N° 5779 ; et par la representation 
d t Jehudah, en ce qu’il est le bien de l’Eglise, N os 5583, 5603, 
5775. Quaut a ce qui concerne la representation de Jehudah, il 
faut qu’on sache que Jehudah repr&ente dans le sens supreme le 
Seigneur quand au Divin amour, et dans le sens interne le Royau- 
me celeste du Seigneur, voir N os 3654, 3881, ainsi le celeste de 
l’amour dans ce Royaume ; ici done, le bien de l’amour de l’Eglise 
dans le naturel, parce que maintenant Jehudah est parmi ceux qui 
represented les choses qui sont dans le naturel, lesquelles doivent 
6tre conjointes a I’lnterne. 

5783. Que dirons-nous it mon seigneur ? comment parle - 
rons-nous ? signifie la fluctuation ; on le voit d’aprfes l’dmotion 
exprim6e par ces paroles, en ce que e’est la fluctuation. 

5784. Et comment nous justifierons-nous ? signifie que 
nous sommes coupables : on le voit par la signification de com- 
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merit nous justifierons-nous, (c*est— dire quails ne peuvent fit-re 
justifies,) en ce que c’est qu’ils sont coupables, car celui qui ne 
peut fitre justififi est coupafile ; qu’ils se soient declares coupables, 
cela est Evident en ce qu’ils se sont ofFerts a Joseph pour serviteurs. 

5785. Dieu a trouve I’iniquite de tes serviteurs, signifie la 
confession, a savoir, qu’ils avaient agi iniquement, icien ce qu’ils 
ava-ient vendu Joseph ; et, dans le sens interne, en ce qu’ils s’fi- 
taient eioignes du vraiet du bien, et s’etaient ainsi separes de Pin- 
terne : on le voit sans*explication. 

5786. Void, nous, serviteurs de mon seigneur nous se- 
rous, signifie quits doivent etre privh du tibre propre a per- 
pHuite : on le voit par la signification de serviteurs, en ce que 
c’est etre sans le Iibre provenant du propre, N 08 5760, 5763; 
ce que c’est que etre privfi du libre provenant du propre, cela a 
aussi ete dit dans les passages maintenant cites ; mais comme la 
chose est de la plus grande importance, il faut le dire de nouveau : 
Ilya t’homme externe, et il y a 1’homme interne ; l’homme ex- 
Lerne est celui par qui agit l’homme interne, car 1’homme externe 
est seulement l’organe ou I’instrumentde l’homme interne; et puis- 
qu’il en est ainsi, l’homme externe doit etre enticement subor- 
donne et soumis a l’homme Interne ; quand il a ete soumis, le ciel 
agit par l’homme Interne dans l’homme Externe, et le dispose aux 
choses qui sont du ciel ; le contraire arrive, quand 1’homme Ex- 
terne n’est point soumis, mais domine; et l’homme Externe do- 
mine alors que l’homme a pour fin les voluptes du corps et des sens, 
surtout quand il a pour fin les choses qui appartiennent a l’amour 
de soi et du monde, et non celles qui appartiennent au ciel ; avoir 
pour fin, c’est aimer l’un et non l'autre ; car lorsque Fhomme a de 
telles choses pour fin, il ne croit plus qu’il existe un homme In- 
terne, ni qu’il y ait dans lui-mfime quelque chose qui doit vivre 
quand le corps meurt ; car son Interne, Cant sans domination, sert 
seulement a 1’Externe pour qu’il puisse penser et raisonner contre 
le bien et Ie vrai, car alors l’influx par l’lnterne ne se montre pas 
autre ; de la vient aussi que de tels hommes meprisent absolument 
et ont mfime eh aversion les choses qui sont du ciel ; d’aprfis ces 
explications, il est bien Evident que l’homme Externe, qui est 
le mfime que I’homme Naturel, doit etre entierement soumis & 
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rhomme Interne qui est l'homme spirituel, et etre par consequent 
sans Ie libre provenant da propre. Le Iibre provenant du propre 
est de se livrer aux voluptfe quelles qu’elles soient, de mepriser les 
autres en les comparant a soi, de se les soumettre comm* servi- 
teurs, et, si Ton n’y peut parvenir, de les persecuter, de les hair, 
de se rejouir des maux qui leur arrivent, et plus encore de ceux 
qu’on leur fait soi-meme par etude ou par fourberie, et de desi- 
rer leur mort; voil& ce que produit le libre provenant du propre; 
par la on voit clairement quel est rhomme quand il est dans ce 
libre, a savoir, que c’est un diable sous une forme humaine. Mais 
quand rhomme perd ce libre, il regoit du Seigneur le Libre celeste, 
que ne connaiss£nt nullement ceux qui sont dans le libre provenant 
du propre ; ceux-ci s’imaginent que, si ce libre leur etait enlevd, il 
ne leur resterait rien de la vie ; et cependant alors commence la vie 
mCme, et alors vient avec la sagesse le plaisir memo, le bonheur, 
la felicity, parce que le Libre celeste procfede du Seigneur. 

5787. Tant nous , signifie tant les associis ; on le voit par 
la signification de tant nous , en ce que ce sont les associes, comme 
ci-dessus, N° 5760. 

5788. Que celui dans la main de qui a eU trouvie la coupe , 
signifie que celui chez qui est le vrai inUrieur provenant du 
cileste Divin : on Ie voit par la signification de dans la main de 
qui, en ce que c’est celui chez qui ; et par la signification de la 
coupe , en ce que c’est le vrai interieur, N° 5736 ; et par la repre- 
sentation de Joseph, en ce qu’il est le celeste Divin. 

5789. Et il dit : Loin de moi de faire cela, signifie qitil 
ne sera nullement fait ainsi : on Ie voit sans explication. 

5790. Vhomme dans la main de qui a £U trouvie la coupe , 
signifie celui chez qui est le vrai inUrieur recu du Divin : on 
le voit d’apres ce qui vient d’etre dit, N° 5788. 

5791. Celui-la me sera serviteur, signifie que celui- lit sera 
soumis ii perpetuiU : on le voit par la signification de serviteur, 
en ce que c’est etre a perpetuity sans le libre provenant du propre, 
N° 5786, ainsi etre soumis k perpetuity. 

5792. Et vous, montez en paix vers votre pire , signifie 
que les associes, chez qui n'est pas ce vrai, doivent retourner 
a leur precedent etat : on Ie voit par la representation des dix 
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fils de Jacob, en ce qu’ils sont les associes chez qui n’a pas ete 
trouvee la coupe, c’est-a-dire, le vrai inl6rieur qui est signify par 
la. coupe, N os 5736, 5788, 5790 ; et par la signification de mon- 
Ur en paix vers votrepkre, .en ce que c’est retourner au prece- 
dent etat, car lorsqu’ils ne sont pas acceptfe par rinteme, qui est 
Joseph, te precedent etat leur reste. 

' 5793. Vers. 18 a 31. Et s’approcha de lui Jehudah , et it 
dit : Par moi , mon seigneur , que prononce, je le prie, ton 
serviteur nne parole anx oreilles de mon seigneur, et que ne 
s’enflamme point ta colere contre ton serviteur, car toi, (tu es) 
comme Pharaon . Mon seigneur inierrogea ses servileurs, en 
disant : Avez-vous pere oil frkre? Et nous dimes a mon sei- 
gneur : Nous avons un pkre vieux, et un enfant de (sa) vieil- 
lesse, le plus petit, et son frkre est mort, el il est restk lui seul 
a sa mire, et son pere V crime, Et tu dis ct ies serviteurs : 
Faites-le descendre vers moi, et que je pose mon mil sue luu 
Et nous dimes a mon seigneur : Ne peut le jeune garcon 
quitter son pkre; et qu’il quitte son pere, et il mourra . Et tu 
dis a tes serviteurs : Si ne descend pas voire frere le plus petit 
avec vous, il ne vous arrivera plus de voir mes faces . Et il ar- 
riva que, comme nous montdmes vers ton serviteur, monpire, 
et nous lui diclardmes les paroles de mon seigneur . El dit 
noire pere : Retournez , achetez-nous un pen de nourriture . 
Et nous dimes : Nous ne pouvons descendre ; sinotre frire 
le plus petit est avec nous, et nous descendrons ; car nous ne 
pouvons voir les faces de Hiomme, et noire frere le plus petit 
point, lui, avec nous . Et nous dit ton serviteur, mon pbre : 
Vous, vous savez que deux (fils) nia enfanle mon epouse. El 
dun est sorti d'avec moi, el j'ai dit : Certes, de chirk il a ete 
eUc/rirk, et je ne I’ai point vu jusqurici, Et vous prenez aussi 
celui-ci de devant mes faces ; et qu il lui arrive malheur, et 
vous ferez descendre ma blanche vieillesse en mal au skpulcre . 
Et maintenant, comme je viendrai vers ton serviteur, mon 
pkre, et le jeune garcon point, lui, avec nous, — et son dme 
est like h son dme, — Et il arrivera, comme il verra que le 
jeune garcon (n’y sera) point, et il mourra ; el feront descen- 
dre les serviteurs la blanche vieillesse de ton serviteur, noire 
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pere, avec douleur au sipulcre . — Et s’approcha de lui Jehu - 
dak, signifie la communication de l’homme Externe avec 1’homme 
Interne par le bien : et ii dit , signifie la perception : par moi, 
mon seigneur , signifie la supplication : que prononce, je teprie, 
ton serviteur une parole aux oreilles de mon seigneur, signifie 
au sujet de la reception et de I’audition : et que ne s’enflamme 
point ta colire contre ton serviteur, signifie qu’il ne se d&ourne 
point : car toi, (tu es) comme Pharaon, signifie qu’il a la domi- 
nation sur le naturel : mon seigneur interrogea ses serviteurs, 
en disant, signifie la perception de leur pens6e : avez-vous pire 
ou frere ? signifie qu’il y a le bien a quo et le vrai per quod : et 
nous dimes ii mon seigneur, signifie la perception rfciproque : 
nous avons un pere vieux, signifie qu’ils ont Ie bien spirituel it 
quo : et un enfant de (sa) vieillesse, le plus petit, signifie par 
suite le vrai qui est nouveau : et son frtre est mort, signifie que 
le bien interne n’y est point : et it est resU lui seul a sa mire, 
signifie que c’est Ie seul vrai de l’Eglise : et son pere I’aime, si- 
gnifie qu’il y a pour lui conjonction avec le bien spirituel d’apr^s le 
naturel : et tu dis it tes serviteurs, signifie la perception donnfte: 
faites-le descendre vers moi, signifie que ce vrai qui est nouveau 
sera soumis au bien interne : et que je pose mon ceil sur lui, si- 
gnifie I’intlux alors du vrai provenant du bien : et nous dimes it 
mon seigneur, signifie la perception rfeiproque : ne peut le jeune 
garcon quitter son pire, signifie que ce vrai lie peut etre s^pard 
du bien spirituel : et qu’il quitte son pere, et ilmourra, signifie 
que s’il etait s6par6 I’liglise p6rirait : et tu dis d tes serviteurs, 
signifie la perception sur cette chose : si ne descend pas votre 
frere le plus petit avec yous, signifie s’il n’est point soumis au 
bien interne ; il ne vous arrivera plus de voir mes faces, signifie 
qu’ainsi il n’y aura aucune mis6ricorde,.m aucune conjonction avec 
les vrais dans le naturel : et il arriva que, comme nous montd- 
mes vers ton serviteur, mon pire, signifie l’616vation vers le bien 
spirituel : et nous lui diclardmes les paroles de mon seigneur, 
signifie la connaissance de cette chose : et dit notrepire , signifie 
l’aperception d’apr^s le bien spirituel : retournez, achetez-nous 
un peu de nourriture, signifie que le bien du vrai doit 6tre ap- 
proprte : et nous dimes : Nous ne pouvons descendre, signifie 
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l’objection : si noire frire le plus petit est avec nous , et nous 
descendronsy signifie 5 moins qu’il n’y ait en mSme temps le me- 
dium conjoignant : car nous ne pouvons voir les faces de 
l’homme 3 signifie parce qu’il n’y a aucune misdricorde ni aucune 
conjunction : et noire frere le plus petit pointy lui 3 avec nous 3 
signifie si ce n’est par le medium : et nous dit ton serviteur 3 mon 
pdre 3 signifie la perception d’aprfes le bien spirituel : vOus 3 vous 
savez que deux (fils) m’a enfanU mon t>pouse 3 signifie que s’il 
y a le bien spirituel qui appartient a l’^glise, il y aura le bien in- 
terne et le vrai interne : et run est sorti d’avec moi 3 signifie le 
depart apparent du bien interne : et fai dit ; Certes 3 dechiri il 
a H6 dechirt , signifie l’aperception qu’il a p6ri par les maux et 
par les faux : et je ne I’ai point vu jusqu’ici, signifie qu’il a dis- 
paru : et vous prenez aussi celui-ci de devant mes faces 3 si- 
gnifie si le vrai nouveau se retire aussi : et qu’il lid arrive mal- 
heur 3 signifie par les maux etpar les faux : vous ferez descendre 
ma blanche vieillesse en mal au stpulcre, signifie que Ie bien 
spirituel pdrira, et ainsi l’interne de l’Eglise : et maintenant , 
comme je viendrai vers ton serviteur 3 mon pire 3 signifie le 
bien de l’Eglise correspondant au bien spirituel qui appartient a 
l’l^glise interne : et le jeune garcon point 3 lui 3 avec nous 3 si- 
gnifie si le vrai nouveau n’e$t point conjointement : et son ame est 
dee ci son dme 3 signifie puisqu’il y a une dtroite conjonction : et il 
arrivera 3 comme il verra que le jeune garcon (n’y sera) point a et 
ilmourray signifie que le bien spirituel perira : et feront descendre 
les serviteur $ la blanche vieillesse de ton serviteur 9 noire pere , 
avec douleur au stpulcre 3 signifie que e’en sera fait de l’figlise. 

5794. Et s’approcha de lid Jehudah 3 signifie la communi- 
cation de I’homme Externe avec I’homme Interne par le bien: 
on le voit par la signification de s y approcher 3 pour parler a quel- 
qu’un, en ce que e’est la communication : et par la representation 
de Jehudahy en ce qu’il est le bien de l’^glise dans le naturel, 
N° 5782 ; que ce soit la communication de Phomnie Externe avec 
1’homme Interne, e’est parce que Jehudah represente le bien de l’fi- 
glise dans l’homme naturel ou Externe, et Joseph le bien dans 
1’homme Interne : que ce soit par le bien, e’est parce qu’il n’y a 
communication que par le bien, et non par le vrai, a moins que 
dans le vrai il n’y ait le bien. 
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5795. El il dit , signifie la perception : on Ie voit par la si- 
gnification de dire , en ce que c’est la perception, com me ci-dessus.. 

5796. Par moi , mon seigneur , signifie la supplication : 
cela est evident par ce qui suit. 

5797. Que prononce, je te prie , ton serviteur une parole 
aux oreilles de mon seigneur, signifie au sujet de la reception 
et de l’ audition, a savoir, la supplication : on le voit par la signi- 
fication de prononcer une parole, en ce que c’est Finflux, 
N 03 2951, 5481, et comme c’est l’influx, c’est de la part de Tautre 
la reception, N° 5743 ; et par la signification des oreilles, en ce 
que c’est l’ob&ssance, N os 4551, 4653, ici une b&iigne attention 
ou audition, parce,qu’un inferieur paries son superieur; de Ik il 
est Evident que par « que prononce, je te prie, ton serviteur une 
parole aux oreilles de mon seigneur, » il est signifie la supplication 
au sujet de la reception et de T audition. 

5798. Et que ne s’ enflamme point ta colere contre ton ser- 
viteur, signifie quit ne se dktourne point ; on le voit par la si- 
gnification de la col&re, en ce que c’est Taction de se detourner 
( dversio ), N° 5034 , car celui qui se met en colere se detourne, car 
il ne pense point comme Tautre, mais dans cet etat il est contre lui: 
que la colere soit Taction de se detourner, cela est evident par un 
grand nombre de passages dans la Parole, surtout par cenx ou la 
colfre et Temportement sont attribuds k Jehovah ou au Seigneur, 
ce qui signifie Taction de se detourner, non pas que ce soit Jehovah 
ou le Seigneur qui se detourne, mais c’est Thomme; et quand 
Thomme se detourne, il lui semble que c’est le Seigneur, car il n’est 
pas ecoute; la Parole s’enonce ainsi selon Tapparence. Et comme 
la cotere est Taction de se detourner, elle est aussi Tattaque contre 
le bien et le vrai, de la part de ceux qui se sont detournes; mais de 
la part de ceux qui ne se sont pas detournes, ce n’est pas une attaque 
(oppugnantia), c’est une repugnance (repugnantia) parce que 
c’est T aversion du mal et du faux : que la colere soit une attaque, 
cela a ete montre, N° 3614 ; qu’elle soit l’ action de se detourner 
(aversio), et aussi la peine quand on attaque le bien et fe vrai, 
cela est evident par ces passages ; dans Esaie : a Malheur a ceux 
» qui statuent des statuts d’iniquite ! sous Tenchaine et sous les tu6s 
» ils tomberont ; avec tout cela cependant ne sera point ddtournSe 
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)) Sa colire. Malheur a Aschur, verge de ma colire! contre la 
» nation hypocrite je Tenverrai, et contre le peuple de man em- 
» poriement je le manderai ; celui-lt pense ce qui n’est pas droit, 
» et son coeur m6dite ce qui n’est pas droit. » — X. 1, 4, 5, 6, 
7 •: — la coiere et T emportement sont Taction de se detourner et 
Tattaque de la part de Thomme ; la punition alors et la non-audi- 
tion apparaissent comme une coiere ; et comme c’est de la part de 
Thomme, il est dit : « Malheur a ceux qui statuent des statut s d’i- 
niquite; celui-lh pense ce qui n’est pas droit, et son coeur medite 
ee qui n’est pas droit. » Dans le Meme : « Jehovah avec les vases 
» de sa colire pour detruire toute la terre ; voici, le jour de Jeho- 
» vah vient, cruel , d 9 indignation, d* emportement de colire, 
» ^our mettre la terre en devastation, afin de detruire ses pecheurs 
» de dessus elle. J’ebranlerai le ciel, et sera ebraniee la terre de sa 
» place, dans l* indignation de Jikovah Sibaoth , et dans le 
» jour de l 9 emportement de sa colire. » — XIII. 5, 9, 13 ; — 
la, le ciel et la terre, c’est TEglise, et comme elle s’etait detournee 
du vrai et du bien, sa vastation et sa destruction sont decrites par 
Tindignation, la coiere et Temportement de Jehovah, lorsque ce- 
pendant c’est tout le contraire, c’est-a-dire que c’est Thomme, dans 
le mal, qui s’indigne, s’irrite et s’emporte, et qui s’oppose contre 
le bien et le vrai ; la peine qui provient du mal est attribute a Je- 
hovah k cause de Tapparence ; ailleurs ch et lh dans la Parole le 
dernier temps et la destruction de TEglise sont appeies le jour de la 
coiere de Jehovah. Dans le Meme : a Jehovah a bris6 le baton des 
)> impies, la verge des dominateurs, frappant les peuples avec 
)> fureur, d 9 une plaie incurable, dominant avec colire sur les 
» nations. » — XIV. 5,6; — pareillement ici ; il en est de cela 
comme d’un criminel qui est puni d’apres la loi, en ce qu’il attri- 
bue au roi ou au juge, et non a lui-meme, le mal de la peine. Dans 
le Meme : « Jacob et Israel, parce qu’ils n’ont pas voulu marcher 
» dans les chemins de Jehovah, et n’ont pas ecoute sa loi, il a ri - 
» pandu sur lui l 9 emportement desa colire, et la violence de la 
j) guerre. » — XLII. 24,25. — Dans Jer6mie: « Jecombattrai,Moi, 
» contre vous, par main etendue et par bras fort, et avec colire, 
» et avec emportement, et avec une ardeur grande . De peur 
que ne sorie comme un feu ma fur cur , et quelle ne s*em - 
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» brase , et ne soit pas iteinte , k cause de la malice de vos oau- 
» vres. » — XXL 5, 12 ; — ici la fureur, la col6re, Tardeur 
grande, ne sont autre chose que les maux de la peine k cause de Tac- 
tion de se detourner et de Tattaque contre le bien et le vrai ; d’aprte 
la Loi Divine tout mal a avec lui sa peine ; et, ce qui est Gtonnant, 
dans Tautre vie le mal.et la peine sont coMrents, car des qu’un es- 
prit infernal fait le mal plus que de coutume, des esprits correcteurs 
surviennent et punissent, et cela sans consideration ; que ce soit 
le mal de la peine a cause de Taction de se detourner, cela est evi- 
dent, car il est dit : « A cause de la malice de vos oeuvres. » Dans 
David : a II envoya contre eux l* emportement de sa cotire , indi- 
» gnation, et fureur , et angoisse, et immission d’anges mauvais. 
» II fraya un chemin a sa colire 3 il ne preserva pas de la mort leur 
» Ame. » - — Ps. LXXVIII. 49, 50 : voir aussi Esaie, XXX. 27, 
30. XXXIV. 2. LXIII. 3. LIV. 8. LVII. 17. LXIII. 6. LXVI. 
15. Jerem. IV. 8. VII. 20. XV. 14. XXXIII. 5. Ez&hiel. V. 
13, 15. Deuter. IX. 17. XXIX. 19, 20, 22, 23. Apoc. XIV. 
9, 10. XV. 7 ; Temportement, la colfere, Tindignation, la fureur, 
sont dans ces passages Taction de se detourner, Tattaque et par 
suite la peine ; que la peine de Taction de se detourner et de Tatta- 
que soit attribuee k Jehovah ou au Seigneur, et soit dite coiere, 
emportement et fureur chez Lui, c’est parce que la nation issue de 
Jacob devait etre tenue dans les representatifs de TEglise, seule- 
ment externes, dans lesquels elle n’a pu etre tenue que par crainte 
et terreur pour Jehovah, et qu’en croyant qu’il leur faisait le mal 
par coiere et par emportement; ceux qui sont dans les externes sans 
Tinterne ne peuvent jamais etre amenes autrement a faire les ex- 
ternes, car il n’y a rien interieurement qui oblige ; les simples aussi 
au dedans de TEglise ne saisissent non plus que d’apres Tapparence, 
s’imaginant que Dieu se met en coiere quand quelqu’nn fait le mal. 
Cependant, toujours est-il que quiconque reflechit peut voir qu’il 
n’y a point de coiere, et encore moins de fureur chez Jehovah ou le 
Seigneur, car il est la Misericorde meme, et il est le Bien m6me, 
et infiniment loin de vouloir du mal k qui que ce soit ; Thomme qui 
est dans la charite a Tegard du prochain ne fait pas non plus de 
mal & personne; tels sont tous les anges dans le ciel, que ne doit 
pas etre le Seigneur Lui-Meme ? Mais la chose se passe ainsi dans 
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l’autre vie : Quand Ie Seigneur remet en ordre le ciel et les soci&fe 
qui y sont, ce qui arrive conlinuellement a cause des nouveaux ve- 
nus, et qu’il leur donne la beatitude et la felicity cela influe dans 
les socidtfe qui sont dans I’opposd, — car dans l’autre vie toutes les 
socidtds du ciel ont des socidtds opposes a elles dans l’enfer, d’ou 
rdsulte l’equilibre, — et ces societds sentent le changement d’apres 
la presence du ciel, alors elles s’irritent et s’emportent, et elles s’e- 
lancent dans le mal, et se jettent alors en mtane temps dans le mal 
de la peine ; de plus encore, quand les mauvais esprils ou les ge- 
nies s’approchent de la lumiere du ciel, ils commencent a 6tre dans 
les angoisses et dans les tourments, N os 4225, 4226; ils attri- 
buent cela au ciel, par consequent au Seigneur, tandis que cepen- 
dant ce sont eux-mfimes qui s’atlirent ce tourment, car le mal est 
tourmente quand il s’approche du bien ; de la on peut voir que du 
Seigneur ne procfede que le bien, et que tout mal vient de ceux-14 
mfimes qui se ddtournent, qui sont dans l’oppose, et qui attaquent. 
D’aprfts cet arcane on voit de quelle maniere la chose se passe. 

5799. Car toi, tu es comme Pharaon, signifie qu’il a la 
domination sur le nalurel : on le voit par la representation de 
Pharaon , en ce qu’il est le Naturel dans le commun, N° 5160 ; et 
par la representation de Joseph, en ce qu’il est l’lnterne, ainsi qu’il 
a deja ete dit : que l’lnterne ait la domination sur le naturel, cela est 
represente en ce que Joseph fut etabli sur loute la terre d’Egypte, 
et aussi sur toute la maison de Pharaon, — Gen. XL1. 40, 41. 

5800. Mon seigneur interrogea ses serviteurs, en disant, 
signifie la perception de leur pensee : on le voit par la significa- 
tion d 'interroger, en ce que c’est percevoir la pensee de l’autre, 
N° 5597 ; si interroger a cette signification, c’est parce que dans 
le monde spirituel ou dans le ciel, personne n’a besoin d’interroger 
un autre sur ce qu’il pense touchant les choses qui appartiennent 4 
son affection, parce que 1’un percoit chez l’autre la pensee qui en 
provient; et en outre, 1’Interneque Joseph represente n’interroge 
point l’Externe que representent les fils de Jacob, car l’Externe 
tient de PInterne tout ce qu’il a ; par 14 il est encore evident qu’in- 
terroger signifie la perception de la pensee. On rencontre aussi qk 
et la dans la Parole que Jehovah interroge l’homme, tandis que ce- 
pendant il connalt toutes et chacune des choses que l’homme pense; 
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mais cela est mis; parce que l’homme ne croit pas que sa pens6e, 
etant an dedans de lui, soit ouverte k qui que ce soit ; cette appa- 
rence, etpar suite cette croyance, sont les motifs de ^interrogation. 

5801. Avez-vous p£re ou frere, signifie qiCil y a le bien a 
quo et le vrai per quod : on le voit par la representation d’Israel, 
qui ici est le pdre, en ce qu’il est le bien spirituel ou le bien du vrai, 
N os 3654, 4598 ; que ce soit le bien a quo , c’est parce que du 
bien spirituel proviennent les vrais dans le naturel ; et par la re- 
presentation de Benjamin, qui ici est Ie frtre, en ce qu’il est le 
vrai ; que ce soil le vrai per quod , c’est parce que par ce vrai il y 
a conjonction des vrais de I’Lglise dans le naturel, querepr&entent 
les fils de Jacob, avec le bien spirituel que represcnte Israel; et 
comme la conjonction existe par ce vrai, il est decrit en plusieurs 
endroits, comment Ie pere a aime Benjamin, qui represente ce vrai; 
et comment Jehudah el les autres ne pouvaient revenir vers leur pere, 
si Benjamin n’etait avec eux. Sur ce Vrai voir plus has, N° 5835- 

5802. Et nous dimes a mon seigneur signifie la- perception 
rtciproque : on le voit par la signification de dire , en ce que c’est 
la perception, ainsi qu’il a ete montre souvent ; que ce soit la per- 
ception rdciproque, cela est evident. 

5803. Nous avons un pere vieux, signifie qxiils ont le bien 
spirituel k quo : on le voit par la representation d’Israel, qui ici 
est le pere, en ce qu’il est Ie bien spirituel a quo, N° 5801. Quant 
a ce qui concerne la representation d’lsraei, voir N os 4286, 4292, 
4570, a savoir, qu’il represente l’Eglise spiritueile, et meme I’ln- 
terne de cette ^glise, Iequel est le bien du vrai, ou le bien spirituel 
d’aprfes le naturel : ce que c’est que le bien spirituel ou le bien du 
vrai, voir N os 5526, 5733. 

5804. Et un enfant de sa vieillesse, le plus petit, signifie 
par suite le vrai qui est nouveau : ou le voit par la representa- 
tion de Benjamin, qui ici est V enfant le plus petit, en ce qu’il est 
le vrai, N° 5801 ; que 1’enfant (natus) ou Ie fils soit aussi le vrai, 
voir N 09 489, 491, 1147, 2623, 3373 ; et par la signification de 
la vieillesse, en ce que c’est le nouveau de la vie, N os 3492, 4620, 
4676 ; de 14, il est Evident que par « l’cnfant de sa vieillesse, le 
plus petit, n il est signifie Ic vrai qui est nouveau. Voici comment 
la chose se passe : L’homme qui est r£gen6re et devient spirituel csl 
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d’abord conduit au bien par le vrai, car Thomme ne sait pas ce que 
c’est que le bien spirituel, ou, ce qui est la merne cliose, le bien 
Chretien, sinon par le vrai, ou par le doctrinal qui vient de la Pa- 
role ; il est ainsi initid dans le bien ; ensuite, lorsqu’il a 6te initie, 
il n’est plus conduit au bien par le vrai, mais il est conduit au vrai 
par le bien, car alors d’apres le bien non-seulement il voit les vrais 
qu’il avait connus auparavant, niais aussi d’apres le bien il produit 
de nouveaux vrais qu’il n’avait pas connus auparavant et qu’il n’a- 
vait pas pu connaitre ; en effet, le bien a la propriete de desirer les 
vrais, puisque, pour ainsi dire, il s’en nourrit, car il est perfec- 
tionne par eux ; ces vrais, ou les nouveaux vrais, different beau- 
coup des vrais qu’il avait connus auparavant, car ceux qu’il avait 
connus auparavant avaienb peu de vie, niais ceux qu’il regoit en- 
suite out d’apres le bien la vie. Quand l’homme est venu au bien 
par le vrai, il est Israel, et le vrai qu’il reqoit alors du bien, c’est- 
a-dire, du Seigneur par le bien, est le vrai nouveau, qui est repre- 
sente par Benjamin, pendant que celui-ci etait chez son pere. Par 
ce vrai le bien fructifie dans Ie naturel, et produit des vrais innorn- 
brables dans lesquels est le bien ; ainsi est regard le naturel, et il 
devient par la fructification d’abord coni me un arbreavec de bons 
fruits, et successivement coname un jardin. D’apres ces explica- 
tions, on voit clairement ce qui est entendu par le vrai nouveau d’a- 
pres le bien spirituel. 

5805. Et son frire est mort , signifie que le bien interne 
ny est point ; on le voit par la representation de Joseph, en ce 
qu’il est le celeste du sprituel, N os 4592, 4963, 5249, 5307, 
5331, 5332, ainsi le bien interne, car ce bien est la m£me chose 
que le celeste du spirituel ; et par la signification de etre mort , en 
ce que c’est ne plus etre, N° 494. Entre la representation de Jo- 
seph comme bien interne, et la representation d’Israei comme bien 
spirituel, il y a cette difference : Joseph est le bien interne d’apres 
le rationnel, et Israel est le bien interne d’apres le naturel, voir 
N° 42S6; cette difference est telle que la difference entre le bien 
celeste ou le bien qui appartient a l’Eglise celeste, et le bien spiri- 
tuel ou le bien qui appartient a P£glise spirituelle, biens dont il a 
ete tres-souvent parie dans ce qui precede : il est dit d’un tel bien 
interne, a savoir, du bien celeste, qu’il a n’y est point ; »et cela est 
signiffe par son frire est mort . 


366 


ARGANES CELESTES. 

5806. El il est resU lui seul c\sa mire, signifie que c*e$t 
le seul vrai de VEglise : on le voit par la representation de Ben- 
jamin, qui ici est celui qui est resle seul, en ce qu’il est le vrai 
nouveau, N° 580Zi ; et par la signification de la mere, en cequ’elle 
est 1’Eglise, N os 289, 2691, 2717, 5581. Quant ace que ce vrai, 
represente ici par Benjamin et decrit ci-dessus, N° 5804, est le seul 
vrai de 1’Eglise, void ce qu’il en est : Ce vrai est le vrai qui pro- 
cede du'bien spirituel, Iequel est Israel, et qui est represente par 
Benjamin quand il est chez son pere, mais encore plus interieure- 
ment vrai quand il est chez Joseph ; ce vrai, qui est represente par 
Benjamin chez son pere, et qui est appeie vrai nouveau, est seulce 
qui fait que l’homme est Eglise; car dans ce vrai, ou dans ces 
vrais, il y a la vie par le bien, c’est-a-dire que 1’homme qui est d’a- 
pres le bien dans les vrais de la foi est figtise, mais non Thomme 
qui est dans les vrais de la foi sans etre dans le bien de la charite, 
car chez celui-ci les vrais sont morts, quand bien m£me ce seraient 
les monies vrais : de la, on peut voir ce qu’il en est de cela, que c’est 
le seul vrai de 1’Eglise. 

5807. Et son pire l' aime, signifie qu’il y a pour lui con - 
jonclion avec le bien spirituel d’apris le naturel : on le voit 
par la signification de I’amour, en ce que c’est la conjonction, ainsi 
qu’il va Otre explique; et par la representation d’Israel, qui ici 
est celui qui I’aime, en ce qu’il est Ie bien spirituel d’aprOs le 
naturel, N os 4286, 4598; et par la representation de Benjamin, 
qui est celui que le p&re aime, en ce qu’il est le vrai nouveau, 
N° s 5804, 5806 ; c’est la conjonction de ce vrai avec ce bien, qui 
est signifide par le pire l' aime : il est impossible qu’il n’y ait pas 
conjonction avec ce vrai, putsqu’il provient de ce bien ; il y a entre 
ce vrai et ce bien une conjonction telle que celle qui existe entre un 
pere et un fils, etaussi telle que celle qui existe entre le vouloir etle 
comprendre du mental, car tout bien appartient a la volont£ et tout 
vrai appartient a I’entendement; quand la volont£ veut le bien, cela 
est insinufi dans l’entendement, et v est form6 selon la qualite du 
bien, cette forme est le vrai ; et puisque ce vrai nouveau nait ainsi, 
il est Evident qu’il doit y avoir conjonction. Quant a ce qui con- 
cerne 1’ Amour, comme 6tant la conjonction, il faut qu’on sache que 
I’ amour est la conjonction spirituelle, parce qu’il est la conjonction 
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des mentals, ou de la pensee et de la volonte de deux ; de la il est 
evident que l’amour consider^ en Iui-meme est un pur spirituel, et 
que son naturel est le plaisir de la consociation et de la conjonction: 
quant a ce qui concerne son essence, l’amour est quelque chose 
d’harmonique dont le r&onnement provient de changements d’etat 
et de variations dans les formes ou substances dont est compose le 
mental humain ; cette chose harmonique, si elle provient de la for- 
me celeste, est l’amour celeste; de la, on peut voir que l’amour ne 
peut pas tirer son origine d'autre part que du Divin amour meme 
qui procfede du Seigneur ; qu'ainsi l’amour est le Divin qui intlue 
dans les formes et les dispose, afin que les changements d’etat et 
les variations soient dans l’harmonie du ciel. Mais les amours op- 
poses, a savoir, les amours de soi et du monde ne sont pas des con- 
jonctions, ce sont des disjoncLions ; ils apparaissent, il e$t vrai, 
comme des conjonctions, mais cela a lieu, parce que Tun regarde 
l’autre comme etant un avec soi taut qu’il fait un avec lui dans les 
gains, dans la recherche des honneurs, dans les vengeances et les 
persecutions contre ceux qui s’opposent a eux ; mais d£s que Tun 
n’est pas favorable a l’autre, il y a disjonction. Il en est autrement 
de l’amour celeste ; cet amour a absolument en aversion de faire le 
bien a quelqu’un pour soi-mfime, mais il le fait pour le bien qui est 
chez l’autre et qu’il recoit du Seigneur, par consequent pour le Sei- 
gneur Lui-Mftme, de qui procede le bien. 

5808. Et tu dis h tes semiteurs, signifie la perception don- 
ate : on le voit par la signification de dire dans les hisLoriques de 
la Parole, en ce que c’est la perception, et comme c’est a eux qu’il 
a dit, c’est la perception donnee. 

5809. Faites-le descendre vers moi s signifie que ce vrai 
qui est nouveau sera soumis au bien interne : on le voit par la 
signification de faire descendre ; car venir vers Finterne pour etre 
conjoint, c’est lui etre soumis, puisque tout ce qui est interieur ou 
extdrieur doit etre enticement subordonnd et soumis au supdrieur 
ou a 1’intCieur, pour que la conjonction existe ; par la represen- 
tation de Benjamin, qui ici est celui qu’ils doivent faire descendre, 
en ce qu’il est le vrai nouveau, N 01 5804, 5806 ; et par la repre- 
sentation de Joseph, qui est celui vers qui il descendrait, en ce qu’il 
est le bien interne, ainsi qu’il a deja montre. 
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5810. Et que je pose mon ceil sur lui, signifie I'influx 
alors du vrai provenant du bien : on le voit par la signification 
de poser l’ ceil sur quelqu'un, en ce que c’est communique! 1 ie vrai 
qui apparlient a la foi ; car l’ceil corresponds la vue intellectuelle 
et aux vrais de la foi, N os 11 03 a 1121, 1523 a 1531 ; et puisque 
poser 1’oeil sur quelqu’un, c’est la communication, c’est aussi l’in- 
flux ; en effet, le Bien interne represents par Joseph ne communi- 
que pas avec le vrai represents par Benjamin autrement que par 
influx, car ce vrai est infSrieur. 

5811. Et nous dimes a mon seigneur, signifie la percep- 
tion reciproque : comme ci-dessus, N° 5802. 

5812. Ne pent le jeune garcon quitter son pere, signifie 
que ce vrai ne peut etre sepure du bien spirituel : on le voit 
par la 'signification de quitter, en ce que c’est etre sSparS; par la 
representation d’lsrael, en ce qu’il est le bien spirituel d’aprSs le 
naturel, N os 1286, 1598, 5807 ; et par la representation de Ben- 
jamin, en ce qu’il est le vrai nouveau, N os 5801, 5806 ; ce vrai est 
appelS jeune gallon parce qu’il est ne en dernier, car ce vrai ne 
nalt pas avanl que l’homme soil rSgSnSrS ; alors l’homme re^oit le 
nouveau de la vie par ce nouveau vrai conjoint au bien , de 11 aussi ce 
vrai est signifiS par l’enfant de la vieillesse, le plus petit, N° 5801. 

5813. Et qu’il quille son pere, et il mourra, signifie que 
s’il turii sipari, I’Eglise perirait : on le voit par la signification 
de quitter, en ce que c’est Stre sSparS, comme ci-dessus, N° 5812; 
et par la signification de mourir, en ce que c’est ne plus Stre, 
N° 191, ainsi pSrir : comme ce vrai conjoint au bien spirituel fait 
l’£glise, N° 5806, c’est pour cela que s’il Slait sSparS de ce bien, 
1’figlise pSrirait ; et en outre Israel, qui ici est le pere, reprSsente 
1’figlise, N° 1286, mais non sans ce vrai. 

5811. Et tu dis h tes serviteurs, signifie la perception sur 
celte chose : comme ci-dessus, N° 5808. 

5815. Si ne descend pas voire frere le plus petit avec vous, 
signifie s’il n’ est point soumis au bien interne : on le voit d’a- 
prSs ce qui vient d’etre dit, N° 5809. 

5816. II ne vous arrivera plus de voir mes faces, signifie 
qu’ainsi il n’y aura aucune misdricorcle, ni aucune conjonc- 
tion avec les vrais dans le naturel : on le voit par la significa- 
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tion de la face, quand elle se dit du Seigneur, en ce que c’est la 
Misdricorde, N 0> 222, 223, 5585 ; de 15, ne point voir les fa- 
ces, c’est qu’il n’y aura aucune misdricorde, N°’ 5585, 5592 ; et 
quand il n’y a aucune misdricorde, il n’y a non plus aucune con- 
jonction, car il n’y a pas l’amour,'qui est la conjonction spirituelle; 
l’amour I)ivin est appeld Misericorde respectivement au genre hu- 
main assidgd par de si grandes misdres-: s’il n’y aura « aucune con- 
jonction avec les vrais dans le naturel, » c’est parce que les fils de 
Jacob, a qui ces paroles ont etd adressdes, reprdsentent les vrais 
dans le naturel, N 0 ’ 5403, 5419, 5427, 5458, 5512. A regard 
de ce qu’il n’y aurait aucune Misericorde ni aucune conjonction avec 
les vrais dans Ie naturel, si le Yrai qui est reprdsentd par Benjamin 
n’dtait pas soumis au Bien Interne qui est Joseph, voici ce qui en 
est : Le Vrai qui fait que l’homme est Gglise est ce vrai qui pro- 
cdde du bien ; car lorsque l’homme est dans le bien, il voit d’aprds 
Ie bien les vrais, et il les penjoit, et ainsi il croit que ce sont des 
vrais ; mais cela n’a pas lieu si l’homme n’est pas dans le bien ; le 
bien est comme une petite flamme qui donne la lumiere et dclaire ; 
et il fait que l’homme voit les vrais, les penjoit et les croit ; car 
l’affection du vrai d’apres le bien y s determine la vue interne, et la 
detourne des choses mondaines et corporelles qui rdpandent les td- 
ndbres ; tel est le vrai que reprdsente ici Benjamin ; que ce vrai soit 
l’unique chose de l’Eglise, c’est-4-dire, l’unique chose qui fait que 
l’homme est Eglise, on le voit, N 8 5806 ; mais ce vrai doit dtre en- 
lierement soumis au Bien Interne, qui est reprdsentd par Joseph, 
car le Seigneur influe par le Bien Interne, et donne la vie aux vrais 
qui sont au-dessous, par consdquent aussi 4 ce Yrai, procddant du 
Bien Spirituel d’aprds le naturel qui est reprdsentd par Israel, 
N“ s 4286, 4598 ; d’aprds cela, on voit -encore que la conjonction 
se fait par ce Vrai avec les Vrais qui sont au-dessous ; en effet, si 
ce vrai n’dtait pas soumis au Bien Interne, afin que par 14 il ait l’in- 
flux du bien en soi, il n’y aurait aucune rdception de la Misdricorde 
qui influe continuellement du Seigneur par le Bien Interne, car il 
n’y aurait aucun mddium ; et s’il n’y avait aucune reception de la 
Misdricorde, il n’y aurait non plus aucune conjonction : voila ce 
qui est signifid par « si ne descend pas votre frere le plus petit avec 
vous, il ne vous arrivera plus de voir mes faces. » 

xx. 24. 
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5817. El il arriva que, comme nous montdmes vers Ion ser- 
r.iieur, mon pere, signifie I’ilivation vers le bien spirituel : 
on Ie voit par la signification de monter, en ce quec’est l’OlOvation, 
ainsi qu’il va dtre expliqud ; et par" la representation d ’Israel, qui 
ici est le pdre, en ce qu’il est le bien spirituel d’apres le naturel, 
N°‘ 4286, 4598. L’elevation, qui est signifide par monter, est vers 
les intdrieurs, par exemple ici, des vrais dans le naturel, qui sont 
reprdsentes par les dix fils de Jacob, vers le bien spirituel d’aprds 
le naturel, qui est represents par Israel ; car il y v a un naturel ex- 
tdrieur, et il y a un naturel interieur, N° 3 5497, 5049 ; dans le na- 
turel intdrieur est le bien spirituel, qui est Israel, et dans le naturel 
extdrieur sont les vrais de l’^glise, qui sont les fils de Jacob; de 
15, « par monter vers le pere, » il est signifid l’dldvation vers le 
bien spirituel. 

5818. Et nous lui diclarames les paroles de mon seigneur, 
signifie la connaissance de cette chose : on le voit sans explica- 
tion. 

5819. Et dit notre pire, signifie I’aperception d’apres le 
bien spirituel : on le voit par la signification de dire dans leshis- 
toriquesde la Parole, en ce que c’est la perception, ainsi qu’il adtd 
souvent montrd; et par la representation d’lsrael, qui ici est le 
pere, en ce qu’il est le bien spirituel, N 03 8654, 4286, 4598. 

5820. Retournez, achetez-nous un peu de nourriture, si- 
gnifie que le bien du vrai doit ctre approprii : on le voit par 
la signification d’acheter, en ce que c’est s’approprier, N os 5397, 
5406, 5410, 5420 ; et par la signification de la nourriture, en . 
ce que c’est le bien du vrai, N 03 5410, 5426, 5487, 5582, 5588, 
5655. La nourriture spirituelle est en gdndral tout bien ; mais, en 
particulier, c’est le bien qui est acquis par le vrai, c’est-4-dire, le 
vrai en volontd et en acte, car ce vrai devient le bien d’apres le vou- 
loir et le faire, et est appeld le bien du vrai ; si le vrai ne devient 
pas ainsi Ie bien, il n’est d’aucune utilitd a l’bomme dans l’autre 
vie, car lorsque l’homme vient dans l’autre vie, ce vrai est dissipd, 
parce qu’il ne s’accorde point avec son vouloir, ni par consequent 
avec le plaisir de son amour ; celui qui, dans le monde, a appris 
les vrais de la foi, non pour les vouloir et les faire, et ainsi les tour- 
ner en biens, mais seulement pour les savoir et les enseigner, en 
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vue de l’honneur et du gain, lors merne que par suite il aurait passe 
pour l’homme le plus instruit dans le monde, ces vrais lui sont ndan- 
moins Otds dans I’autre vie, et il est abandonnd & son vouloir, c’est- 
4-dire, & sa vie ; et alors tel il avait ete dans sa vie, tel il reste ; et, 
ce qui est dtonnant, il a alors en aversion tous les vrais de la foi, et 
il les nie chez lui, quel que soit le degrd auquel il les avait confir- 
ms prdcddemment. Tourner les vrais en biens par les vouloir et les 
faire, c’est-k-dire, par la vie, est done ce qui est entendu par s’ap- 
proprier le bien du vrai, ce qui est signifie par « achetez-nous un 
peu de nourriture. » 

5821. Et nous dimes : Nous ne pouvons descendre, signifie 
l’ objection : on le voit sans explication. 

5822. Si noire frire le plus petit est avec nous , et nous 
descendrons, signifie d moins qu’il n’y ait en mSme temps le 
viMium conjoignant : on le voit par la representation de Benja- 
min, qui ici est le frire le plus petit , en ce qu’il est le medium 
conjoignant, N° s 5411, 5413, 5443, 5639, 5688. A regard de 
ce que Benjamin represente le medium entre le celeste du spirituel 
ou le Bien Interne, qui est Joseph, et les vrais dans le naturel qui 
sont les dix fils de Jacob, et de ce qu’il represente aussi le vrai 
nouveau, N 05 5804, 5806, 5809, void ce qui en est : Le Me- 
dium, pour qu’il soit medium, doit tenir de l’un et de l’autre, a 
savoir, de 1’Interne et de l’Externe, autrement il n’est point Me- 
dium conjoignant; le Medium que Benjamin represente tient de 
l’Externe ou du Naturel, en ce qu’il y est le vrai nouveau, car le 
Vrai nouveau qu’il represente est dans le Naturel, parce qu’il pre- 
cede du Bien spirituel d'apres le.naturel, que represente son pbre 
comme etant Israel, N os 5686, 5689; et ce Medium tient de 1’In- 
terne, represente par Joseph, par l’influx ; ainsi il tient de l’un et 
de l’autre ; voila la raison pour Iaquelle Benjamin represente le Me- 
dium conjoignant, et aussi le Vrai nouveau ; le Vrai nouveau, quand 
il est chez son pere ; le Medium conjoignant, quand il est cliez Jo- 
seph. Ceci est un arcane qui ne peut pas etre expose plus claire- 
ment ; mais il ne peut etre compris que par ceux qni sont dans la 
pensde que chez l’homme il y a un Interne et un Externe, distincts 
entre eux, et qui sont aussi en meme temps dans l’affection de sa- 
voir les vrais ; ceux-ci sont illustrds par la lumiere du ciel quant a 
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la partie intellectuelle, afin qu’ils voient ce que les autres ne voient 
point, par consequent aussi cet arcane. 

5823. Car nous ne pouvons voir les faces de I’homme, si- 
gnifie parce qu’il n’y a aucune misiricorde, ni aucune con- 
jonction : on le voit d’aprte ce qui a dtd dit ci-dessus, N° 5816, 
ou sont les monies paroles. 

5824. Et notre frere le plus petit point, lui, avec nous , si- 
gnifie si ce n’est par le medium : on le voit par la representation 
de Benjamin, en ce qu’il est le Medium, N° 5822. 

5825. Et nous dit ton serviteur, mon pere, signifie la per- 
ception d’apres le bien spirituel : on le voit par la signification 
de dire, en ce que c’est la perception, ainsi qu’il a ete souvent mon- 
tre ; et par la representation d’lsrael qui ici est le pire, en ce qu’il 
est le bieu spirituel d’apres le naturel, N 0! 3654, 4598, 5801, 
5803, 5807. 

5826. Vous, vous savez que deux fils m’a enfant 6 mon 
(•pause, signifie que s’il y a le bien spirituel qui appartient ii 
I’Eglise, il y aura le bien interne, et le vrai interne : on le voit 
par la representation d’lsrael, qui dit cela de lui, en ce qu’il est le 
Bien spirituel d’apres le naturel, N # 5825 ; par la reprdsentation.de 
Rachel, qui ici est V epouse, qui lui avail enfant e deux fils, en 
ce qu’elle est l’affection du vrai intdrieur, N 03 3758, 3782, 3793, 
3819 ; et par la representation de Joseph et de Benjamin, qui sont 
les deux fils qu’elle avait enfantds, en ce qu’ils sont le Bien Interne et 
le Vrai Interne, Joseph leBien Interne, et Benjamin leVrai Interne. 
A 1’dgard de ce qu’il y aura le Bien Interne et le Vrai Interne, s’il 
y a le bien spirituel qui appartient 4 l’Eglise, voici ce qui en est : 
Le Bien Spirituel, qu’Israel reprdsente, est le Bien du Vrai, c’est- 
a-dire, le vrai par la volonte et par l’acte ; ce vrai ou ce bien du 
vrai fait chez l’homme qu’il y a figlise ; quand le vrai a did im- 
plantd dans la volonte, ce qui est per$u en ce qu’il est affectd du 
vrai dans le but de vivre selon ce vrai, alors il y a le Bien Interne 
et le Vrai Interne : quand l’homme est dans ce bien et dans ce vrai, 
le Royaume du Seigneur est alors en lui, par consequent lui-mdme 
est £glise, et avec ses semblables il fait l’Eglise dans le commun ; 
de la on peut voir que l’figlise, pour qu’elle soil I’Eglise, doit etre 
le Bien spirituel, c’est-a-dire, le bien du vrai, mais elle ne doit en 
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aucune manure etre seu lenient le vrai, d’aprfcs lequel seul aujour- 
d’hui I’figlise est appelee l’£glise, et par lequel une tigllse est dis- 
tingufe d’une autre : que chacun pense en soi-m6me si Ie vrai est 
quelque chose, a moins qu’il n’ait pour fin la vie ; que sont les doc- 
trjnaux sans cette frn ? par exemple, que sont les preceptes du de- 
calogue sans la vie selon ces preceptes? en effet, si quelqu’un les 
conjiait, si m£me il en connait avec etendue tout le sens, etque 
neanmoins il m6ne une vie contraire a ces preceptes, a quoi le cOn- 
duisent-ils ? n’est-ce pas a rien ; et pour quelques-uns, a la damna- 
tion ? Il en est de mfime des doctrinaux de la foi tires de la Parole, 
qui sont les pr6ceptes de la vie Chretienne, car ce sont les lois spi- 
rituelles ; ces lois ne conduiront non plus a rien, si el les ne devien- 
nent pas lois de vie; que Phomme examine en lui-meme, si chez 
Iui quoi que ce soit est quelque chose, excepte ce qui entre dans 
sa vie meme; et si la vie de Phomme, qui est reellement vie, est 
ailleurs que dans la volonte : c’est done de la qu’il a ete dit par le 
Seigneur dans PAncien Testament, et confirm^ dans le Nouveau, 
que toute la Loi et tous les prophetes sont fondes sur Pamour en- 
vers Dieu, et sur Pamour a l’egard du prochain, ainsi sur la vie 
meme, et non sur la foi sans la vie, ainsi en aucune manure sur la 
foi seule, ni par consequent sur la confiance, car celle-ci ne peut 
exister sans la charite a l’dgard du prochain ; si elle se manifeste 
dans les perils de la vie, et quand la mort est a la porte chez les 
mediants, c’est une confiance batarde ou fausse, car chez eux dans 
l’autre vie il n’apparalt pas la moindre chose de cette confiance, 
quoiqu’a Papproche de la mort ils aient en apparence declare avec 
ardeur qu’ils Pavaient; que la foi, soit qu’on Pappelle confiance, soit 
qu’on Pappelle assurance, ne produise aucun effet chez les mdchants, 
le Seigneur Lui-Meme Penseigne dans Jean : « A tous ceux qui 
)) Pont re^u, il leur a donne Ie pouvoir d’etre fils de Dieu, k ceux 
» qui croient en Son Nom, qui non de sangs, ni de volonte de chair, 
» ni de volonte d’homme, mais de Dieu, sont nes. » — I. 12, 13; 
— ceux qui sont nds de sangs sont ceux qui font violence a la elm- 
rite, N os 374, 1005, puis ceux qui profanent le vrai, N° 4735 ; 
ceux qui sont nes de volonte de chair sont ceux qui sont dans les 
maux provenant des amours de soi et du monde, N° 3813 ; ceux 
qui sont nes de volonte d’homme sont ceux qui sont dans les per- 
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suasions du faux, car Thomme (vir) signifie le vrai et dans le sens 
opposd Ie faux ; ceux qui sont n6s de Dieu sont ceux qui ont 6td r6- 
gdndrds par le Seigneur, et qui sont par suite dans Ie bien ; ce sont 
ceux-ci qui re^oivent Ie Seigneur, ce sont eux qui croient en son 
Norn, et ce sont eux auxquels il donne le pouvoir d’etre fils de Dieu, 
et non & ceux-14; d’apr£s cela, on voit clairement ce que la foi seule 
fait pour le salut. De plus, pour que Thomme soit rdgdn6r6 et de- 
vienne figlise, il doit 6tre introduit par le vrai dans Ie bien, et il est 
introduit alors que Ie vrai devient le vrai par la volonte et par l’acte; 
ce vrai est le bien, et il est appeld le bien du vrai, et produit conti- 
uuellement de nouveaux vrais, car alors pour la premiere fois il se 
fructifie ; le vrai qui en est produit du fructifl<5 est celui qui est ap- 
peld vrai interne, et le bien duquel il procfede est appel6 bien in- 
terne; car rien ne devient interne avant d’avoir ete implants dans 
la volontti, puisque Ie volontaire est Tintime de Thomme ; tant que 
le bien et Ie vrai sont hors de la volontd et seulement dans Tenten- 
dement, ils sont hors de l’homme, car rentendement est en dehors 
et la volontd est en dedans. 

5827. Et Cun est sorti d’avec moi 9 signifie le depart ap- 
parent du bien Interne : on le voit par la signification de sortir , 
ou de s ? en aller, en ce que c’est Ie ddpart ; et par la representation 
de Joseph, en ce qu'il est Ie bien Interne, ainsi qu’il a ddj4 ete dit; 
que ce depart ait ete apparent, cela est evident, car Joseph vivait. 
Voici ce qui a lieu : Les choses qui sont rapportees au sujet de Jo- 
seph, depuis le commencement jusqu’a la fin, represented dans son 
ordre la Glorification de l’Humain du Seigneur, par consequent 
dans le sens inferieur la Regeneration de Thomme, car celle-ci est 
Timage ou Ie type de la glorification du Seigneur, N os 3138, 3212, 
3296, 349.0, 4402, 5688 : dans la Regeneration de Thomme les 
choses se passent de maniere que dans le premier etat, quand 
Thomme est introduit par le vrai dans Ie bien, le vrai apparait ma- 
nifestement parce qu’il est dans la lueur du monde, et non loin des 
sensuels du corps ; mais il n’en est pas de meme du bien, car celui- 
ci est dans la lumiere du ciel’et loin des sensuels du corps, puis- 
qu’il est interieurement dans T esprit de Thomme ; de 14 vient que 
le vrai qui appartient 4 la foi apparait manifestement, mais non le 
bien, quoique celui-ci soit continuellement present et influe, etquoi- 
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qu’il fasse que les vrais vivent; s’il en Otait autrement, jamais 
1’homme ne pourrait Otre rOgOnOrO ; mais quand cet 6tat est achevO, 
le bien se manifesto, et cela, par Pamour k regard du prochain et 
par Paffection du vrai k cause de la vie : ce sont Ik les choses qui 
sont aussi reprOsentOes par Joseph, en ce qu’il a OtO enlevO et ne 
s’est point montrO a son pOre, et en ce que plus tard, il s’est ma- 
nifesto k lui ; c’est .14 aussi ce qui est entendu par le dOpart appa- 
rent du Bien Interne, qui est signifiO par « Tun est sorti d’avec moi.» 

5828. Et fat dit : Certes dichiri il a 6ti d&chirk y signifie 
raperception qu’il a peri par les maux et par les faux : on le 
voit par la signification de dire* en ce que c’est la perception, conime 
ci-dessus, et par la signification d'etre d£chir&> en ce que c’est pOrir 
par les maux et par les faux, a savoir, le Bien interne, qui est reprO- 
sentO par Joseph, N° 5805. Si Otre-dOchirOa cetle signification, c’est 
parce que dans Ie monde spirituel il n’y a d'autre dOchirement que 
celui du bien par les maux et par les faux ; il en est de cela comme 
de la mort et des choses qui appartiennent k la mort ; dans le sens 
spirituel elles signifient non la mort naturelle, mais la mort spiri- 
tuelle, qui est la damnation ; car il n’y a pas d'autre mort dans le 
monde spirituel ; c’est de mOme pour le dechirement, dans le sens spi- 
rituel il signifie non un dOchirement tel que celui qui est fait par les 
botes feroces, mais le dOchirement du bien par les maux et par les 
faux ; les botes fOroces qui dOchirent signifient aussi dans le sens spi- 
rituel les maux des cupiditOs et par suite les faux, lesquels sont 
mOme reprOsentOs dans I’autre vie par des botes fOroces : le Bien 
qui influe continuellement du Seigneur chez rhomme ne pOrit que 
par les maux et les faux du mal et par les faux et les maux du faux; 
en effet, dOs que ce bien continu vient par rhomme Interne vers 
1’homme Externe ou Naturel, aussitot se prOsentent au-devant de 
lui le mal et le faux, par lesquels le bien est de diverses maniOres 
dechirO et etoufFO comme par des botes feroces; de la l’influx du 
bien par rhomme Interne est empOchO et arrOtO, par consOquent le 
mental intOrieur, par lequel vient Pinflux, est fermO, et il n’est ad- 
mis de spirituel par lui qu’autant qu’il en faut pour que l’liomme 
Naturel puisse raisonner et parler, mais alors seulement sur les 
choses terrestres, corporelles et mondaines, et mOme contre le bien 
et le vrai, ou selon le bien et le vrai avec hypocrisie ou fourberie. 
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C’est une loi universelle, que I’influx s’accommode selon l’efflux, et 
que si 1’efflux est arrets, l’influx aussi soit arrets ; par l’homme In- 
terne il y a influx du bien et du vrai procddant du Seigneur, par 
l’homme Externe il doit y avoir efflux, k savoir, dans la vie, c’est- 
k-dire, dans l’exercice de la charitd; quand cet efflux exisle, Pin- 
flux venant du ciel, c’est-k-dire, du Seigneur par le ciel, est con- 
tinu ; mais si I’efflux n’existe pas, et que dans l’homine Externe on 
Naturel il y ait resistance, c’est-k-dire, s’il y a le mal et le faux 
qui ddchirent et dtouffent le bien influant, il rdsulte de la loi univer- 
selle ci-dessus mentionnde que l’influx s’accommode k l’efflux ; que 
par consdqueut l’influx du bien doit se retirer ; et ainsi est fermd 
Pinterne par lequel vient Pinflux, et par suite de cette occlusion il 
y a stupidity dans les choses spirituelles, au point que l’homme qui 
est tel ne sail rien et ne veut rien savoir de la vie dternelle, et enfin 
il y a folie au point qu’il oppose les faux aux vrais, et appelle ceux- 
lk vrais, et ceux-ci faux, et qu’il oppose les maux aux biens et ap- 
pelle ceux-Ia biens, et ceux-ci maux ; ainsi il ddchire entidrement 
le bien. Dans la Parole il est parld ?k et lk du Ddchird, et par ce 
mot dans le sens propre est signifid ce qui pdrit par les faux prove- 
nant des maux, et ce qui pdrit par les maux est appeld Cadavre; 
mais quand ddchird est employd seul, il signifie Pun et l’autre, car 
Pun enveloppe la signification de l’autre ; il en est autremenl quand 
les deux expressions sont employees, car alors il y a distinction. 
Comme le Ddchird dans le sens spirituel signiflait ce qui avait peri 
par les faux provenant des maux, c’est pour cela qu’il avait dtd dd- 
fendu dans l’figlise reprdsentative de manger aucune chose ddchirde, 
ce qui n’aurait nullement dtd ainsi ddfendu, si dans le ciel ce mal 
spirituel n’eut pas dtd entendu; autrement quel mal y aurait-il eu a 
manger de la chair ddchirde par une bdte fdroce. Dans Moi'se il est 
parld ainsi des betes Ddchirdes, en ce qu’elles ne devaient pas dtre 
mangdes : « La graisse du Cadavre et la graisse du Dichiri s’em- 
» ploiera pour tout usage, seulement mangeant vous n’en mangerez 
» point. » — Ldvit. VII. 2 h. — Dans le Mdme : « Cadavre ni 
» Dichiri il ne mangera point, pour s’en souiller ; Moi, (je suis) 
» Jdhovah. » — Ldvit. XXII. 8. — Dans le Mdme : « Des hommes 
» de sainteld vous serez pour Moi ; c’est pourquoi, la Chair d(~ 
» chirie dans le champ vous ne mangerez point, aux chiens vous 
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» la jeterez. » — Exod. XXII. 30. — Dans Ezechiel : « Ah ! Sei- 
» gneur Jfliovih ! dit le prophfete, voici, mon &me n’a point 6t6 
j) souillfie, et Cadavre ni Dichiri je n’ai point mang6 depuis ma 
» jeunesse jusqu’& present, en sorts que dans mabouche il n’est 
» point venu de Chair d* abomination. » — - IV. 14 : — d’aprte 
ces passages il est Evident que c'6tait une abomination de manger le 
dechird, non parce qu’il 6tait ddchir6, mais parce qu’il signifiait le 
dGchirement du bien par les faux qui proviennent des maux ; mais 
le Cadavre signifiait la mort du bien par les maux. Dans le sens in- 
terne le d6chirement du bien par les faux et par les maux est aussi 
entendu dans les passages suivants dans David : « La ressemblance 
)) de rimpie (est ) comme le lion, il desire die hirer, et com me Ie 
» lionceau qui se tient dans les repaires. » — Ps. XVII. 12. — 
Ailleurs : « Ils ont ouvert contre moi leur bouche, lion dickirant 
» et rugissant. » — Ps. XXII. 1 4 : — et encore ailleurs : a De peur 
» qu’ils ne ravissent comme un lion mon Arne, dechirant et per- 
» sonne qui d&ivre. »■ — Ps. VII. 3 ; — Ie lion, ce sont ceux qui 
d^vastent l’Eglise. Ci-dessus, Iorsqu’il est dit de Joseph, qu’il fut 
vendu par ses frfcres, et que sa tunique teinte de sang fut envoyde h 
son pfere, son pere dit aussi : « La tunique de mon fils ! une bete 
» mauvaise l’a dfhmrd, de chirai ft a Hi dichiri Joseph . » — 
Gen. XXXVII. 33 ; — que la d’&hirer, ce soit dissiper par les 
faux qui proviennent des maux, on le voit, N° 4777. 

5829. Et je ne Uai point mi jusqiCici, signifie quil a dis- 
paru : on le voit sans explication. 

5830. Et vous prenez aussi celui-ci de devant mes faces, 
signifie si le vrai nouveau se retire aussi : on Ie voit par la re- 
presentation de Benjamin, qui est celui de qui cela est dit, en ce 
qu’il est le vrai nouveau, N os 5804, 5806, 5809, 5822 ; et par la 
signification de le prendre de devant mes faces, en ce que e’est 
detourner du bien spirituel, ainsi se retirer ; comme ce vrai pro- 
c£de du bien spirituel qui est Israel, s’il se retirait, e’en serait fait 
de ce bien Iui-m&me ; car Ie bien recoit sa quality par les vrais, et 
les vrais re^oivent leur Etre par Ie bien, de la ils ont ensemble la vie. 

5831. Et quit lui arrive malheur, signifie par les maux et 
par les faux : on le voit par la signification d 'arriver malheur a 
quelquun, en ce que e’est recevoir du dommage par les maux et 
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par les faux ; dans le sens spirituel il n’est pas entendu d’autre 
malheur, parce que dans le monde spirituel tout dommage vient de 
la, a savoir, des maux et des faux. 

5832. Etvous ferez descendre ma blanche vieillesse en mat 
au sipulcre, signifie que le bien spiriluel perir a, et ainsi l' in- 
terne de l’ Eglise : on le voit par la representation d’Israel, en 
ce qu’il est le bien spirituel, N os 5807, 5812, 5813, 5817, 5819, 
5825, et en ce qu’il est 1’interne de l^glise spirituelle, N° 4286 ; 
par la signification de la blanche vieillesse , en ce que c’est le der- 
nier de ri^glise ; et par la signification de descendre en mal au si- 
pulcre, en ce que c’est perir, N° 4785 ; descendre en bien au s6- 
pulcre, c’est ressusciter et 6tre r6g6n6r6, N os 2916, 2917, 5551; 
c’est pourquoi, descendre en mal au s6pulcre est l’oppose, ainsi 
perir. A regard de ce que l’interne de ffiglise p6rira, si le vrai 
que represente Benjamin pSrissait, void ce qui a lieu : Le bien 
doit avoir ses vrais pour qu’il soit le bien, et les vrais doivent avoir 
leur bien pour qu’ils soient des vrais; le bien sans les vrais n’est 
pas le bien, et les vrais sans le bien ne sont pas des vrais ; ils fer- 
ment ensemble un mariage, qui est appele mariage cdeste ; si done 
l’un se retire l’autre p6rit, et fun peul se retirer d’avec Y autre par 
le dfchirement que causenUes maux et les faux. 

5833. Et maintenant, comme je viendrai vers ton servi - 
teur, mon pire , signifie le bien de l’ Eglise correspondant au 
bien spirituel qui appartient ct I’Eglise interne : on le voit par 
la representation de Jehudah, qui dit cela de lui, en ce qu’il est le 
bien de ffiglise, N os 5583, 5603, 5782 ; et par la representation 
d’Israel, qui ici est son pire, en ce qu’il est le bien spirituel, 
N os 5807, 5812, 5813, 5817, 5819, 5825 : le bien de l’figlise, 
que represente Jehudah, est le bien de Y Eglise externe ; et le bien 
spirituel, que repr&ente Israel, est le bien de l’Eglise interne, 
N° 4286 ; en effet, toute Eglise du Seigneur est Interne ct Externe, 
et les choses qui sont de f Eglise Externe correspondent k celles qui 
sont de ffiglise Interne ; de m£me aussi le bien de I’l^glise que re- 
pr&ente Jehudah correspond au bien spirituel que represente Israel. 

5834. Et le jeune garcon point , lui, avec nous, signifie si 
le vrai nouveau n’est point avec ce bien ; on le voit par la re- 
pr6sentation de Benjamin, qui ici est le jeune garcon, en qu’il est 
le vrai nouveau, N os 5804, 5806, 5822. 
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5835. Et son dme est lUe c\ son times signifie puisqu’il y a 
une itroite eonjonction : on le voit par la signification de 1 'time, 
en ce qu’elle est la vie ; ainsi Parne de Tun li fe a Pame de Pautre, 
c’est la vie de l’un dans la vie de Pautre, par consequent c’est une 
Strode eonjonction, a savoir, du bien spirituel, qui est Israel, etdu 
vrai proeddant de ce bien, qui est Benjamin. A regard de ce que 
Petroite eonjonction entre le bien et son vrai est comme Iorsque Pa- 
me de Pun est life a Pame de Pautre, voici ce qui en est : Le 
mental de Phomme, qui est Phomme lui-mfene, et ou est la vie de 
Phomme, a deux facultes, Pune destinee aux vrais qui appartien- 
nent a la foi, et Pautre destinfe au bien qui appartient a la charit6; 
la faculty destinfe aux vrais qui appartiennent a la foi est appelfe 
entendement, et la faculty destinfe au bien qui appartient k la cha- 
rity est appelfe volont£ ; pour que Phomme soit homme, ces deux 
facultfe doivent faire un ; mais que ces deux facultes aujourd’hui 
aient fee entifeement s^parfes, c’est ce qu’on peut voir en ce que 
Phomme peut comprendre qu’une chose est le vrai et cependant ne 
pas la vouloir ; en effet, il peut comprendre que toutes les choses 
qui sont dans Ie decalogue sont des vrais, et mfene en quelque sorte 
celles qui sont dans les doctrinaux tirfe de la Parole, bien plus il 
peut encore les confirmer intellectuellement, et aussi les prfeher ; 
mais nfenmoins il veut autrement, et d’aprfe ce vouloir il agit au- 
trement; de la, il est bien Evident que ces deux facultfe chez Phomme 
ont fe6 s^parfes; mais qiPelles ne doivent pas fere s^parfes, on 
peut le savoir en ce que comprendre le vrai fefeerait Phomme vers 
le ciel, et vouloir le mal Pattirerait vers Penfer, et qu’ainsi il serait 
suspendu entre Pun et Pautre; mais nfenmoins son vouloir, dans 
lequel consiste sa vie mfene, Pentrainerait en has, ainsi infeitable- 
ment dans Penfer *, afin done que cela n’arrive pas, ces deux facul- 
tfe doivent fere conjointes ; c’est ce que fait le Seigneur par la re- 
generation, et cela en implantant le vrai qui appartient k la foi dans 
le bien qui appartient a la charite ; car ainsi par Ie vrai qui appar- 
tient a la foi Phomme est gratifie d’un nouvel entendement, et par 
le bien qui appartient a la charite il est gratify d’une nouvelle vo- 
lonte ; de la les deux facultfe qui font un seul mental. 

5836. Et il ctrrivera, comme il verra que le jeune g argon 
n'y sera point, et il mourra, signifie que le bien spirituel pc - 
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rira 3 k savoir, si le vrai, qui est Benjamin, se retirait : on le voit 
par la representation d’lsrael, en ce qu’il est Ie bien spirituel, 
ainsi qu’il a dej& £t6 dit ; et par la signification de mourir, en ce 
que c’est cesser d’etre tel, N° 49 4, ainsi p£rir. Que Ie bien p6rirait 
si son vrai se retirait, on le voit ci-dessus, N os 5830, 5832. 

5837. Et tes serviteurs feront descendre la blanche vieil - 
lesse de ton serviteur, notre pere 3 avec donleur au sipulcre, 
signifie que e'en sera fait de I’Eglise : on le voit par les expli- 
cations donn&s ci-dessus, N° 5832, ou sont de semblables paroles. 
Qu’ici Israel, qui est le pire 3 soit TEglise, e’est parce que le bien 
spirituel, qu’il represente, fait l’Eglise chez l’homme, au point que, 
soil qu’on dise Ie bien spirituel, ou soit qu’on dise TEglise, e’est la 
m6me chose, car ils ne peuvent fitre s6par6s ; de la vient que dans 
la Parole, surtout dans la Parole propMtique, Israel est l’Eglise 
spirituelle. 

5838. Vers. 32, 33, 34. Car ton serviteur a ripondupour 
le jeune garcon aupres de mon pere 3 en disant : Si je ne le ra- 
in me vers toi 3 et je serai en pichi envers mon pire it toujours . 
Et maintenant 3 que demeure, je te prie 3 ton serviteur 3 au 
lieu du jeune garcon, serviteur de mon seigneur 3 et que le 
jeune garcon monte avec ses fibres. Car comment monterai- 
je vers mon ptre, et le jeune garcon point 3 lui 3 avec moil 
peut-etre verrais-je le mal qui surviendra h mon pirel — Car 
ton serviteur a rSpondu pour le jeune garcon aupres de mon 
pdre, en disant 3 signifie l’adjonction : si je ne le ramene vers 
loi, signifie s’il n’est pas conjoint au bien spirituel : et je serai en 
pechi envers mon pere it toujours 3 signifie Taction de se d£tour- 
ner, et qu’ainsi il n’y aura aucun bien de TEglise : et maintenant 3 
que demeure 3 je te prie 3 ton serviteur 3 au lieu du jeune gar - 
con, serviteur de mon seigneur 3 signifie la soumission : et que 
le jeune garcon monte avec ses freres, signifie pour que le vrai 
int£rieur soit conjoint au bien spirituel : car comment monteraU 
je vers mon pire, et le jeune garcon.point, lui 3 avec moi 3 si- 
gnifie que Ie bien spirituel d’apr&s le naturel sera sans le vrai in- 
t£rieur : peut-etre verrais-je le mal qui surviendra d mon pere, 
signifie Taperception que ce bien pdrira. 

5839. Car ton serviteur a repondu pour le jeune garcon 
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aupris de mon pire, en disant, signifie I’adjonclion : on le voit 
par la signification de ripondre, en ce que c’est s’adjoindre, coninie 
ci-dessus, N° 5609 ; en effet, le Vrai que reprfeente Benjamin, 
pendant le temps qu’il n’est pas cliez le bien spirituel, qui est le 
pbre, peut fttre chez le bien de l’£glise Externe, que represente Je- 
hudah ; car ce bien et le bien spirituel font un par correspondance. 

5840. Si je ne le ramine vers toi, signifie s’il n’est pas con- 
joint au bien spirituel : on le voit par la signification de rame- 
ner, en ce que c’est conjoindre de nouveau p et par la representa- 
tion d’Israel, en ce qu’il est le bien spirituel, ainsi qu’il a dtd ddja 
dit trbs-souvent. 

5841. Et je serai en piche envers mon pere a toujours, si- 
gnifie l’ action de se ditourner, et qu ainsi il n’y aura aucun 
bien de I’Eglise : on le voit par la signification d’etre en pechc, 
en ce que c’est la disjonction, N os 5229, 5474, ainsi Taction de se 
ddtourner ; et si le bien de l’l^glise Externe, que Jehudah repre- 
sente, se detourne du bien de l’£glise Interne, que represente Israel, 
il arrive qu’il n’y a plus aucun bien de 1’tiglise ; la conjonction elle- 
m&ne fait qu’il y a le bien dont provient T^glise. Voici ce qui a lieu 
a Tigard de ces deux biens, a savoir, du bien de l’figlise Interne, et 
du bien de l’figlise Externe : Le bien de l’figlise Interne, ou le bien 
interne, produit par influx le bien de T^glise Externe ou bien ex- 
terne ; et, cela 6tant ainsi, le bien interne 616ve vers lui le bien ex- 
terne, afin qu’il le regarde, et que par lui il regarde en haut vers le 
Seigneur ; cela arrive quand il y a conjonction ; mais s’il y a dis- 
jonction, le bien externe se ddtourne et regarde en bas, et ainsi il. 
p6rit : c’est cette action de se ditourner qui est signifide par « je 
serai en p6ch6 envers mon pere a toujours. » 

5842. Et maintenant, que demeure, je te prie, ton servi- 
teur, au lieu du jeune garcon, serviteur de mon seigneur, si- 
gnifie la soumission : on le voit en ce que s’offrir pour serviteur 
au lieu d’un autre, c’est se priver du libre provenant du propre, 
et se soumettre enli&rementaun autre. Par ces paroles est signifide 
la soumission naturelle ou de l’homme externe sous l’homme In- 
terne; en effet, quand le bien la se soumet, les vrais eux-mtoes 
s’y soumettent, car les vrais appartiennent au bien. 

5843. Et que le jeune garcon monte avec ses frires, signi- 
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fie pour que le vrai intlrieur soit conjoint, aa bien spirituel : 
on le voit par la representation de Benjamin, en ce qu’il est le vrai 
nouveau, N 08 5804, 5806, 5809, 5822, ains'i le vrai interieur; et 
par la signification de monter avec les freres, en ce que c’est fit re 
conjoint de nouveau a son pere, c’est-a-dire, au bien spirituel, qui 
est reprfisente par Israel ; le Vrai interieur, que Benjamin reprfi- 
sente ici, est le vrai nouveau, car celui-ci est interieur respective-' 
ment aux vrais qui sont au-dessous ; en effet, le Vrai qui precede 
du bien est le vrai interieur, ainsi ce vrai, pnisqu’il precede du 
bien spirituel qui est Israel : le bien de la charite d’apres la vo- 
lonte, ainsi d’apres l’affection, est le bien interne, on le bien de l’fe- 
glise interne ; mais le bien de la charite non d’apres l’affection mais 
d’apres l’obeissauce, et non d’apres la volonte mais d’apres le doc- 
trinal, est le bien externe ou le bien de l’Eglise externe ; il en est 
aussi de mfime des vrais qui en precedent. 

5844. Cur comment monterai-je vers mon pcrc, et le jeune 
gar f on point, lui, avec moi, signifie que le bien spirituel d’a- 
prds le naturel sera sans le vrai interieur : on le voit par la 
representation d’ Israel, qui ici est le pire, en ce qu’il est le bien 
spirituel d’apres le naturel, ainsi qu’il a etc dit ci-dessus ; et par 
la representation de Benjamin, qui ici est le jeune garcon, en ce 
qu’il est le vrai interieur, N° 5843. 

5845. Peut-elre verrais-je le mat qui surviendra it mon 
pire, signifie I’aperception que ce bien pbrira : cela est evi- 
dent par la signification de voir, en ce que c’est comprendre, 
N 08 2807, 3863, 4403 a 4421, et par suite apercevoir, N os 3764, 
4567, 5400 ; « qu’il perira » est signifie par le mat qui lui survien- 
dra de mfime que par « faire descendre la blanche vieillesse en 
mal au sepulcre, » N a 5832 ; et par « si le pfire ne le voyait pas 
avec ses freres, il mourrait, »N° 5836; c’est 14 le mal qui est signi- 
fie. Que le bien spirituel qui est Israel pfirirait, si le vrai qui est 
Benjamin se retirait, on le voit ci-dessus, N° 5832. 


Des Anges et des Esprits chez l’homme. 

i 'i 

V 

5846. Tel est, en g£n£ral, lTnflux provenant du monde spi— 
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rituel dans l’homme : L’homme ne peut rien penser, ni rien vou- 
loir par lui-m&ne, mais tout influe; le bien et le vrai, du Seigneur 
par le Ciel, ainsi par les Anges qui sont cbez l’homme ; le mal et 
le faux, de l’enfer, ainsi par les mauvais Esprits qui sont chez 
l’homme ; et cela, dans la pensde et dans la volontd de l’homme : 
je sais que cela va paraltre trfes-paradoxal, parce que c’est contre ' 
l’apparence, mais l’expdrieuce elle-m6me enseignera comment la 
chose se passe. 

5847. En effet, jamais aucun homme, aucun Esprit, ni aucun 
Ange, n’a la vie par lni-mfime, et par consequent ne peut ni penser 
ni vouloir par Iui-mCme, car dans le penser et le vouloir est la vie 
de l’homme, parler et agir est la vie qui en rdsulte ; il n’y a, en effet, 
qu’une seule vie unique,- a savoir, la vie du Seigneur, Iaquelle influe 
dans tous, mais elle est recue diversement, et mfime selon la quality 
que l’homme par sa vie a introduite dans son Sme ; de la, chez les 
mdchants, les biens et les vrais sont changes en maux et en faux ; 
chez les bons ils sont repus, les biens comme biens, et les vrais 
comme vrais. Cela peut 6tre compard 4 la lumiere qui inllue du so- 
leil dans les objets ; elle y est ntodifide et varide de diffdrentes ma- 
nidres selon la forme des parties, et par suite elle est changde en 
couleurs ou tristes ou gaies. L’homme, pendant qu’il vitdansle 
monde, introduit une forme dans les substances les pins pures qui 
appartiennent a ses interieurs, de sorte qu’on peut dire qu’il forme 
son lime, c’est-k-dire, la qualitd de son time ; selon cette forme est 
repue la vie du Seigneur, vie qui appartient a son amour envers 
tout le genre humain. Qu’il y ait une vie unique, et que leshommes, 
les Esprits et les Anges soient des rdcipients de la vie, on le voit, 
N“ 1954, 2021, 2706, 2886 a 2889, 2893, 3001, 3318, 3337, 
3338, 3484, 3741, 3742, 3743, 4151, 4249, 4318, 4319, 
4320, 4417, 4524, 4882. 

5848. Pour que la vie du Seigneur influe, et spit repue selon 
toute loi chez I’homme, il y a continuellement chez l’homme des 
Anges et des Esprits, des Anges venant du ciel, et des Esprits ve- 
nant de l’enfer ; et j’ai dtd informd que chez chaque homme il y a 
de ux E sprits et deux Anges ; s’il y a des Esprits de 1’enfer, c’est 
parce que l’liomme par lui-mdme est continuellement dans le mal, 
car il est dans le plaisir de l’amour de soi et du monde ; et autant 
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l’homme est dans le mal, ou dans ce plaisir, autant les Anges du 
ciel ne peuvent tlve presents. 

5849. Ces deux Esprits, qui ont et6 adjoints a l’homme font 
qu’il y a communication avec l’enfer, et ces deux Anges font qu’il y 
a communication avec le ciel ; l’homme, sans la communication 
avec le ciel et 1’enfer, ne pourrait pas m6me vivreun instant; si 
ces communications etaient Otdes, l’homme tomberait mort comme 
une souche, car ajo.rs serait ote le lien avec le Premier Etre, c’est- 
Mire, avec Ie Seigneur. Cela m’a aussi 6td montrd par experience; 
les Esprits chez moi furent un peu 61oign£s, et alors selon I’dloigne- 
ment je commengai quasi k expirer, et j’aurais in£me expire, s’ils 
n’eussent pas eld rapprochds. Mais je sais que bien peu d’hommes 
croient qu’il y a quelque Esprit chez eux et meme quelques Esprits; 
la raison principal, c’est qu’aujourd’hui il n’y a ancune foi parce 
qu’il n ? y a aucune charite ; par suite, on ne croit pas non plus qu’il 
y ait un enfer, ni meme qu’il y ait un ciel, ni par consequent une vie 
apres la mort; une autre raison, c’est que les hommes ne voient 
point de leurs yeux les Esprits ; car ils disent i « Si je voyais, je 
croirais ; ce que je vo is exi ste, mais ce que je ne vois pas je ne sais 
s’il existe. » On sait cependant, ou Ton peut savoir, que l’oeil de 
l’homme est si faible et si grossier, qu’il ne voit pas mtme les cho- 
ses saillantes qui sont dans l’extrSme nature, ce qui est Evident d’a- 
pres les instruments d’optique par lesquels ces choses deviennent 
visibles; comment alors l’homme pourrait-il voir les choses.qui sont 
au dedans d’une nature encore plus pure, ou sont les Esprits et les 
Anges ? l’homme ne peut les voir qu’avec l’ceil de son homme in- 
terne, car l’oeil interne a etd disposd pour les voir ; mais, pour plu- 
sieurs motifs, la vue de cet ceil n’est point ouverte a l’homme pen- 
dant qu’il est dans le monde. D’apres cela, on peut voir combien la 
foi d’aujourd’bui differe de la foi ancienne ; la foi ancienne dtait que 
chaque homme avait chez lui son Ange. 

5850. Voici comment la chose se passe : II procfcde du Seigneur 
par le monde spirituel un Influx Commim , et un Influx parti - 
culier, dans les sujets du monde naturel ; l’lnllux commun, dans 
ceux qui sont dans l’ordre; l’Influx particulier, dans ceux qui ne 
sont point dans l’ordre ; les Animaux de chaque genre sont dans 
l’ordre de leur nature, c’est pour cela qu’en eux il y a I'influx com- 
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mun ; qu’ils soient dans l’ordre de leur nature, on le voit en ce qu’ils 
naissent dans toutes les choses qui leur sont propres, et n’ont pas 
besoin d’y dtre introduits par instruction : les homines, au contraire, 
ne sont ni dans I’ordre ni dans aucune loi de l’ordre ; c’est pour 
cela qu’en eux il y a l’influx particulier, c’cst-a-dire que chez 
eux il y a des Anges et des Esprits, par lesquels a lieu 1’ influx ; et 
s’il n’y en avait pas chez les homines, ceux-ci se jeteraient dans 
tous les crimes, et se prdcipiteraient en un moment dans l’enfer le 
plus profond ; par ces Esprits et par ces Anges l’homme est sous 
l’auspice et sous la conduite du Seigneur. L’ordre de l’homme, or- 
dre dans lequel il a dtd crdd, serait qu’il a ini at le prochain comme 
lui-mdme, ou plutot plus que lui-mdme, comme font les Anges ; 
mais l’homme n’aime que hii seul et le monde, et il hait le prochain, 
& moins que celui-ci ne lui soit favorable dans son but de dominer 
et de possdder le monde ; c’est pourquoi, comme la vie de 1’homme 
est absolument contre l’ordre cdleste, l’homme est dirigd par le Sei- 
gneur au moyen d’Esprits sdpards et d’ Anges sdpards. 

5851. Les mdmes Esprits ne demeurent pas perpdtuellement 
chez l’homme, mais ils sont changes selon les dtats de l’homme, a 

. savoir, selon les dtats de son affection ou de son amour et de ses 
fins; les premiers sont dloignds et d’autres les remplacent : en gene- 
ral, tel est l’homme lui-mdme, tels sont les Esprits chez l’homme; 
s’il est avare, il y a chez lui des Esprits avares ; s’il est fastueux, des 
Esprits fastueux ; s’il est avide de vengeance, des Esprits vindica- 
tifs ; s’il est fourbe, des Esprits fourbes ; l’homme attire a lui de 
l’enfer les Esprits selon sa vie. Les enfers sont trds-exactementdis- 
tinguds selon les maux des cupiditds, et selon toutes les differences 
du mal ; de lh il arrive toujours que de semblables Esprits sont 
dvoquds et adjoints a 1’homme qui est dans le mal. 

5852. Les mauvais Esprits qui sont chez l’homme sontde Pen- 
fer, il est vrai, mais quand ils sont chez lui, ils ne sont point dans 
l’enfer, ils en ont dtd lirds : le Lieu oti ils sont alors tient le milieu 
entre l’Enfer et le Giel, et est appeld Monde des Esprits ; il en a 
fetd ddjh fait souvent mention : dans ce monde, qui est appeld Monde 
des Esprits, il y a aussi des Esprits bons qui sont pareillement chez 
l’homme ; c’est aussi dans ce monde que viennent les hommes aus> 
sitot aprds la mort ; et apres quelque sdjour la ; ils sont ou reldguds 

ix. 25. 
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dans la Terre inferieure, ou precipitds dans l’Enfer, ou dlevds dans 
le Ciel, chacun selon sa vie ; dans ce raonde sont terminus par leur 
partie supericure les enters, qui y sontfermes et ouverts selon le 
bori plaisir du Seigneur; et dans ce monde est termini par sa partie 
infdrieure le ciel : il forme done un intervalle qui distingue le ciel 
d’avec I’enfer ;°d’apr£s cela, on peut savoir ce que e’est que le 
Monde des Esprits. Quand les mauvais Esprits qui sont chez 
l’liomme sont dans ce monde, ils ne sont dans aucun tourment in- 
fernal, mais ils sont dans les plaisirs de f amour de soi et du monde, 
et dans les plaisirs de toutes les voluptes, dans lesquels estl’homme 
lui-mfime, car ils sont dans chaque pensee et dans chaque affec- 
tion de l’homme ; mais quand ils sont remis dans leur Enfer, ils re- 
tournent dans leur prdeddent 6tat. 

5853. Les Esprits qui arrivent chez 1’homme entrent dans toute 
sa mdmoire, et dans toutes les sciences de memo ire que l’homme 
possede ; ainsi ils s’emparent de toutes les choses qui sont 5 1’homme, 
au point qu’ils ne peuvent faire autrement, que de croire qu’elles 
sont a eux ; les Esprits ont de plus que 1’homme cette prerogative ; 
de la vient que tout ce que l’homme pense ils le pensent, et tout ce 
que l’liomme veut ils le veulent, et que rdciproquemcnt tout ce que 
ces Esprits pensent l’homme le pense, et tout ce que ces Esprits 
veulent l’homme le veut; car ils font un par conjunction : cependant 
ils s’imaginent de part et d’autre, tant les Esprits que les hommes, 
que de telles choses sont en eux et viennent d’eux, mais e’est une 
illusion. 

5854. II est pourvu par le Seigneur a ce que les Esprits influent 
dans les pensdes ( cogitata ) et dansjes volontaires dej’homme, 
mais que les Anges influent dans les fins, et ainsi par les fins dans 
les choses qui resultant des fins ; les Anges influent aussi par les 
bons Esprits dans les choses qui chez l’homme sont des biens de la 
vie et des vrais de la foi, par lesquels ils le ddtournent des maux et 
des faux , autant qu’il est possible ; — cet influx est tacite, non-percep- 
tiblepour 1’homme, mais opdrant et effectuant toujours en secret; — 
ils detournent principalement les fins mauvaises, et insinuent les 
bonnes ; mais quaud ils ne peuvent pas, ils s’dloignent et influent 
de plus loin, et alors les mauvais Esprits approchent plus prds ; car 
les Anges ne peuvent etre presents dans les fins mauvaises, e’est- 
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&-dire, dans les amours de soi et du monde, mais ndanmoins ils as- 
sistent de loin. Le Seigneur pourrait au moyen des Anges, par une 
force toute-puissante, conduire l’homme dans les bonnes fins; mais 
ce serait lui enlever la vie, car sa vie appartient k des amours ab- 
solument contraires ; c’est pourquoi une loi Divine inviolable est, 
que Thomme doit dtre dans le fibre, et que le bien et le vrai, ou 
la charitd et la foi, doivent dtre implantees dans son fibre, et nul- 
lement dans le contraint, car ce qui est repu dans un dtat contraint 
ne demeure point, mais est dissipd; en effet, contraindre Thomme, 
ce n’est pas insinuer dans son vouloir, car c’est d’aprds le vouloir 
d’un autre qu’il agira; c’est pourquoi lorsqu’il revientason vou- 
loir, c’est-a-dire, a son fibre, ce qui a dtd rocu est extirpe ; c’est 
pour cela que le Seigneur gouverne Thomme par son fibre, et le 
detourne, autant qu’il est possible, du fibre de pen'ser et de vou- 
loir le mal ; car si Thomme n’dtait pas ddtournd par le Seigneur, il 
se precipiterait continuellement dans l’Enfer le plus profond. II a 
dtd dit que le Seigneur pourrait au moyen des Anges, par une force 
toute-puissante, conduire Thomme dans les bonnes (Ins; en effet, les 
mduvais Esprits peuvent en un moment Are chassis, fussent-ils des 
myriades autour de Thomme, et mdme dtre chassis par un seul An- 
ge, mais alors Thomme viendrait dans uu tel tourment et dans un 
tel enfer, qu’il ne pourrait le supporter en aucune manidre, car il se- 
rait misdrablement privd de sa vie; en effet, la vie de Thomme pro- 
vient de cupiditds et de phantaisies contre le bien et le vrai ; si cette 
vie n’dlait pas soutenue par les mauvais Esprits, et n’dtait ainsi cor- 
rigde, ou au moins guidde, il ne survivrait pas une minute ; car il 
n’y a en lui autre chose que l’amour de soi et du lucre, et 1’amour 
de la renommde en yue de soi-ra6me et du lucre, ainsi tout en lui 
est contre 1’ordre ; si done il n’dtait pas ramenb dans l’ordre raodd- 
rdment et par degrds sous la conduite de son fibre, il expirerait 
aussitOt. 

5855. Ava-nt que Touverture m’ait dtd donnee pour parler avec 
les Esprits, j’dtais dans Topinion que jamais aucun Esprit ni aucun 
Ange ne pourrait savoir ni percevoir mes pensdes, parce qu’elles 
dtaient au dedans de moi, et qu’il n’y avait que Dieu seul qui le put ; 
depuis cette ouverture, il m’est arrive une fois, que jc remarquai 
qu’un certain Esprit savait ce que je pensais, car il en parlail avec 
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moi, en pea de mots, et il me donna une preuve de sa presence par 
un certain signe : j’en fus trds-surpris, surtout de ce qu’il sa va it ce 
que j’avais pensd: jevis par la combien il est difficile pourThomme 
de cfoire qu’un Esprit sail ce qu’il pense ; et cependant il sait non- 
seulement ce que l’homme lui-mdme a pensd, mais encore les plus 
petites choses des pensdes et des affections que l’homme ne distin- 
gue pas, et mdme des choses qu’il ne peut nullementsavoir dans la 
vie du corps : je sais cela d'apres une continuelle experience de plu- 
sieurs anndes. 

5856. Les communications des socidtds avec d’autres socidtds se 
font pas des Esprits qu’elles envoient, et par lesqudls elles parlent ; 
ces Esprits soul appeles Suiets : quand quelque socidtd dtait prd- 
sente chez moi, je ne pouvais pas le savoir, avant que la socidtdetH 
envoyd un Esprit ; aussitdt qu’il avait dte envoyd, la communication 
elait ouverte : cela est trds-ordinaire dans 1’autre vie, et arrive fre- 
quemment. Par la on peut voir que les Esprits et les Anges, qui 
sont chez l’homme, y sont pour la communication avec des socidtds 
dans l’Enfer, et avec des socidtds dans le Ciel. 

5857. Je me suis quelquefois entretenu avec les Esprits de j’d- 

minente facultd qu’jls ont de plus que l’homme de s’emparer, au 
premier abord, de tout ce qui apparlient 5 la mdmoire de l’homme, 
et quoiqu’auparavant ils n’aient rien su des sciences, des langues, 
et des choses que l’homme a apprises et dont il s’est imbu depuis 
l’enfance jusqu’h la vieillesse, d’entrer aussitdt en possession de 
toutes ces choses, el d’etre ainsi erudits chez les drudits, ingdnieux 
chez les ingdnieux, prudents chez les prudents. En entendant cela, 
ces Esprits devinrent fiers, car ce n’dtaienl pas de bons Esprits ; c’est 
pourquoi il me fut aussi donnd de leur dire qu’ils sont ignorants chez 
les ignorants, stupides chez les slupides, insensds et fous chez les 
insensds et les fous, puisqu’ils s’emparent de tous les intdrieurs de 
1’homme chez lequel ils sont, et ainsi de toutes ses illusions, ses 
phantaisies et ses faux, par consdquent de ses sottises et de ses fo- 
lies. Mais les mauvais Esprits ne peuvent approcher des petits en- 
fanls, parce qu’ils n’ont encore rien dans la mdmoire dont les Es- 
prits puissent s’emparer ; c’est pourquoi chez les petits enfants il y 
a de bons Esprits et des Anges. 'ffp 

5858. Il m’a etc donnd de savoir par un grand nombre d’expd- 
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rienee, que tout ce que les Esprits pensent et prononcent d’aprds la 
mdmoire de l’homme, ils s’imaginent que cela leur appartient et est 
en eux ; si on leur dit qu’il n’en est pas ainsi, ils sont indignds a 
outrance : une telle illusion du sens rdgne chez eux. Pour qu’ils fus- 
sent convaincus qu’il n’en est pas ainsi, je leur demandai par quel 
moyen ils savaient converser avec moi dans ma langue propre, sans 
cependant en avoir rien connu dans la vie du- corps, et comment ils 
savaient parler les jrntres langues que je possCde, sans en connaitrc 
une seule par eux-m&mes, et s’ils croyaient que ces connaissances 
leur appartinssent ; je lus aussi devant eux quelque chose en Lan- 
gue Hebralque ; ils le comprirent autant que moi, mCme les enfants, 
et rien de plus; je leur montrai aussi que tous les scientifiques qui 
dtaient chez moi dtaient chez eux ; par la ils furent convaincus qu’ils 
entraient en possession de toutes les sciences de l’homme quand ils 
venaient vers l’homme, et qu’ils dtaient dans Ie faux en croyant 
qu’elles leur appartenaient. Ils ont aussi des choses qui leur appar- 
tiennent, mais il ne leur est pas permis de les produire ; et cela, 
pour qu’ils servent l’homme par les choses qui appartiennent a 
l’homme, et pour plusieurs autres raisons, dont il a <M parle, 
N os 2476, 2477, 2479 ; et parce qu’il y aurait une trCs-grande 
confusion, si les Esprits influaient d’aprCs leur mdmoire, N° 2478. 

5859. Quelques Esprits vinrent aupres de moi, en montant; ils 
me dirent qu’ils avaient dtd chez moi dCs le commencement, ne sa- 
chant pas autre chose ; mais comme je leur prouvais le contraire, 
ils avouerent enfin qu’ils venaient d’arriver, et que, comme ils s’d- 
taient aussitot empards de toutes les choses de ma memo ire, ils ne 
pouvaient pas savoir autre chose ; par 14 je vis encore clairement 
qu’aussitdt que des Esprits arrivent, ils s’emparent de tous les scien- 
tifiques de l’homme comme etant a eux ; mdme quand plusieurs Es- 
prits sont presents chez l’homme, chacun d’eux s’empare de ces 
scientifiques, et chacun d’eux s’imagine qu’ils sont a lui : 1’homme 
vient dans cette faculty aussitot aprds la mort. C’est encore de la 
que les bons Esprits, dans la socidtd edieste oh ils viennent, s’em- 
parent et sont en possession de toute la sagesse de tous ceux qui sont 
(Jans cette socidtd, car telle est la mutueiie participation ; et cela, 
quoique dans la vie du corps ils n’aient absolument rien connu de 
ce qui est dit dans la socidtd celeste; cela arrive si dans le monde ils 
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ont v<5cu dans le bien de la charitd, cebien a cela de particular que 
tout ce qui appartient a la sagesse lui est appropri6, car c’est la un 
insite cach6 dans le bien mfeme ; c’est de la qu’on sait comme de 
soi-mftme des choses qui, dans la vie du corps, 6taient incomprd- 
hensibles, et m6me ineffables. 

5860. Les Esprits qui sont chez Phomme s'emparent aussi de 
ses persuasions, quelles qu’elles soient; c’est ce dont j’ai eu la cer- 
titude par un grand nomb're d’explriences ; ainsi ils s’emparent des 
persuasions de Phomme dans les choses non-seulement civiles et 
morales, mais aussi dans les choses spirituelles qui appartiennent a 
la foi : de la on peut voir que les Esprits, chez ceux qui sont dans 
les h6r6sies, dans les faussete et les illusions quant aux vrais de 
la foi, et dans les faux, sont dans des choses semblables, et ne s’en 
dcartent pas d’une Iigne : la raison de cela, c'est afin que Phomme 
soit dans son libre, et ne soit trouble par aucun propre de PEsprit. 

5861. D’apr^s ces explications, il est evident que lorsque 
Phomme vit dans Ie monde, il est, quant h ses interieurs, ainsi 
quant & son esprit, en compagnie avec d’autres Esprits, et leur est 
tellement adjoint, qu’il ne peut rien penser ni rien vouloir que con- 
jointement avec eux, et qu’ainsi il y a communication de ses inld- 
rieut ajay.ee le monde spirituel, et que par consequent il ne peut pas 
etre conduit d’une autre manure par Ie Seigneur. Quand Phomme 
vient dans Pautre vie, il ne peut pas croire qu’il y ait eu chez lui 
aucun Esprit, ni a plus forte raison qu’il y en ait eu de l’Enfer ; c’est 
pourquoi, s’il le desire, on lui montre la society d’Esprits avec la- 
quelle il avait 6te en commerce, et dont les Esprits 6missaires 
avaient dte chez lui ; et m£me, apr6s quelques etats qu’il doit d’a- 
bord parcourir , il revient enfin vers cette m6me societe, parce qu’elle 
avait fait un avec P amour qui chez lui avait obtenu la domination : 
j’ai vu quelquefois que leurs socidtes ont 6t6 montrees a ceux qui 
avaient eu Ie desir de les voir. 

5862. Les Esprits qui sont chez Phomme ne savent point qu’ils, 
sont chez un homme; seulement lesAngesd’apres IeSeigneur, savent 
cela, car ils sont adj pints a l’ame ou a Pesprit de Phomme, et non a 
son corps ; en effet, les choses qui d’apres les p ensee s sont fix6es dans 
le langage, et d’apres la volonte dans les actes dans le corps, coulent' 
en acte avec ordre par Pinllux commun, selon les correspondances 
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avec le Tres-Grand Homme ; c’est pourquoi les Esprits qui sont chcz 
r Homme n’ont rien de commun avec ces choses ; ainsi ils ne par- 
lent point par la langue de l’homme, ce serait.une obsession ; ils ne 
voient pas non plus par ses yeux les choses qui sont dans le monde, 
et n’entendent pas par ses oreilles les choses qui y sont dites. II en 
a fite autrement chez moi, car le Seigneur a ouvert mes iuterieurs, 
afin que je pusse voir les choses qui sont dans l’aulre vie ; par con- 
sequent les Esprits ont su que j’dtais un homme dans un corps, et 
il leur a dtd donnd la faculty de voir par mes yeux les choses qui sont 
dans le monde, et d’entendre ceux qui conversent avec moi dans les 
compagnies ou je me trouve. 

5863. Si les mauvais Esprits percevaient qu’ils fussent chez 
l’homme et nfenmoins Esprits sdpares d’avec lui , et s’ils pou- 
vaient influer dans les choses qui appartiennent h son corps, ils s’ef- 
forceraient par mille moyens de le perdre, car ils ont contre l’homme 
nne haine mortelle : et comme ils out su que j’dtais un homme dans 
un corps, ils ont 6te par consequent dans un continuel effort pour 
me perdre, non-seulement quant au corps, mais surtout quant a 
l’ftme, car perdre un homme ou un Esprit, c’est le plaisir mdme de 
la vie de tous ceux qui sont dans l’Enfer ; mais j’ai dtd continuel- 
lement mis en stiretd par le Seigneur. Par la on peut voir combien 
il est dangereux pour l’homme d’etre en une vivante communaute 
avec des Esprits, k moins qu’il ne soit dans le bien de la foi. 

5864. De mauvais Esprits, ayant appris qu’il y avait des Es- 
prits chez l’homme, s’etaient imagines qu’ils rencontreraient ces 
Esprits, et eu meme temps avec eux l’homme; ils cherchdrent 
murae longtemps, mais en vain ; leur intention etait de les perdre: 
car de meme que le plaisir et la beatitude du Ciel est de faire du bien 
a 1’homme, et de contribuer a son salut. eternel, de meme, vice 
versa, le plaisir de l’Enfer est de faire du mal k l’homme, et de le 
pousser k sa perte dternelle ; le ciel et I’enfer sont ainsi dans I’opposd. 

5865. Il y avait un Esprit, non mauvais, a qui il fut permis de 
passer chez un homme, et de converser de lh avec moi ; quand il y 
fut venu, il me dit qu’il lui apparaissait comme quelque chose de 
noir inanimd, ou comme une masse noire sans aucune vie ; c’etait 
la vie corporelle de cet homme, qu’il lui avait dtd permis de re- 
garder : il fut dit que la vie corporelle de l’homme qui est dans le 
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bien de la foi, apparalt, quand 11 est permis de la regarder, non comme 
une masse noire, mais comme dn bois, et d’une couleur de bois. II 
m’a dte donne de savoir la m6me chose par une autre experience: 
Cn mauvais Esprit fut mis dans l’dtat du corps, par eela qu’il pen- 
saitd’apr£s les sensuels du corps, ainsi d’apres la memoire externe; 
alors je le vis aussi comme une masse noire sans aucune vie ; quand 
cel Esprit fut remis dans son 6 tat, il me dit qu’il Iui semblait avoir 
et£ dans la vie du corps. Autrement, il n’est pas permis aux Es- 
prits de regarder dans les corporels de 1’homme; car les corporels 
de 1’homme sont dans le monde et dans la lumifere du monde ; quand 
les Esprits regardent dans ce qui appartient a la luraifere du monde, 
les choscs qui y sont apparaissent comme de pures tdnfebres. 

5866. La Continuation sur les Anges et les Esprits chez 
riiorame, est a la fin du Chapitre suivant. 


